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IX 

AFERTISSEMENT. 

\^ E fécond Volume , qui a été im- 
prime pendant mon ablence , étoit 
achevé , lorfqu'à mon retour j'ai eu 
occafion de lire un nouveau Mémoire 
de M. Freret. Il eft inféré dans le quin- 
zième Tome des Mém. de l'Académie 
des Infcriptions & Belles-Lettres , & il 
porte pour titre : Eclaircijfsmens fur le 
Mémoire lu au mois de Novembre 1733^ 
touchant V antiquité & la certitude de la 
Chronologie Chinoife» 

J'aurois profité avec grand plaifir de 
ces éclairciffcmens , qui rempliffent 70 
pages w-4® , s'ils fuflent venus plutôt 
a ma connoiifance. Mais n'ayant pas été 
^ez heureux pour cela , je fuis obligé 
•d'en rapporter ici quelques endroits , 
afin que Ton puifle rectifier ce qui fe 
trouvera manquer d'exaditudc dans les 
Remarques fur la Chronologie &fur i'JS- 
criture des Chinois. 



Tomç II. 



' «»t»t t »t»»t»nfn»<« t« « t »t tft » g 

CHRONOLOGIE 

CHINOISE. 

t.xy.p. 4p5. rTpOus les éclaircifTeinens que M. Frerec 
' X ^ '^^s de la Chine , n*ont (èrvi qu'à 
lui fournir de nouveaux moyens. de confir- 
mer (on (èntiment (ur Tépoque du règne 
dTao. Quoique fur cet article tout ce qu'il 
a pu obtenir du (gavant P. Gaubil , ait été 
l'aveu que fi>n (èntiment pouvoit auffi bien 
iè foutenir que celui qui a été adopté par 
les Auteurs de l'abrégé authentiqne des An- 
nales, lesquels donnent i f o. ans de plus qu'il 
lie fait à l'époque à^JTaoj Se 247 de plus 
à celle de Hoang-ti. 
p. ^^j^ Il eft Hjr , par le témoignage de Confii- 
cius » & d'un autre Ecrivain du même tems % 
que la Chine a eu au moins fix Rois avant 
Ym. Mais on ne connoît guéres que le nom 
de ces Princes, 5c le peu que l'on fçait du 
détail de leur hifloire , eft abfolument défi- 
guré par les &bles dont il eft rempli. 
f. 498. M. Freret cite un chapitre du Chou^king 

qui (ùppofe que les arts étoient déjà porta 
à un grand point de perfeâion fous Yaom 

* Tfi'chi , (urnommé Tjé4{jem'TtAmg , dans foo coiihi 
mentaiie du Tchmne-tféâm» M. Frerec p. 542. croit qne 
plusieurs critiques Chinois le confondent avec un hom- 
•ine de mèsne nom , auquel Confucius donne de grands 
éloges. Il remarque à la fvag. 540. que les Annales au- 
thentiques du Royaume de Lé», dont le Tchmne'tpew de 
Cônfiicius eft Tabregé, portoienc ce titre de Tchune tJieoÊg^ 
le printems de ^automne, à caufe , dit Mencius , que ïon 
y marquoit le mois & le jour des évenemens, les deux 
fquinoxes fcnrant à diftixiguer Tannée en dctv parties* 



CHINOISE. xj 

n obièrve que ce chapitre a toujours palTé 
pour être du tems même d'KM, c'efl*à-dire 
pour avoir été écrit yers Tan looa. avant 
r£re Chrétienne; & que le détail qu'il ren-* 
ferme e& circonfiancié de façon qu'il a été 
^cile au R. P. de Mailla de reconnoitre tous 
les lieux qui ont ch^gé de nom aujourd'hui » 
& d'en dreâèr une Carte que Ton verra dans 
ÛL traduâion des Annales de l'Hiftoire Chi- 
nois , qui eft aâuellement à. Paris. J'avoue 
que j'ai de la peine à concilier ce progrès 
rapide & ce point de perfeâion des arts , 
dans un pays pre(que inhabitée inculte, tel 
que rétoit la Chine du t^msdT^o , fîiivant 
Mencius. Voyez le paûage de cet Auteur , 
pa^e504. des Remarques iiir la Chronologie 
Qunoife. Son autorité nous paroîtra d'autant 
plus grande , qu'un endroit de Ces ouvrages, 
rapporté par M. Freret , page 506. ne 
nous permet pas de douter que l'étude de 
Tancienne hiitoire ne fût cultivée de foa 
tems avec foin. Il (èroit donc afiez naturel 
de pen(èr que les ouvrages auxquels Vu 
avoit préûdé fous Yao y ont été perfedionnés, 
embeÛis, ou même reconfbuits depuis, quoi-^ 
Iqu'Uait continué d'en être regardé comme 
e premier Auteur. Par-là on .rapprocheroic 
le tems auquel on iiippo& que le chapitre du 
Chou-king a été écrit , mais Ton concilieroit 
k narcation de Mencius avec le détail con- 
temidans ce chapitre, qu'il a voit lu û.ns dou« 
te. Se qu'il contrediroit $ ce détail ne peut pas 
s'accorder avec ù. narration. 

Des les premiers tems il y avoit à la p. joi. & 
Chine un Hiftorien en titre , chargé de tranl^ 502. 

mettre à la pofiérité non feulement les éve^ 
oemens généraux qui pouvoient intéreûer 
la nation entière» mais encore les aâiona 
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îxîj CHRONOLOGIE 

particulières , & même les difcours des Prin^. 
ces , lorfqu^ l'Hifionen jugeoit que Toii 
pouYoit en retirer quelque utilité. Le Chou^ 
hing , pu le livre hiflorique dont nous avons 
cnçoxe ime partie» n'eft autre choie qu'un 
extrait de cette ancienne hifloire , fait & rey& 
par Confucius, & qui contient principalement 
yne compilation des Loix » des Ordonnances, 
& même des difcours des anciens Empereurs, 
à commencer à Vao, Confucius & Mencius 
citent très-ibuvent.ce Recueil, & le citent 
çom^e un Ouvrage ancien , dont l'autorité 
efè reconnue de tout le monde. M. Freret 
ajoute que le Chou-king hii-méme fournit 
la preuve de ce qu'il avance au tiijet de cet 
Hiuorien Impérial , & de l'exiâence de ces 
Annales. Il avertit encore que prelque tout 
ce qu'il ik ici , eft tiré de l'excellent ouvrage 
manulcrit du R. P. Régis , gui contient une . 
tûAoire critique des Kirfg^ 

i^kge 5:03 . ^^ Empereurs n'étoienc pas les ièuls qui 
eufient des Hiftoriens publics , les Rojraumeff 
i;ributaires avoient auffi leurs Annales ou 
jieurs JCî.Confucjus en i>arle,& Mencius Tailure 
en termes £)rm^ Liiez dans M. Freret le 
fait rapporté par Tfo^chi^ gui donnera un 
exemple des précautions que l'on prenoit 
4ès-lors ppur cpnfez^er ces Annales parti?^ 
ç^lieres. 
La violente perfëcutton * excitée par CfeiV 

^&^o7. ^^^S'^^y fondateur des premiers 7/iiie, contre 
l£s Lettres, fit périj: 1^ plus grande partie ds 

« 

* Sur la"ré^ité.de cette pecTécution,, & fur .l'état de h 
littérature Chinoife plufieurs fiécles ayant Çhi-hean^ti « 
comparer pag. 5:19, 520, s a 8, & 5 29« quant au motkT 
-4c ce Prince, en -éifant -brûler les livres , fermer les 
Ecoles, périr un grand ooinb/e4e Lettrés, coofultei 

^S« 5.1^* $ 3,4- & S}9^ 



CHINOISE. *^ 

êes anciennes hiftoires , Cok générales , foit 
particulières. Et quoique la perfëcutîon' n'eue 
duré que quelques années, les effets en furent 
tels, que lorsqu'on voulut (bus les Hanci 
ittccefleurs des Tfiné , travailler à réparer 
les pertes que Ton avoit faites, & raffemblef 
les firagmens àes anciens Livres échappés ^ 
Kncendie , on ne fut remonter avec une peine 
tertitade Mu-dela de l'an 84T, avant PErâ 
Chrétienne , c*efl-à-dire au-delà du tems dcr 
k fondation du Royaume tributaire de Tfintf 
érigé en feiveur des Ancêtres de Chi-hoan^-ti^ 
lequel avoir fait épargner l'hifloire particu- 
lière deià famille. Le Tchune-tfiéou deCon-» 
fiicius , contenant une paTtie de Thifloire de§ 
Rois de Lou , qe retnontoft niiéme que jusqu'à 
Tan 722. avant J. C. ^ 

Ainfi Sfé-^atfiene , qui par l'ordre de l'Enf' 
pereur Vou-ti écrivit vers Tan 97* avant J.C» 
la première hifloire publiée depuis la perfe- 
cutiofï , avec te feeau de l'autorité publique y 
ne fit remonter & chronologie qtre ju:^u'ii 
Tan 84 1 . avant J. C. & jufqu'au règne de Li-^ 
vang dixième Empereur des Tckéott, 

Pour les tems antérieurs, il Ce contenta 
de donner la itiite des Empereurs telle qu'il 
la trouva dans le Chi-fene. G'eft un Livre 
dont TAuteur, ni le tems^, n'étoienf point 
connus, mais qui contenoit une lifte de^ 
Règnes , à laquelle on ne voit pas que l'oit 
ait rien trouvé à changer eniliite. Il eft en*' 
core parle du Chï-fene pag. 545. 

Sfé^manfiene ajouta des conjeèhires fîir ht 
durée totale de la Monarchie depuis Yao^ 
conteéhires fondées fur quelques fragmens des 
anciens Livres , & qui ne donnoient tout au 
plus qu'un à -peu -près. Aufïi paTOÎt-il 
^ue Sfé-ma-'tjtenc laiifoit là-defius une 
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xiv CHRONOLOGIE 

entière liberté à dès Leôéurs. Sur <{uxÂyoyc» 
pag. 55*. J53- 554. 
fage 508 , Pendant que Sfé-ma-tfiene travailloit à fon^ 
509, 5 10. hiftoire , Kia-y publia celle de Chi-koang-ii y 
& de la Dynaftie T/ine. Mais cette hiftoire ne 
fat pas revêtue de l'autorité Impériale^ par 
Fexamen & par l'approbation du Tribunal. 

M. Freret parle enfiiite de l'ouvrage de 
Tane-cQu, qui ne fut acheyé qu^après Tan 76» 
de J* C. Comme il mourut avant d'y avoir 
mis la dernière main , ce fiit fa laur 7)^o«* 
ta'<ou, femme célèbre parmi les Lettré» 
Chinois ^ qui fut chargée de la révifion & de 
l'édition. L'ouvrage ne parut que (bus le rè- 
gne de Ho^ti, après l'examen d'un Tribunal 
établi exprès. Il porte le titrp d'hiAoire dea 
Bme d*(jccident. 

Outre cette hiftoire, PâRe-roai avoitcom- 
pofé un ouvrage fiir l'ancienne Chronologie i 
qui porte le titre de Lu^li-tcki, Dans cet ou-- 
vrage, en conséquence des hypothèiès de 
LiéothhiHi^ & de quelques autres uippc^tions^ 
Pane-cou entreprit tie fixer toutes les- dates 
particulières. M. Freret donne fnige f^s.ua 
précis de cette Chronologie , & il avertit que 
dans rhifloire de l'Attronomie du Perè 
Gaubil, pas. 7. oà on lit que Lieou-hine ^ 
fleuri vers l'an 66. avant Jefus-Chrîil ; c'efi 
iine faute d'im^effion, & qu'il Ënit lire l'an 
é. OU 7. comme le P. Gaubil Feu a averti 
dans une lettre. 

Ma-touane-line y dans fort hiftoire de la Lit- 
térature Chinoifè , publiée en 1 3 1 5. & très- 
efiimée à la Chine , juge aâbz peu avanta- 
geufcment de Pane-cou. Il le nomme un £•« 
erivain fans érudition & &ns critique, qui 
recevoit fans choix & fans examen tout ce 
que la Tradition rapportoit. Ce jugement 9 
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tanarqae M. Freret , eft fans cloute un pea 
trop rigoureux , mais il peut n'être pas tout- 
à-mt aux , (ûr - tout pour la Chronologie 
toblie par Pant-cou dans fbn Lu'li^uhi.. 

M. Freret, après avoir rendu compte de 
différentes hiûoires des Dynafties qui ont 
(iiccédé à celle des Hane ju[^u*au milieu du 
dixième (îécle , s'exprime en ces termes» 

La coUeâion de toutes les hiftoires au- VH^S^9. 
thentiques étoit compofée d'un fi grand nom- 
bre de volumes , qu elle étoit devenue d'un 
prix exceflif , 8c que fbn étendue en ren- 
doit l'étude très-difficile. Ainfî on penfâ à 
en îàîte un abrégé méthodique fiir le modèle 
dn Tchunc'tJiioH de Confiicius , & du corn** 
mentaire compofé par Tfo-kieowming fut cet 
Annales. 

Les partifânsdu fjflémefigurifte Chinois^ pige 544« 
obfèrve M. Freret , qui veulent que le Tchune' 
tjSeou de Confiicius (bit, non Thifloire du 
Royaume de Lo», mais celle des Patrîarchçt 
d'avant le déltfge , ou même les reftes d'un 
ancien livre prophétique d'Enoch , défiguré 
par Confiicius^ déclament beaucoup contre 
le commentaire de TJlhchi^ maïs je doute 
fort que s'ils vouloient nous développer leur 
fyfléme , & nous inflruire des motift qui les 
portent à rejetter l'autorité de JJo^chi & de 
quelques autres anciens Ecrivains Chinois > 
ils donnafTent un grand crédit à leur opi- 
nion. J'en parle avec connoifTance, ajoute 
M. Freret, & j'ai en main les preuves de ce 
que j'avance , mais je crois devoir laiffer aux 
défenfëurs de ce fyfléme le foin de publier 
eux mêmes des opinions que l'on me fbup'- 
conneroit peut-être de n'avoir point expo- 
fées avec alfez d'équité. Les partifàns de ce 
Figurifine.prétendent que le Texte du Tchtmc- 

biiij 
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tjieou & trouve défiguré & différemment rap- 
porté dans les trois Commentaires qui nous 
en reftent ; mais le R. P. Régis qui a examiné 
la chofe avec fein , Bc qui n a aucun fyftéme 
ni à (butenir ni à combattre» nous affure 
formellement que ce texte Ce trouve rapporté 
dans les trois Commentaires , (ans aucune 
variété ^ui puiâe être regardée conune de 
quelque importance , Se (on témoignage (èra 
certainement d'un ^rand poids pour quicon- 
que aura lu (es écrits. 

Les parti&ns du Figurirme , dont il efl ici 
queflion , (ont les mêmes que M. Freret ap- 
pelle p. 49^. |)arti(àns d'un fyftcmc iingulier» 
qui prétend faire regarder les King » c eft-à- 
dire» les anciens livres des Chinois» (bit 
comme des prophéties laifTées par les Patriar- 
ches d'avant le déluge, & côn(èrvées par ceux 
dss defcendans de Noé qui allèrent peupler 
la Chine» (bit comme une hiftoire défigurée 
des anciens Patriarches Juifs & ées dé(cen- 
dans d'Abraham. M. Freret avoue que dans 
^n premier Mémoire» auquel celui-ci feit 
d'éclairciffement , il a affeôé de propo(èr, 
(bit contre la certitude des anciens raonu- 
mens hifloriques de la nation Chinoi(e » (bit 
contre la vérité de quelques époques Aftro- 
nomiques » différentes objedions qu'il (ça- 
voit être employées par les partUàns du 
Figurifme » ne doutant point que des MIT- 
fionnaires auffi habiles & auffi (ènfés que 
ceux qui font aâuellement à Pé-Kingy dont 
l'éloignement pour ce (yfléme lui étoit connu» 
ne (è fiffent un devoir de combattre les prin- 
cipes qui étoient employés à l'établir. Mais 
M. Freret devant encore donner un troifîémc 
Mémoire» je ne puis dire jufqu'à quel point 
leurs répoiuès dérangeront lès objeâions. Je 
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levWns à Tabrégé méthodique des Annales » 
cofflpofé fur le modèle du Tchune-ifieou & 
du commentaire de TÇo-chi^ auquel on tra- 
vailla dans le onzième fiécle. 

Sfé-ma-couang , qui efl mort Tan \o%6. P%c in» 
âgé de é8. ans ^ Ait celui qui eut le plus de 
part à cet ouvrage /i néceflaire , mais il ne 
Youlut commencer cet abrégé qu'à Tan 41^^* 
avant J. C. c'eft-à-dire , au règne de Bçei» 
He-ouang vingt-huitième Empereur écsTchew^ 
parce que c'etoit à ce règne que finiUbit le 
Coue-yu , autrement le Ichene-coué , elpece 
dffcontinuation ou de fupplément du Tckunt" 
tfieou. 

On attribue le Coue-yu au même Tfo-chiy 

Auteur du Commentaire iîir le Tchune-tfieou. 

Ce Commentaire , pour le dire en palfant , 

qui eft connu maintenant fous le nom de 

Tfo'ckoutne , demeura caché pendant plu- 

£eurs années» Il n'a voit pas été publie au 

tems de Sfé-ma-tjiene ^ & c'eft pour cela 

qu'il a ignoré , fuivant la remarque de Sfé-ma^i' 

tching , Fun de lès deicendans & de fès com- 

jnentateurs , certains détails de Tancienne 

hifloire rapportés dans le Ifo-ehouene, Sut 

quoi voyez f âge S 4 2» S4J* Sfé-ma-tching ovi 

Siao-ffé-ma vivoit fous les Tang , qui ont oc-> 

cujpé le trône x&^. ans depuis 617. de J. C» 

jusqu'en 906, 

. Ilparoît^ fiiivant ce qui eft dit ^, S^p* 
que Sfe-ma-couang, ajouta à Con abrégé des 
Aqnales une chronologie complette de ThiA 
toire de la Chine , fous le titre de Ki'cou^ 
iou y ou Chronologie des anciens tems , pour 
ièrvir d'introduâion à (on abrégé , qui ne 
commencoit qu'à Hoei-lie-vang. Le P. Cou- 
plet ajoute M. Freret » s'eft trompé dans fon 
abrégé chronologique en biCant Sfé^ma.^ 
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couang auteur de la Chronologie des Anna^ 
les , & le faiOuit commencer (on hiftoire par 
Hêong tù Son témoignage m'avoit induit en 
erreur dans madilfertation , continue M. Fre« 
ret.: La chofè eft au fond fî peu importante , 
que je ne le remarquerois pas , £ins la vira- 
cité avecla^quelle le P. derremare me releva 
(iir cet article dans une lettre qu'il m'écrivit 
deM4^4oen 1734. 
lein^t sio. Le Ki-cou'lou de Sfi-ma couang remonte 
jufqu'à fohi & à QhinnQng^tX^Whïttegntt 
inmiédiatement avant Hoang-tù II rejette tous 
les autres règnes marqués foit dans HoaH^" 
fou- mi , (bit dans les autres critiques, & les 
regarde comme des règnes fabuleux. Voyez f. 
SS7» & ^SS. ce qui eft dit de l'ouvrage 
d'Hoang'fou-mi , où il examinoit l'ancienne 
Chronologie. Il eft fi rare que le P. Gaubil 
ne l'a jamais pu voir » & qu'il ne le connoîc 
que par ce qui en eft dit dans des Ecrivains 
poftérieurs. 
psg. 5XX. Liéou-jou^ qui avoit travaillé avec Sfé-ma" 
couang i (on abrégé des Annales , ^en(à que 
l'ouvrage « pour être complet , devoit remon* 
ter ju(qu'au commencement de la Monarchie , 
& donner une fuite continue de tous les Em- 
pereurs. Le Chou'hing ne commentant qu'au 
zegne d*Yao , & ne donnant pas même le nom 
de tous les Empereurs y laiffoit ignorer une' 
partie de l'hiftoire. Pour remédier a ce défaut , 
Ltéou-jou publia une introduâion à l'ouvrage 
w de Sfé^ma-couai^qvCiï intitula Vai-ki , autre- 

ment Ouay-ki , hiftoire du dehors ; dans le 
même (èns à peu près que l'on a employé le 
titre à^Extra-vagantes que portent les Décré* 
taies ajoutées à la première colleôion. Liéou'» 
jou 9 par les mots Ouay-ki , vouloit marquer 
que cet ouvrage avoit été ajouté à l'abrégé de 
Sfé^ma-couang. 
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' On lit à la f. i6i. qiic dans ion Ouay-ki 
Uéo»-jcu diftinguoit deux parties dans la 
Chronologie Chinoifè^ la première contenoic 
les tems connus avec certitude , qui commen- 
çoient à Tan 817. avant J. C. la féconde com- 
prenoit Thiftoire des tems incertains , qu'il 
fâifbit remonter 3 j xp- ans au-delà , c'eft-à- 
dire, jufqu'à l'an 4344. avant Jr^C. & jusqu'à 
Fouane^cou, autrement floene-tune^ le cahos, 
Torigine du monde. Dans cette dernière par^ 
de , il employoit toutes les traditions des dif- 
rentes Seées , même celles des Tao-Jfé ( ou 
difciple» de Lao-kioune ) qui font des tradi- 
tions très-méprifëes par les Lettrés du /fi* 
hiao f ou de la fèâe de Conflicius ; c'eft ce 
^qui lui a attiré les reproches du lettré Kine-lu^ 
jiang^ qui Taculë dans fon Tficne^fiene d'a- 
voir manqué de critique. 

La réputation de l'abrégé de Sfé-ma-couang page 511. 
s'eft maintenue julqu'â préfent , & cet ouvra- 
ge , augmenté dans la fuite des abrégés qui 
nirent nits fous les yeux du Tribunal , à 
mefbreque l'on publia de nouvelles hiftoires- 
authentiques , efl encore aujourd'hui le fèui 
abrégé d'hiftoire qui aitquelqn'autorité. Tout 
le changement qu'on y a fait , s'eft borné à y- 
ajouter une eQ>ece de texte fommaire , du- 
quel les récits hifloriquesfbntcenféslagiofè. 
On donna à ce texte le titre de Omg-m«H, la 
mère ou la fburce de la narration. 

Tching-tfou tioifîéme Empereur des Ming , p^gç j„, 
fit compofèr un abrégé de l'hifloire des Song^, 

four joindm à celui de Sfé-ma^couang , mais 
la place du Ouay-ki de Lié-jou , on mit à la 
tête de l'abrégé de Sfé-ma^couang^ le 7)Sf«e- 
fiene , ou les annales antérieures , de Kine-lu^ 
fian^. Cet écrivain n'ayant confervé qu'une 
partie du Ouay-ki , compofà fbn ouvrage d« 
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kmbeaux du Chowking & des autres lîvfe^ 
anciens, dont Ltéou-jous étoit fok une relig[îorf 
de ne rien détacher. Ces lambeaux (ont joints 
les uns aux autres par des^ruppléments qui en 
rempliflentles Yuides. 

Le T/iene-piene fait aujourd'hui la- preniîe-' 
fe partie de 1 ouvrage de Sfé^ma-couang , & le 
Omy-ki de Liéo»-jou eft devenu û rare , que le 
R. P. Gaubil n*a pu le trouver à Pé-king , ni 
par confôquent vérifier quelques citations de- 
ce livre qui fe trouvent datjs le Tjîene'fïeue r 
yérificatioiT qui feroit cependant importante ^ 
pour s'aflurer du degré de croyance que me— 
ritent certains àét2ins chronologiques & mê-r 
me agronomiques tirés de ce Ouay-kr. 

L'abrégé de Thiftoire des Song & des Vvc-^ 
ne forme la troi/iélne partie «de l'ouvrage der 
Sfé-ma-couang. La chronologie fuivie dans cetr 
ouvrage eft celle de Chao^yong pour les tems* 
qui ont précédé Tan 841. avant J. Cdepuis? 
cette année on (iiit la chronologie de Sfé-ma-^ 
tjiene , de laquelle on ne s'eft jamais écartéL 
Çhao-yonjg autrement Chao-cang-Jié étoit côn*^ 
tcmporam de Sfé-morcouang % c'eft lui qui ,• 
dans un ouvrage publié avant l'an 1077. fie 
remonter la première année i^Yao jufqu'a Taïf 
i ^ 3 7. avant J. C. Sentiment que l'on a adop^ 
té dans le Tribunal , 8l duquel on ne s'efk 
guéres écarté dans la fixité. Voyezf. $60. 
fa^c f 12, ~ En 15^^. le lettré SiV pubha un abrégé 
chronologique de l'hiftoire Chinoife qui va 
jufqu'à cette année , & qui eâ très-eftimé à k 
Chine. La disposition méthodique de cet ou-' 
vrage le rend d'une extrême commodité ; & 
j'ai eu lieu > dit M. Freret , de m'en convain- 
cre par la facilité avec laquelle , quelque peu 
de connoiflance que j'aye des caraderes , j'ai 
pu vérifier plufieurs dates dont jje n'étois pa» 
affez certain» 
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"Vers l'an 1 660. fous l'Empereur Hoai-tfing. 
«on publia fous le titre de Siene-yffé 9 une col- ^'S« ^ * • 
leâion des différentes hi{k>ires authentiques 
^desiêize DynafUes. Ce recueil qui forme plus 
de deux cens volumes , contient les hifioires 
originales dont le long-kiene , ou l'ouvrage 
de Sfé'jna-couang eil feulement l'abrégé , mais 
on a ajouté a ces hifloires la vie des nommes 
célèbres , & plufîeurs diiTertations fut la Geo-> 
graphie , i'Ailronomie , les Rit«s, la Mu(î« 
que , &c. en forte que ce recueil forme lue 
feul une bibliothèque prefque complète, foit 
par le nonabre des vohimes ,iôit parla variée 
té de ce qu'il renferme. 

Le détail que M. Freret a donné Git la pu*- 
blication des différentes parties des Annales 
Chinoifes eft prefque tout tiré de la pié&ce 
quèie R. R« 2e Mailla a mife au-devant de 
èi tradudion du Tong-Jifene-cang-mau de 5/eV 
ma-couang , & dont il a bien voulu lui faire 
prêter le Bianufcrit. M. Freret y a joint di- 
Veriès circonflances tirées ibk des lettres , foit 
de la notice manuferke des Chronologiftes 
Chinois du P. Gaid^il , laquelle lui a été 
âuifi communiquée. 

Quelque curjeufe quefoîtrhiftoirexrîtique p.j»5*&fiu?» 
que M. Freret donne xles Kin^-, & àeê ancien^ 
Hvres Chinois qui ont ferv4 aux hiftoriens , 
j'aime jnieux renvoyer à fon piémoire que 
d'en &ire ici un extrait. 

Ses réflexions fur la chronologie des An-* p.54d.&fuîv. 
«aies Chinoifes-, pour les tems antérieurs à 
l'Ere Chrétienne , perdroient de leur force, 
fî^e les abrégeois. j'avertirai feulement qu'il 
doit montrer 4ans la fuite (-non encore pu- 
bliée ) de Ton . mémoire , que le règne de . 
Ho4tig-^<'>niarqué dans les Annales à l'an 1697* 
avant J« C. efi plicé près de 250* ans .trop 
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haut. A regard de Fo-/tî, dit-il , comme la du- 
rée de (on règne , & celle du règne de Ctùn-'^ 
nong (on fiiccefTeur , n'ont été détserminées 
qu'au hazard , & par des écrivains aflez mo* 
dernes , & comme tout ce quer Ton £çait de 
ces Princes eft que « Celon Confiicius y F^bi Se 
Clûn*nong ont ré^né avant Hoang-ti ; on peut 
£ûre telle rédudion que l'on voudra aux 245 
ans de durée affignée par les annales à ces 
deux reines. Le champ eft ouvert là-deilùs 
aux conjedures des critiques. 

D f Cl &ruîv Tout mérite une nouvelle attention dans 
1 article ou m* rreret traite des vanations qui 
ont régné parmi les f^avans de la Chine , au 
fiijet de la chronologie de leur hiftoire. J'en 
regarde la coucluiion comme trop importante 
pour ne la pas copier. 

p.jtfx.drfuiv. On voit par tout ce qui vient d'être dit, 
qu'au tems même où l'on a reçu la chrono- 
logie (ttivie aâuellement par le Tribunal , 
les plus habiles & les plus fenfës y tel qu'étoit 
laps contredit Sfé-ma^couang. , regardoient 
cette chronologie comme une chofè con- 
jeâurale & fiijette à de grandes incertitudes* 
Ain/i malgré l'approbation donnée à cette 
chronologie par le Tribunal , & par le plus 
grand nombre des écrivains » il n'efi pas fur- 
prenant qu'il fe (oit trquvé un lettré qui ait 
oTé l'attaquer , dans un excellent ouvrage de 
critique (ur la littérature Chinoise » publié 
l'an i^^i. (bus le titre de Ttene-yven-ii-lù Le 
P. Gaubil dans (à notice manu(crite en pari» 
s^vec de grands éloges. 

^Le lettré 5» (butient dans cet ouvrage que 
la chronologie du Tfou-chou'^y ou de cette 



* 



Voyei pa£. $37. pourquoi le Tribunal de llxiftoire 
a pu rehifer d'adopter k Chronol(^e du Tfon'fhên. 
Coofaltei; encore p«g« 5 r $• 
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dironique .déterrée Tan 165. de J. C. doit 
être regardée comme la feule que Ton puifle 
liÛTre , parce que cette chronique cû le ièul 
monument d'un tems antérieur à la defèruc- 
don des livres , où l'on troure la iiiite non 
interrompue des règnes & de leur durée de- 
puis Hoaug^ti jufqu au dernier Empereur des 
TJbéou, 11 oblèrve qu'après Tincendie des li- 
vres , malgré tous les foins de Sfé'fno'tjiene y 
on ne put recouvrer de monumens hiftoriques 
qui remontaifent avec certitude au-deflus de 
l'an 841. avant l'Ere Chrétienne : que Liém' 
hine & Tan-cou , (ans avoir d'autres mémoires 
que les fiensyont été beaucoup plus hardis , 
& ont entrepris de fixer la chronologie àss 
tems qu'il avoir laiiTé indéterminés. 11 ajoute 
que le Tfou-chou n'ayant pas encore été dé» 
couvert de leur tems , ils n'ont eu pour baie 
que le Chp-fene , ouvrage à la vérité plus an- 
cien que Sjé'fna-tjiene , mais dans lequel il y 
a beaucoup de choies peu afTurées , & (Ur le& 
quelles cet hiftorien n'avoit pas cru pouvoir 
éire aucun fond , s'étant contenté de tirer de 
cet ouvragé la fiiite des Empereurs , iâns Êdre 
aucune mention de la durée de leurs règnes. 
Il ibutient que les chronologifles pofiérieurs^ 
qui ont pris Con ouvrage pour en faire la baie 
de leurs fyfiémes , n'ont pu rien ajouter à £>n 
autorité , & que les changemens qu'ils y ont 
hâts en conséquence de leurs caculs particu- 
liers, & de différences fuppofitions ibuvent 
oppofées les unes aux autres, font la preuve 
qu'ils ne partoient d'aucun principe aâuré 
dans leurs chronologies. Il raiièmble avec 
fiHn les inconféquences , & même les abfiirdi- 
tes qu'il remarque dans ces fyâémes , & s'at- 
tache a prouver qu'elles nefe rencoaaent pas 
dans la chronologie du Tfourchotà^ 
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Il adopte la chronologie de ce livre , & cek 
fans y faire aucun changement. Il compte la 
première année de Cang-hi , pour la dernière 
des deux cens*un cycles de dix-neuf ans écou- 
lés depuis le règne éYao, Ce Prince commen- 
ta , (elon lui , l'an 114^. avant J. C. treiziè- 
me d'un cycle de dix-neuf ans commençant 
en ÏIÇ7* & la première année de Hoang-ti 
répond à Tan 239^. à la neuvième année aun 
cycle de dix-neuf ans anticipé. On verra danff 
la (îiite , obferve M. Freret » que dans le ma- 
nufcrit original du Tfouchou > il y^ avoit une 
omiifion de foixante ans dans la durée des rè- 
gnes des Tchéou ; cette omiffion eft prouvée 
par les dates du manuicrit , quoique le lettré 
Su n'y ait pas fait attention dans ûl chrono- 
logie. 
W^ 5*i* Ce qu'un lettré Chinois , continue M. Fre- 
ret , s*eft cru permis au milieu de la Chine y 
ne doit pas être interdit à un Européen , pour 
qvâ les décidons du Tribunal d^Hiftoire & 
d'Aûronomie ne font que l'opinion d'une 
compagnie de gens de lettres , opinions qui 
n'ont d autorité que celle des motifs fur lefr 
i^uels elles font fondées. Cette obfèrvation 
inutile dans ce pays-ci , ajoute M. Freret , eft 
nécefTaire pour répondre aux fcrupules de 
quelques MifTionnaires , qu'un long fëjour à la 
Chine a prefque rendu Chinois , fur l'article de 
l'autorité du Tribunal , & qui n'ont pu voir 
£ins une efpéce d'indignation , que j'ofafre 
examiner ùs décifîons aans une autre aifpofi- 
tion que celle de chercher de nouvelles raifbns 
de m'y fbumettre. Il pourroit peut-être s'en 
rencontrer encore plus d'un , auprès de qui 
sna conduite auroit befbin de jufli€catioo. 
J'efpere cependant qu'il fè trouvera peu de 
leâeurs Européens qui me fââent un fèmblable 

reproche» 
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«proche. L autoritéduTribunal n'eft au plut 
pour nous qoe celle d'un corps de genî de 
lettres , & ceux qui voyent ces corps «Tun peu 
l^^ ' i^y^?.* comment ils forment leurs dé- 
tiftons Bailleurs, après ce que j'ai dit, on 
.!«!''? ^ÎÎ-^^P*^."'.^ cfironologiedè Chao- 
r«£' k ^"^^^?^ n a point prétendu donner 
cette chronoloeie pour une chofe abfolument 
«/I'lT'" «™lement pour une opinion plu» 
probable que lesautres , ce qui laiflè toujours, 
aiunarticuhers le droit d'examen-. 

M. treretne re|[arde le nouveau rnéboire 
T;, 'î^1îi'«^ P»*>lier que comme un prélimi- 
mire m^fpenfable de celui qui doit*^fiiivre , 
n, „ ^^""^ i ]y^^en de la cfironolonV 
thinoriè, confîdérée dans fes fondemens & 

S^?^^*^' ^^ P'''" * « troi/îéinemé- 
SjL ^"^'^Po."' I« fi're de'fîrer arec em- 
P^ement. Il fëroitmêmeàfouliaiter que cer 

Kcli?'"?"?' ^^^""^ «"^"« «lûachés d» 



'W3«e de la cftronol&gie Chmoife , 
Je< ru- *^?""?'"e les reglfes du calendrier 
tel; j ?" ' ^.* ^*""'"^ ^^ *«"" années, les- 
kS«Ji! f"' "'«cajation, les principes de 

Pérk>& ' f '^ T^*°^^ «*■« 1«»' cycles ou 
pe iodes d années , de mois & de jours.. Ce i^ 

«leVtS^"^/?'?'"' j"^^"'» P'^«nt' eftabfolu- 
imSS^* ^°^ entendre ce que j.e dirai 

fc^!"*"."*™clefiiivant , je rendrai compttr 

mZ^r'^'f?^^'. ^^' ^"cîén^ livres, qui 
S T"^-^ '" chronologie. Je commen- 
dnU^' '!* livresdfe Confiicius &dè Ces Dif^ 
•»niA'j*Py" ?"°*P donnerai une notice dê- 
°Ji«ede U ehronique Tfowchou-ki-nùnr, 8te 



n 
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}e finirai par un examen de toutes les époques 
de cette chronique , qui font accompagnées 
de caraôeres , fbit Chronologiques , £bit As- 
tronomiques. Dans cet examen je m'attacherai 
à la vérification de ces caraâerespar le calcul 
de nos tables modernes , me réièrvant de 
montrer dans un article à part , que des tables 
conflruites fur ks hypothefès afironomique^ 
des Chinois au tems de la découverte ^ fbit du 
Cbou'king & des autres livres authentiques , 
(bit du ifou-chou , auroient donné à ces mê- 
mes époques des caraderes très-différens. 

Comme mon objet , pourfiiit M. Freret, 
fi*e(l pas feulement d'établir l'opinion qui me 

£aroit la plus vraie ,'mais encore de mettre le 
•edeur en état de juger par lui même de la 
vérité de cette opinion , je n'écarterai au- 
cun des détails que je croirai propre à lui faci- 
liter cet examen , ni même de ceux qui pour- 
Toient afibiblirlesraifbns qui m'auront déter- 
miné. C'eft une méthode que je me fiiis tou- 
jours propolëe , & de laquelle je tâcherai de 
ne m'écarter jamais, les difcuflions littéraires , 
pour être de quelqu'utilité , doivent être fi^rt 
différentes de celles du Barreau , dans lef^ 
quelles la recherche du vrai , efl bien moins 
l'objet que l'on fè propofè , que la défenfè du 
(èntiœent que Ton a intérêt d'établir. 

ECRITURE 

Chinoise. 

pa^c ^14. & M. Freret a parlé , dans fbn mémoire ^ des 

fiÙY. progrès & des changemens de l'écriture Chi- 

noilè. Ubifèoire qu'il en donne eik tirée d'une 

lettre du P. de Mailla écrite en t7f5. 

» On y voit que dans les premiers tetm l'é- 
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drîttire étoît un art inconnu aux Chinois; 
<p3i'iU Ce (èrvoient de cordelettes nouées ; & 
que les lettres leur ont été depuis iûbftituées 
Amiquiores , dit ConBiçius , chordarwn nodU 
• • • . utcbantur ad danda mandata* Qui fuc-^ 
cefere. . . ht litttras ful^ituerunu 

L'u&ee des cordelettes fut établi , félon le 
P. de Mailla , par Soui-gine^chi , antérieur à 
FM'hi ou Fo-ht. 

Les Chinois regardent les Coua , qui com- 
pofent Vy-king de Fo- ht , comme une imitation 
de cette ancienne écriture, imitation dans 
laquelle on n*ayoit bk que tracer (ùr des ta«> 
blettes de Bambou la répréfèntation de cet 
cordelettes. Dans la diflertation ftir l'origine 
de récriture , lue en 171^. à TAcadémie^des 
Inscriptions , j*aYois propolë , dit M. Frerct , 
cette idée comme une (împle conjeéhire , & 
fai appris depuis que cette opinion étoit celle 
des plus habiles critiques Chinois. J'ai rap-> 
porte Tendroit ♦. S 41, des remarques fiirFé- 
criture Chinoife. 

L'ulàge des Coua , inventés par Fo4i$ , fub- 
fîfia juiqu'au règne de Hoattg-ti. 

Hoang'ti oraonna à fon Miniftre Tfang-kié V-S^S^^Si^ 
de chercher quelques autres figures, qui , Êin« 
être trop différentes entr'elles êc trop difficiles 
à former régulièrement , fiiffent cependant 
aâez variées pour que leurs affemblages & 
leurs combinaifens faciles à difHnguer les 
unes des autres , puâent fournir autant de ca- 
raderes qu'il fêroit néceOaire d'en avoir pour 
exprimer toutes les idées primitives. Le ha* 
vard , difènt les Chinois , fit remarquer à 
Ifang'kié occupé à cette recherche , les traces 
qo'avoient imprimées fur un fable ferme & 
uni des oifèaux de différentes efpéces ^ & ces 
uaccf Iqî parurent propres à fervir de modèle 

cij 
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pour les caraderes 6e fà nouvelle écriturf^ 
Les Chinois nomment encore les anciens ca- 
raderes hliao-tfi-ouene , caraâeres imitant les 
traces des oileaux. Et quand on examine I4 
plus grande partie de ceux qui nous leftent , 
foit fur les inicriptions, (bit dans les premiers 
Didionnaires , dont je parlerai ci-apres , il eft 
difficile de ne pas appercevoir une grande ref^ 
femblance avec ce premier modèle. 

Dans la diâèrtation déjà citée , continue 
M. Freret y j'avois avancé que récriture des 
Chinois n'avoit point été, dans Ibn origine, 
ièmblable à celle des Egyptiens & àes Mexi- 
cains , dont les caraderes étoient moins les 
£gnes des chofes y que la représentation & la 
peinture groffiere de ces mêmes cho&s. Je 
regardois les caraâeres Chinois , comme des 
£gnes établis arbitrairement pour défîgneî 
les choies avec lefquelles iU n'avoient qu'un 
rapport d'inftitution. La tradition des criti- 
ques Chinois eu confomie à ce fèntiment ^ 
c'eft un point dont je me fuis informé avec 
loin , & parmi les anciens caraderes tirés des 
tnonumens , & envoyés en Europe par le R. P* 
de Mailla , dont j*ai vu les copies & leseâi- 
pes , il y en a bien peu dans lefquelles on 
puiâe découvrir une refflmblance , mime très- 
éloignée^ avec la figure des chofes quils refré^ 
fentita^ 

Tfang'kié ne porta pas le nombre de fês 
caraâeres au - delà de cinq cens quarante» 
Dans un tems ^ dit M. Fceret, où Les mœurs 
étoient fimples , & les connoiiTances très- 
bornées , ce nombre de caraderes devoit pa- 
roitxe fuffifant pour exprimer toutes les idees« 
Il le fut en efièt jufqu'au règne de Chune (coU 
lègue & ûiccefleur d'r^o ) qui monta fîir 1& 
CQfle eaviroB trois fiécks après Hoang-n^ 
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. Le détail qu'on vient de lire au (ùjet des ca- 
raderes de Tfang-kié , fliérite quelques ré- 
flexions, 

. I ^. Uopinion du P. Martini> du P. Magail- 
lans , du P. Kircker , de M. Fourmont , & du 
P. Semedo fi je ne me trompe , car je n'ai pa» 
ibus la main ion ouvrage , qui veulent que les 
Chinois ayent eu des caraâeres repréiêntati&. 
^es cho(ès y pour celles qui ont une forme , &. 
des fignes arbitraires pour celles qui n'en ont 
point , de laquelle il ne paroit relier aucun 
vefiige fiir les plus anciens monumens (ixbfîf-^ 
tans , n'auroit-elle été qu'une fimple conjeâur 
76 de leur part î Leur (èntiment (ëroit-il defii- 
tué d'autorité Darmi les Auteurs Chinois l Ou 
bien l'idée qu ils fe (ont formé à eux mêmes 
du génie des caraâeresde7/âif|^-jlt^%leur a-> 
t-elle fait penfer qu'ils étoient allez (èmblables 
à la représentation & à la peinture grolliere 
des chofès l 

. 2^. Que les caraôeres Chinois ayent été 
formés arbitrairement depuis Chune , que l'or» 
marque comme le premier qui a augmenté les 
140. caraâeres inventés par Tfang-kié , c'efli 
ce qui rédilte clairement de l'Hifioire que M*. 
Freret donne , d'après le P. de Mailla , du pro- 
grès de récriture Chinoi(e. Mais que les ca? 
laderes même de Tfang-kié n'ayent été qutt- 
des iignes arbitraires > cela, fèmble fbuffirit 
quelque difficulté. 

3**» En eftet ^ pour décider fî les caraâerea 
de Tfat^-kié étoient des caraderes uniquement 
arbitraires , il faudroit avoir des monumens ^ 
ou des livres qui nous les repréfentalTent. On 
ae marque pas de quelle antiquité font les 
caraâeres que Ton voit Iiir d'anciennes in(^ 
criptions ou dans les premiers Didionnaires«„ 
& dont on dit qu'il eâdifficile de ne pasap^e^^ 
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çevoir dans la plus grande partie des caraâe-^ 
res une grande relTemblance avec ceux dé 
Tfang'kié. Si les infcriptions dont on parle 
font les mênnes que les 72 infcription? men- 
tionnées p. Si7>ôc qu'il n'y ait point de Dic- 
tionnaire plus ancien que le EÛU-ya , qui eft 
le fragment d'une efpece de Vocabulaire ou 
â'Ind$culus uni ver faits antérieur aux Hant V 
& au moins du tems des Tfine , peut-on dire 
que les caractères de ces infcriptions & de ce 
Didionnaire , (oient du même genre que ceux 
de Tfang'kté , quand on £éiit attention a«x 
progrès de l'écriture Chinoise i 

4^. Car , loHqu'on commença fous Chune 
à augmenter les caraâeres , on n'eut plu» 
d'égard dans la formation des nouveaux ca- 
rafteres aux règles établies par T/Àng-W, 
ce qui infînue que les caraâeres de Tjang^é 
étoient d'une autre nature. Dans la (ùite, l'é- 
criture alla toujours Ce chargeant de caraâe-* 
res , la plupart fynonynies , mais très*<iiflfê- 
rens pour la forme & même bizarres. Sous la 
Dynaftie Tcheou , dans le tems que la Chine 
étoit divifée en 7 1. petits Etats tributait«s j 
& quieft le tems où ont été gravées les yz* 
inériptions ^ chaque Prince non*(èulement 
reCulà d'adopter les caraderes imaginés dansl 
les autres Royaumes , mais encore ht aux ca- 
raderes communs des changemens qui les 
rendoient propres à Ton Royaume. Sune-ouang 
onzième Empereur des Tcheou, qui monta 
ftr le Trône l'an 827. avant J. C. voulut in- 
troduire un caradere commun pour tout 
l'Empire , mais les Rois Tributaires crurent 
qu'il y alloit de leur honneur de conferver 
récriture particulière à leur pays. Auffi Con- 
fiicius ^ fe plaîgnoit-il trois cens ans après de 
la conMon de l'écriture , & de Pdtfrmm 
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faitî aux anciens cMra6kres ^ qu'il dit ne plu< 
ïiibûier de ion tems. L'uiàge d'un caraôerc 
conunun a enfin commencé tous Chi'hoang-fi , 
Fondateur de la Dynafiie Tpne , quia précé«- 
dé celle des Hatit. 

^ 5^. Le% caraâeres qui & voyent fiir d'an- 
ciennes infcriptions 9 & dans les première 
Diâionnaires , prouveront alors que les cs- 
raâeres inventes depuis Chune , ont été for* 
mes arbitrairement , ians prouver que les 
540. inventés par Tang-kié ^ étoient unique- 
ment des iîgncs arbitraires. On pourroit peut» 
être , en difhnguanc les tems , concib'er lei 
deux opinions au (bjet des caraderes Chinois. 
Celle qui veut qu'ils ayent été originairement 
des représentations & des peintures groflîeres 
des cm>(è8,(erenfermeroit dans les caraâeres 
inveméspar 7j4ffg-JlnV , & dans ceux qui peu» 
vent avoir de l'analogie avec les choies qui 
ont une forme ; & la tradition des critiques 
Chinois,<^ui regarde les caraâeres comme des 
fîgnes arbitraires dans leur origine , remonte-^ 
roit juiqu'aux caraâeres inventés (bus Ckune. 

J'avois cru que le Tfan-kiai , dont il eft 
parlé page 569. des remarques iîir l'Ecriture 
Chinoifê^ que le P. Pàrennin fait vivre 1000 
ans avant J. C. étoit différent du Miniftre 
de Homtg'tiy dont le règne , fuivant la chro- 
nologie commime a commencé l'an 1697» 
avant J. C. & (èlon le Tfou-choa l'an z 3 8é ce 
qui met dans Tan & l'autre CyMme pluiîeurs 
itécies d'intervalle entre Hoang-ti & l'an looo 
avant J. C« Mais je (iiis porté à croire que 
le P. Parennin a voulu parler de Tfang-kié 
Miniftre de Ho^n^-». Alors il faïut réformer 
ce que je dis p'<)g. 570. & 573. que le Père 
Parennin ne nous marque pas quelle Ecriture 
% eii lieu Avant Ifan^J^ai , puifqu'il paroît 
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en comparant la pa^. 548. qu*il n'adnret 
d'autre Écritnre antérieure que les Koua de 
F9'ki, avec une tradition orale pour enex« 
cliquer le fèns,. 

Quant à l'hiftoire du progrès de l'Ecriture 
Chinoi& depuis Cki-hoang-Hj je remarquerai 
feulement que les nouveaux CaraSleres inven- 
tés par Ton Minifire Lyjfé^ qui étoient compofés 
Âe lignes courbes & défigures circulaires , ne 
& traçant pas auffi-bien avec le pinceau dont 
on commença à fe (èrvir alors , qu*avee 
les bâtons trempés dans le vernis dont on &i-r 
ibit uÙL2e auparavant; pour y remédier, Tpnè^ 
miaa y fua de ceux qu'avojt employé Lyjféj 
imagina de donner à ces Caraâeres une figure- 

Suarrée y en confèrvant cependant le nombre 
es traits, & en leur donnant, autant qu'il 
étoit poilible , lar même di^ofîtion. Ce nou- 
veau caraâere fiit nommé Ly-cku , & on per^^ 
mit de l'employer, mais feulement dans les 
bureaux. Les gens des bureaux lui donnèrent 
une nouvelle forme qui leur parut plus &cile 
à tracer avec le pinceau. Ceft celle que Ton 
nomme Kiai-^chur & qui e£t encore aéluelle-^ 
ment en n&ge , Coït pour les bureaux y (bit 
pour rimpreiuon des livres. . 

Le Dictionnaire que publia ly^ffé , ne con-^ 
tenoit que ^3-5 3 Caraderes. Il eu encore au- 
jourd'hui la règle qui fèrt à décider ies contef^ 
tations au (ùjet de la formation des Caraâeresy. 
& de leur analogie. Si l'on comprend les ad- 
ditions anciennes faites aux Giraâeres de ce 
Diôionnaire y. le nombre va tout au plus à 
105 lé. Caraderes. Ce nombre, fuivant le Pv 
de Mailla , renferme tous ceux des anciens 11* 
▼res , Se ceux dont on peut avoir befbin pour 
écrire liir toute forte de matières. Aufli les- 
plus habiles Lettrés nfi connoifleiu-ilsguéres^ 
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^116 is huit ou dix miUe Carâôeret. Si le 
nombre en a été fi prodigieufèment augmenté 
daosla{àîte> <^*a été prefqtte toujours le ca- 
price & l'envie de (ë fingularifer, beaucoup 
plus- que le befbin , qui en ont fSut inventer 
de nouveaux. Voyez p. f 15. & 5 14. les diffî- 
rentes caufes de cette augmentation* 

Sur le nombre des Générations 
avant Yao« 

Les liftes que je rapporte pag. 443. & fuir; 
perlbnifient Puon-çu, ou PouMne-couj autre- 
ment Hoene-iunej le càhos , l'origine du mon- 
de. Si Ton ne confidere pas Pouane-cou comme 
une perlbnne au tems duquel les Traditions 
Chinoîfès rapportent Torigine du monde, qui 
étoit en quelque (bne rentré dans le cahot, 
par le déluge, il faut le retrancher du nombre 
des générations' avant Yao. 

Veut-on que Yen 8c Sut aul^uels le Siao'^ 
àth-iun pag. 448. n*a(figne point de durée 
n'aient pas été à la tête de différentes &- 
nulles dans Tintervalle de tems qu'il Eût ré- 
gner la fiunille de Gin-hoang ; & qu'ils forment 
deux générations, quoique dans Abdalla pag* 
444 les fix Princes qu'il met à leur place 
entre Giu-hoang & Fo-hi , (èmblent être des 
' contemporains de Gtn'hoang.<, qui auront été 
chefs de plufieurs familles ; augmentons alors 
dp deux les génératiil||is mariées p; 3*2 4. 

Pour retrouver mamtenant le nombre de 
dix'générations jufqu'à Yao , il faudra placer 
Chin-nQng^ coUatéralement avec Hoang-t^^ 
dont quelques Hiîloriens ^ (îiivant le Père 
Couplet , le dilènt frère. Scribunt aliqui Xiiy 
maokfrmrem txtitijifro^imfsquenns Hoanoir 
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OBSERVATIONS 

SUR L'ANTIQUITE* 

DES 

HIEROGLYPHES 

SCIENTIFIQUES. 

AP R e's avoir lu la Diflerta- 
don fur les Hiéroglyphes , 
quelqu'un héHcera peut-être avant 
que d'admettre le fentiment de 
M. Warburthon fur lantiquité 
des Sciences en Egypte. Les 
Hiéroglyphes fcientifiques font 
plus anciens, félon lui^ que TEcri- ^^^k* $■ 
ture épiftolique : & quand on ^ 
compare ce qu'il dît dans le §. 5 u 
avec hs §. 27. & 28. il paroît que 
celui qui a inventé cette forte d'E* 
criture , la même gue TEcriture 
alphabétique,devoitêtre contem^ 
porain d* Abraham. Du moins la 

Ff ij 
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réunion de ces trois propofitions 
de TAuteur lefupppfc. i^. Les 
Patriarches n ont point eu Tufage 
des lettres alphabétiques. 2^. Cet 
qfage a été d'abord un fecret 9 
.mais il n'a pu l'être qu un certain 
tems. 3^. L'ufage des lettres al- 
phabétiques étoît vulgaire du 
tems de Moyfe. Donc c'eft dans 
l'intervalle depuis Abraham juf- 
qu^à Moyfe , que le fecret des let- 
tres alphabétiques a été trouvé, 
& qu'il a ceffé d'être un fecret. 

Comment concilier alors ce 
progrès des Sciences en Egypte, 
avec le tems qui s'eft écoulé de- 
puis le déluge jufqu'à la naiilan- 
<:e, ou même jufqu'à Ja vocation 
d'Abraham? Un efpacede 5^2* 
ou de 427. ans, que le calcul 
Hébreu donne , tie fuiïît pas cer- 
taineinent pour laifler le tems à 
la famille de Cham qui a peuplé 
TEgypte , de fe multiplier , de fe 
former en corps de Nation ^ de 
£b civilifer , & de confiituer une 
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Monarchie qu Abraham trouve 
flôfiffante & opulente , lorfque 
la famine le contraint de fe reti* 
rer dans ce Pays. Si la Chrono- 
logie dtï Texte Hébreu étoit une 
règle invariable , il en réfulteroit 
une difficulté infurmontable con- 
tre le fyftême de M. Warbur- 
thon. Mais les Sçavans convien- 
nent qu'il cft des cas où Ton peut 
s'écarter de cette Chronologie. 
» Il faut avoir recours ^ dit M. 
» Dupin , au Texte Hébreu com- Dlf pré- 
«me à la fource, & le {uivxc^^^ ^-/^f' 
» plutôt que les Verfions, a moins de éMu 
» qu'on nVit des raifons parricu- 
» hères de s'en écarter. C'eft le 
» fentiment de S. Auguflin & de 
» S. Jérôme > qui eft conforme 
M à la raifon y au bon fens > & à 
» Pufage ordinaire »• Le calcul 
Hébreu fe trouvant donc trop 
court pour fe concilier avec un 
fait autorifé par l'Ecriture , tel 
que celui de la grandeur & de 
l'opulence de l'Egypte du tems 

Ffiij 
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d'Abraham , confultons les Ver- 
fions. Un coup d'crii jette fur la 
Table qui fuit , fera connoître la 
différence qui eft entre l'Hébreu ^ 
le Samaritain ^ les Septante ^ Se 
Jofephe. Je lai prife dans Marf- 
ham. 
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Sans encrer ici dans la queflion; 
(i le Texte Samaritain n'efipas la 
copie de celui dont les dix Tribus 
ont fait ufage avant leur difper* 
iion 9 & s'il ne nous a pas été 
tranfmis par les defcendans de ces 
Colonies de Cuthéens qu'Âfsha- 
radon fit venir pour habiter les 
Villes de Samarie , & à qui il en- 
voya Tan 6'^6. avant J. Ç. un 
Prêtre Ifraëlite d'entre ceux qu'il 
avoir transférés à Babylone y afin 
qu'il leur enfeignât le culte du 
Dieu d'Iiraël ; contentons-nous 
de regarder ce Texte , avec le 
'^ ' ' une 

'Efdras y 
autres ca- 
ra6lères.»CarlePentateuque Sa- 
» maritain , comme il l'obferve y 
» efi en vieux caradères Hébreux 
» ou Phéniciens, qui étoient ceux 
•> des Juifs avant la captivité de 
M Babylone y & dans lefquels 
» leurs Livres étoient écrits avant 
» qu'EfdraS les fît mettre en ca« 
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» taâères Chaldaïques ».Remar* 
quons pourtant que cette copie 
s'eft très-peu multipliée , qu'elle 
a toujours été tranicrite avec Tes 
anciens caraâères , & qu'elle a 
été faite plus de i^o. ans avant 
la Verfion des Septante , lors mê- 
me que Ton adopte le fentiment 
de Prideaux. Il femble qu'une 
pareille copie doit avoir mieux 
confervé lancienne leçon que les 
Septante > fi défigurés parlesfai> 
tes des Copiftes avant ôc depuils 
le travail d'Origènes. Quoi qu'il 
en foit , ôc fans rien diminuer de 
Pimportance de la Verfion des 
Septante 9 je m'en tiendrai dans 
ce moment au calcul du Texte 
Samaritain y qui donne 1002. ans 
depuis le déluge jufqu'à la naïf- 
fance d'Abraham. Parce que> s'il 
fufSt pour répondre à la difficul- 
té que j^aî propofée , le calcul des 
Septante devient ici affez indiôe- 
rent ; & s'il n'eft pas fuffifant , Ton 
cft toujours en état de recourir à 
lautrc* 
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Ce fut du côté de TEgypte que 
Chatti y Hls de Noé s'avança; & la 
dénomination de Terra Cham^ 
^{•^,^^\^;; r^^fr/î^r/i/a Chami, que rEcri- 
27. cv. 2y ture donne à PEgypte , feroic 
croire qu'il y eft entré , 6c qu'il 
y a demeuré fous des tentes avec 
fa famille. Cependant Syncelle 
it^uJUl: regarde Meflraïm comme le pre- 
f. 24. 2 S* mier qui ait habite la Kegion Mei« 
tréenne , c'eft-à-dire , l'Egypte. 
Or Meftraïm , ou Mefraïm > étoit 
fils de Cham ^ 6c fes enfans ont 
été les chefs de fept Nations dif- 
férentes y parmi lesquelles TEcri- 
ture compte les Pathroféens y 
c'eft-à-dire , les Peuples qui oc- 
cupoient les parties les plus mé« 
ridfionales de TEgypte. Car , fe* 
Ion la remarque de Bochart y Pa^ 
thros efl le même Pays que la 
Thébaïde. Nous trouvons cette 
diftindion de l'Egypte , en Pays 
de Pathros 6c Pays de Mifraïm , 
i/.xr.ii. dans Ifaïe 6c dans Jérémie. Le 
jxLivr?! ïï^^t Mifraïm exprime dualité, 



Se I ENTIFIQUES. 547 

ainfi que robferve Marsham, à 
qui je fuis redevable de toutes ces 
citations , parce que PEgypte , 
proprement dite ^ comprenoitcc 
qu'on peut appeller Ttgypte du 
milieu y ou Theptanome y & la 
baffe Egypte , ou le Delta, VE- 
gypte du milieu confinoitau Pays 
de Pathrbs, autrement Thébaï- 
de 9 âc avoit pour Métropole 
Memphis. La baffe Egypte a voi- 
(inoit à la Judée y ôc avoit eu d V 
bord Héliopolis , & enfuite Ta* 
nis y pour Capitale. Migdol & 
Taphnés y dont il efl parlé dans 
le paffage de Jérémie y étoient 
des Villes de la baffe Egypte ; & 
Moph y ou Memphis y apparte* 
noit à l'Egypte du milieu. 

Ce qui vient d'être dit y mon- 
tre que toute l'étendue de l'Egyp- 
te j qui efl comprife fous ces deux 
dénominations de Pays de Mif- 
raïm & de Pays de Fathrbs y a 
commencé d'être peuplée & cul- 
tivée dès le premier Ôc le fécond 



1 



548 Hiéroglyphes 
fiécle depuis le déluge. It n'en 
faut pas davantage pour prouver 
que les ^oo. ans qui reftent , fuî- 
vant le calcul Samaritain , juC" 
qu'à la naiflance d'Abraham ^ ont 
donné letems aux defcendansdc 
Cham d'arriver à cet état d'opu- 
lence , qui n'eft Connu des Peu- 
ples qu'à proportion que le Com- 
merce y les Arts 6c les Sciences 
fleuriflent* 

Ne foyofls dofic plus furprîs 
de trouver en Egypte du tems 
d'Abraham une Monarchie fub- 
fiftanteavec éclat juile terre ca-^ 
pable de fournir à la nourriture de 
fes Habitans & à celle de l'Etran- 
ger ; la fplendeur d'une Cour 
dans Ja Ville Royale ; des Sei- 
gneurs à la fuite de Pharaon , qui 
cherchent à flatter fongoût (/) 

(/) Cùm ita^m ingrejfus effet Abraham 
Mgyptum y vîderunt Mgyptii mulierem 
( Saram ) qubd ejfèt pulchra nimis. Et nun- 
tiaverunt Principes Pharaoni , & lauda^ 
verunt eam afud illum , & fublata eji wm- 
lier in iontiim Pharaonis. Gen. xii. 14. ij. 
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pour mieux s infmuer dant fon eC- 
prit; enfin des préfens dignes d'un 
Roi ^ que Pharaon fait à Abra- 
hanx. Une hiftoire femblable à cel- 
le de Pjiaraon qui arriva à Abi- 
mélech > naus fait <;onnQÎtre la 
différence qu'il y àvoit entre un 
Roi d'Egypte & un Roi des Phi- 
liflins. Abicnclech eft en quelque 
forte repréfenté comme un par- 
ticulier. La puiflâncfi d'Ifaac l'ef» 
fraye ^ & l'engagic à exiger de lui 
qu'il fe retire de les Terres. Après 
cela ^ il lui fufcite indireâement 
des querelles au fujet des puits 
qu'il avoir cteufcs. JEnfin il fé dé- 
termine à lui aller demander fon 
alliance ^ & lui fait promettre avec 
ferment qu'il ne lui fera aucun 
tore. Le difqours d'Ifaac y dans 
cerce occafion , peut être pris dans 
le fens ironique. ^ Pourquoi ve- 
» nez- vous , lui dit-il , trouver un 
» homme que vous haïfTez , & 
» que vous avez chafle d'avec oen. xxtt. 
» vous » ? ^7. 
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combien Beféléel ôc Ooliab^quI 
firent le Tabernacle dans le de- 
fert, fçivoient d*Arts très-difFc- 
rens & très-difficiles. « lis fça- 
» voient fondre & fabriquer les 
» métaux. Ils fçavoient tailler 6c 
» graver les pierres précîeufes. 
» Ils étoîent Menuifiers , Tapif- 
» fîers y Brodeurs^ & Parfumeurs. 
»> Entre ces Arts ^ continue M. 
^^lite^" * Fleuri , il y en a deux que j'ad- 
S. y. » mire principalement : k caille 
9 des pierreries ^ 6c la fonte des 
» figures y telles qu'étoient les 
« Chérubins de l'Arche 6c le Veau 
» d or. Ceux qui ont tant foit peu 
9> connoiflfance des Arts y fçavent 
» combien il faut d'artifices Ôc de 
» machines pour ces ouvrages. Si 
» dès-lors on les avoir trouvées y 
» on avoir déjà bien raffiné.^ mê- 
» me dans les Arts q»i ne fervent 
» qu'à l'ornement ; 6c fi l'on avoir 
^ quelque fecret pour faire les mê- 
» mes chofes plus facilement y 
» c'étoit encore une plus grande 

» perfection > 
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i» perfeâion ^ ce qui fott dît en 
•» pafTant^ pour montrer que cette 
» antiquité fi éloignée n'étoit pas 
»grolIiére& ignorante ^ comme 
nplufieurs s'imaginent»* 

L¥tat floriflant du Commerce 
& des Arcs en Egypte du tems 
d'Abraham une fois prouvé ^ le 
progrès que les Egyptiens avoient 
fait dans les Sciences Teft au(C , 
puifque leur avancement fe trou- 
ve d'ordinaîre en proportion avec 
celui des Arts. Concluons donc 
que l'opinion de M. Warbur- 
thon^fur les Hiéroglyphes Scien- 
tifiques j câ authorifée par la 
chronologie du Texte Samari^ 
tain. 
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REMARQUES 

SUR LA 

CHRONOLOGIE 

DES CHINOIS. 

LE calcul Samaritain fe con- 
ciliant fi bien avec Thiftoire 
des Egyptiens , ne pourroît-on 
pas également y ramener la Chro- 
nologie des Chinois ? C'eft ce 
que je crois devoir encore difcu- 
ter. Je puiferai mes inftrudions 
dans rOuvrage du P. Gaubil , (i) 
auquel il eft néceflaire de joindre 
le Mémoire de M. Freret fur l'an- 
tiquité & la certitude de la Chro- 
i^ologieChinoife, (2) non-feu* 

( O 11 eft intitulé : Qbfervation^ Ma^ 
w^. A^on, Géogr. Chronol. & PhyfîqueSf 
^ew des anciens livres Chinois y occ. pu- 
bliées par le. P. ^ouciet. Pariji 17%^. & 
^75*, î. vol, in-A^. 

(2) Dans le tome x. des Mcfmoires 4c ' 

Ggij 
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lement à caufe des Réflexion» 
critiques qu'il renferme , mais en- 
core parce qu'il s'y trouve ptu- 
fieur» citations importantes tirées 
d'Auteurs Chinois , qui lui ont été 
envoyées de la Chine par les PP» 
de Prtmare & Golet. J'ai profité 
auflî des remarques de M. Four- 
mônt dans ies Réflexions fur les 
hifioires des anciens Peuples. £n« 
fin j'ai confulté les notes qu'il a 
Jointes à diflerens articles du Ca- 
talogue des livres Chinois de la 
Bibliothèque du Roî^ dont il a 
donné une nouvelle édition à la 
fin de fa Grammaire Chinoife. 
L'hiftoire de la Chine du P» Mar- 
tini , la Table Chronologique du 
P. Couplet , & les Lettres des 
PP. de Prémaré & Parennin , qui 
font imprimées dans le recueil 
des lettres édifiantes & curieufes, 
achèveront la Lifte des Ouvra* 
ges aufquels j'ai eu recours. J'au* 
rois voulu conferver une orto- 

TAcckI. des Infcript. fie beiki Lettres» 
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jgtaphe uniforme dans les mots 
Chinois > en adoptant .celle des 
PP. de Prémare^Parennin & Gau- 
bil ; mais y ayant quelque petite 
variation entr'cux , je me fuis con- 
formé tantôt à leur manière d'é« 
crîre y tantôt à celle des autres qui 
fuivent Portographe Portugaife. 
Il ne faut que jetter les yeux 
fur une Carte de PAfie, pour s'af« 
furer qu'entre les familles defcen- 
dues immédiatement des enfans 
de Noé^celle qui a peuplé la Chi- 
ne à pénétré plus avant qu aucune 
autre à l'extrémité Orientale de 
cette partie du monde.Une fi vaf- 
te étendue de Pays qu elle a eu à 
parcourir avant de fe fixer^ Tétat 
même de la Chine , plufieurs gé- 
nérations après qu'elle y eft en- 
trée , font aifément juger qu elle 
a dû former affez tard un Corps de 
Nation policée. Il eft cependant 
certain que les Traditions des 
Chinois remontent aux tems qui 
ont fulvi le déluge. La diâSiculté 
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fe réduit à déterminer l'époque 
où commencent les tems hiflo* 
tiques : car la Chine a Tes tems 
fabuleux comme les autres Na^ 
lions. Pour s'affurer de cette épo- 
que y il faut entcer dans quelque 
détail , fans quoi les difficultés fur 
la Chronologie des premiers 
tems de Thifloire Chinoife > ne 
peuvent bien fe fentir. 

Je donnerai d abord une idée 
de l'état des anciens monumens^ 
* ' -^"^ lorfque la'Dynaftie des Han ^ 
commencé. Je rendrai compte 
enfuite de ce que les Princes de 
cette Dynaftie ont fait pour le ré- 
tabliffement des Lettres : Ôc après 
avoir parcouru en peu de mots 
les différentes parties du recueil 
connu fous le nom d'Annales j 
je rapporterai le fentiment des 
Chinois fur les tems mythologi- 
ques 9 & celui de quelques-uns 
des plus habiles Miflionnaires fur 
Thiftoire des Empereurs qui ont 
occupé le Trône avant les Han. 
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La détermination de la durée de 
CCS premiers tems formera la con- 
clu/îon de TOuvrage. 
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5. I. Deuxraijons du petit nombre 
de Mémoires Jàr P Ajlronomie , 
€rfur rhijioirfy avant les Han : 
la fremiére , tirée de Pétat ok 
Fyijlronomie étoit depuis près de 
300. ans : la féconde , fon-- 
dée Jur la perte des Livres 
fous Tfinchi-hoangTA/e^?// qui*' 
porta ce Prince à faire brûler les 
Livres. Sentimens de M. Four-- 
tnont & du P. Parennin au fu* 
jet de cet incendie. 

m f^ N a, dit le P. G^uhiU ^-^-t^ 

9> V^ une hiftoire fuivie & au- 

» thentique des Dynafties 5 de-> 

m puis la première finnée du Fon« 

» dateur des Han , ( c eft-à-dire f 

» depuis Tan 206. avant J. C.) jufr 

» qu'à la dernière année du der*^ 

» nier Empereur des Yven ^ ( qui 
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» eft l'an 1 3 67. de J*C.) Dans cet- 
» te hiftoire > on a marqué fépa** 
» renient ce qut s'eft pafTé dans 
» chaque Dynaftie par rapport à 

• PAftronomie , & c*eTE propre- 
» ment ce qui venoit du Tribu- 
» nal des Mathématiques du teois 
at de la Dynaftie. C'eft de cette 
m fource que j ai tiré ks calculs 
» des Êclipfes Êiites par les Tri- 
9» bunaux , àç, ênregiftrés par le 

• Tribunal de Thiftoire* L'hifloire 
» particulière des Empereurs , les 
«> préceptes des Âftronomes y tes 

Cenfultez ^ exemples qu'ils rapportent , par- 
•^^^^"^^''[a>Ient quelquefois de certaines 
31-34. & » Eclipfes ou mal calculées^ ou 
^^^' » non oI?fervées. Dans mes re- 
» marques , j àî rendu compte de 
» ces points. L'hifloire a obmîs 
» plufîeurs Eclipfes ^ ou en a mal 
» placé d'autres. Cela a été re* 
9 marqué par des Auteur^ Con- 
» temporains j ou par les Hîflo** 
» riens fuivans. J'ea ai auffi rendu 
9 compte. J'ai > dans un écrit par- 
ticulier J 
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V particulier examiné à la rigueur 
«les époques de l'hiftoire Chi- 
« noife , & j'ai démontré la fixa- 
» tion de-plufieurs ». 

L'hiftoire des Ming , { depuis 
1 3 68. jufqu'en 1 ^4.4. que les Tar- 
tares qui régtient aujourd'hui fe 
(ont rendus maîtres de la Chine ) 
» n'a pas encore été publiée. Ain- 
■> fi je n'ai pu rapporter que très- 
•» peu d'Eclipfes de cette Dynaf* 
» tie. Je les ai tirées des écrits du 
» ?• Adam Schall. Par le moyen 
» du P. Kœglcr , j'efpérois avoir 
» beaucoup de chofes du Tribu- 
» nal des Mathématiques dont il 
•>e(l Préfident. Mais, i^. les Chi- 
» nois qui compofent ce Tribunal 
•• ne fiçaverit prefque rien de PAf- 
» tronomie y qui étoit en ufage 
• avant la venue des Jéfuites. 2^^ 
» Le Tribunal n'a pas même des 
•> Régiftres de la Dynaftie des 
» Ming.Ce qui eft de plus authen- 
» tique 9 fe trouve dans l'hiftoire 
•» des Dynaftics , qui conferve ce 

Hh 
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» que le Tribunal des Mathéma- 
9> tiques lui remet. Du refte y on 
» n'a rien y & fans doute tout s'eft 
M perdu 9 ou brûlé y ou égaré y 
m dans la deftruâion des Dynaf- 
» ties. Je fçai qu il y a des partie 
» culiers qui ont des livres où il 
» eft parlé de rAftronomie Chi- 
a» noile ancienne ^ & on en a ra- 
» maflfé d'anciennes obfervations^ 
Ceci eft » calculs , méthodes* J'en ai dé* 
17T/" "J*' trouvé quelques-uns , & les 
» tems fâcheux où nous fommes 
m ne permettent pas de faire ici 
m les recherches convenables. 
» J^ai rendu compte de tout ce- 
» la dans le traite de TAflrono* 
» mie Chinoife ». 

Voilà pour ce qui concerne 
les Archives du Tribunal des Ma- 
thématiques y & l'authenricité de 
l'hiftoire depuis les Han. A l'é- 
gard des Monumens Hiftoriques 
& Agronomiques qui ont rap-- 
port aux tems antérieurs y deux 
çirconfiances prouvent qu'ils de^ 
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voient être en mauvais ordre; fça- 
voir , la décadence des Lettres 
depuis près de 300, ans ^ lorfque 
la Dynaftie des Han a commen- 
cée 9 6c la perte d'une partie des 
anciens livres fous Tfin - chi— 
hoang. 

1 o. » Tous les Aflronomes Chi- ^- ^-f-^- 
» nois conviennent , dit le P. ' t. j. p, 
» Gaubil , qu'après le tems du 4^- /o. 
» Tchun-tfteou ( y ) on négligea 
» prefqu^entiérement TAftrono» 
» mie. On ne fe mettoit pas en 
» peine d'obferver les Eclipfes 9 
» on n'en ofFroit point le calcul 
■> à TEmpereur , on ne montoit 
» que rarement à la Tour des Ma- 
» thématiques pour obferver , on 
«ne.faifoit pas la cérémonie du 
•> premier de la Lune ^ & peu à 
» peu on perdit la fcience & la 
•> pratique du calcul Âflronomi* 
» que. Cet état de PAftronomie, 

( j ) C*eft-à-dîre , vers Tan 480. avant 
J. d, où finit rhifioire intitulée : Tchun-^ 
tjieou, 

Hhij 
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ia fcience qui a toujours été la 
plus en honneur chez l«s Chi- 
nois , repréfente foffifamment 
l'état des autres fcienc^s durant 
le même intervalle. 

{6) qui monta fur le trône 1 an 

•( 6 ) Ccft ce Ptiive qui achjeva d^ faire 
conftruire la grande muraille la 24c an- 
•ne'e du 4xc cycle-, ou Tan zi^. avant Je- 
fus-Chrift ; ôc il donna Tannée fuivante 
TEdit pour faire brûler les livres. M. d'E- 
leuthe'ropolis a cru que le P. Couplet avoit 
marqué pour lépoque de rincendie des ii-i 
vres , la ifc année de Tfin-rchi-hoang ; .& 
H a aVîCrti dans la Table Cbronologic^e 
de Nieu de corriger cette faute. Maiic il 
s!eft mépris lui-même. Car le P. Couplet 
compte toujours par les années du cycle , 
8c il ajoute rarement Tamiée du Règne. 
Ainfi a^ 25. dans )e P. Couplet , fignifie 
la a je année du 42c cy^cle, & non pas 
la 2 Je année de Tfin-cni-hoang. X.a fau- 
tfi d'impref^on qui stSt glifiee .à Tannée 
précédente^ ainduit M. a £lç.uthéropQlis 
en erreur. !^»»ajmpeni 24. nturum cde^ 
berrimum 400. & xikra Imcarum extmxit 
contra Tartarorum irruptiones. Rjetranchez 
k mot Imperii, &c la date Te trouvera 
exaûe. Si vous le laiflie;s , la date feroit 
faufle. Puifque la 24e année du 42c cycle 
répond à la ^ je de Tfiii-cbi-hoang , qui 
a commencé .à jregner la jxe année du 
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a^6. avant J. C. fit brûler les U- 
vres d'hiftoires f les livres clafli- 
ques y ceux d'Âftronomie 9 Ôc 1^ 
livre claffique Y-king ; ( le P. de 
Pré«iare excepte ce dernier. ) 
Ceu3& de Médecine ^ d'Aftrolo- 
gîe ) ôc d'Agriculture furent épas- 
grtés. Suppofc qu'il y eût des li- 
vres où il fe trouvât des obfer va- 
lions célefles, & des préceptes 
d'Aflronomie , on les perdit. . . * • 
Ainrfi du lems de Tfin-chi-hoang y 
conclut le P. Gaubil,il ne reftoit 
que des traditions confufea y des 
catalogues d'étoiles Ôc de conf- 
tellations , & des fragmens de 
quelques livres cachés* 

» Les livres claffiques , dont J- ^'^f- * 
•• parle le P. Gaubil > font ces li- ^."47^/ 
«vres fi refoeâés de la Nation 
a» Chinoife. Le nom dei^/;a^ qu ils 
» portent fignifie une doéirine fu- 
» blime , vraie , & folide. Le P. de 



41 e cycle. Au reftc , €e Prince ne furvé- 
cut que trois ans à TEdit qui ordonnoiir 
dé brûler les livre». 

Hbuj 
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a» Primart continue. II y en a prin- 
» cipalement trois d'un ordre fu^ 
» perieur ^ & admirés de tous les 
tt Chinois dans tous les tems ^ 
3ifans diftinâion de feâes & 
» d'opinions particulières. Le 
» premier s'appelle Yi-king. Ceft 
»un ouvrage purement fymbo- 
» lique > c eft une image de ce 
•• monde vifible. Le peuple igno- 
•> rant ne voit que ce qui frappe 
•> les fens i un Ciel y une Terre i 
» des Plantes j des Animaux >&c. 
» Les Sages y découvrent bien 
» d'autres niervellles. Le fécond 
•> s'appelle Chu-king. Il décrit les 

• vertus de divers Héros > que 
« les grands Empereurs prennent 
» pour modèles. Le troifiéme 
» qui s'appelle Chi-king eft un re- 
» cueil de Cantiques au nombre 
« de trois cens ^ qui y fous les 
» images que la Poëfie fournit y 
«chantent le même objet. On 

• prétend qu'autrefois il y en 
» avoir encore deux de la même 
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«beauté 5 & de la même autori* 
» té. L'un s'appelloit Li-king , & 
«établidoic des cérémonies afin 
» de régler Textcrieur. L'autre fe 
« nomraoit Yo-king , & traitoit de 
» la Mu(ique y afin de mettre la 
> paix au dedans. Ces deux der- 
» niers livres ne font point venus 
» jufqu'à nous ». 

Les trois autres , avec le Li-ki , cataUihr. 
&le Sh-xu y compofent au jour- 4oi.//5. 
d'hui les cinq livres claffiques des 41 s > 
Chinois. Le Liki eft le livre des 
rites ôc cérémonies. Le Su-xu > 
ou les quatre livres > renferme les 
Ouvrages moraux de Confucius > 
de Chum-yum , & de Memcius , 
qui ont échappé à l'incendie. 
Quand ont joint y par refpeét 
pour Confucius y le Tchun-tfteoH 
a ces cinq livres y on les appelle 
les fix livres. Ils forment pour 
lors neuf parties; fçavoir , VY-king , 
le Chou-king , le Chi-king , le Li^ 
kiy\Q Su'XUy ou les quatre livres^ 
& le Tchmt'fteou» 

H h iiij 
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L. iàif, u ** Tfin - chi • hoang , en faifanc 

T9't'479^ » brûlerie Chou-King & le Chi- 

» King^ n avok en vue j félon te 

» P. de Prémare , que de fe main- 

» tenir dans la tranquille poITef^ 

» fion du trône y dont il s'étok 

» rendu maître, les Lettrés de ce 

» tems4à ne pouvant fouffrir un 

» Roi qui vouloir être abfolu ^ 

. » abufoient du Chu-king : & ayant 

» fans ctS^ à la bouche un 

» Tching-tang qui chafla Finfame 

» Kié , & un Vouvang qui détrô- 

»na le Tyran Tcheou , fouf- 

•> Hoient de tous côtés le feu de 

• la révolte. Ceft ce qui engagea 

• le nouveau Monarque à ôter 
«aux Lettrés Chinois des livres 
•»qul j entre leurs mains ^ cau- 
» fpient du ttouh\^.VYi'king néan- 
» moins fut épargné y parce qu'é* 
» tant moins intelligible que les 
» deux autres y il étoit moins dan« 
» gereux. On conferva de même 
» les autres livres de Médecine y 
m d'Agriculture > &c. Ce fiit alors 
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«> (jue plufieurs Lettrés voularrt 
9» Êuver du feu des monumens 
«rqui leur étoient fi chers , oa- 
•^Vfirent les murs de leurs mai- 
» fons , & les enfevélirent - là 
» comme dans un tombeau de 
» brique , d'où ils efpéroient les 
* retirer quand l'orage feroit paf- 
» fé. Voilà ce qui a fondé le conte 
» rapporté fur la foi des Arabes, 
» de cette vieille qui colla con- 
»tre fa murailles les livres de 
» Confucius ». 

Je crois que c'eft plutôt fur la Hjf. s#V. 
foi du P. Martini , que ce conte '' ^^^* 
a été rapporté. Quant à la ma- 
nière dont le P. de la Prémare dit 
que plufieurs livres flirent fauves 
de l'incendie , elle revient afiez 
à ce qui fe lit dans la Préface du 
Tchun-tfieou. » Tfm-chi'hoang , 
» dk-on , ayant ordonné que l'on 
» bifûlât tous les livres j Pun des 
» neveux de Confucius cacha un 
» exemplaire du Tchun-tfieou , & 
«de beaucoup d'autres livres-^ 
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» dans une vieille mafure j où ib 
•» forent trouvés fous Hoei ti , le 
» fécond empereur de la Dynal^ 
«> tie des Han j qui en procura de 
» nouvelles copies qu'il fît répan- 
m dre dans tout l'Empire. Âinfi la 
m littérature Chinoife qui s'étoit é- 
» teinte y pour ainfi dire , fous 
^ T/in-chi-noang y reprit naifTance^ 
cataliihr. „ & commença à fe rétablir *. Mw 

Stntc, pas» T> • I 

j^x. X* ourmont, qui raconte cela com- 
me une hiftoriette y obferve pour- 
tant que dans certains tems y & 
fous quelques Empereurs qui ont 
eu plus de goût pour les bâti- 
mens y ou pour roiCiveté , que 
pour l'étude .& pour la Phîlofo- 
phie y la Littérature Chinoife a 
€u fes éclipfes : il convient aufli 
que Tftn-chi-hoang perfécuta les 
Lettrés y les envoya en exil y leur 
6t fouflfrir divers tourmens y con- 
fîfqua leurs biens y & les priva de 
leurs livres : il ne nie pas non plus 
que d'anciens monumens n'aient 
été brûlés alors ^ & qu'un afiez 
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grand nombre d'Ouvrages ne 
foient péris: mais il regarde com- 
me une chofeabfurde de dire que 
la perte des livres ait été totale ou 
prefque totale , ce qui eft très- 
)ufte. Il inOfte cependant fur deux 
circonftances qui conclueroient 
trop fî on les preflbit. Il deman- 
de comment il eft poflible de 
concevoir que tant de livres ré- 
pandus dans un Ci vaile Empire 
que celui de la Chine 5 dont il y 
avoit des exemplaires au Tong- 
king ^ à la Cochinchine ^ & au 
Japon y foient abfolument péris. 
Il obferve d'ailleurs que les HiC* 
toriens Japonois ^ quand ils par* 
lent de Tun-chi hoang , ne difent 
rien de l'incendie des livres. Mais 
ne pourroit-on pas aufli deman- 
der ce que font devenus ces 
exemplaires qui avoient paflfé au 
Tong-King , à la Cochinchine, ôc 
au Japon , & dont il n eft point 
revenu de copie à la Chine f D'un 
autre côté , la preuve négative ti* 
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rée du fîlence des Japonoîs fçaii^ 
iok*elle jamais afFoiblir Taveu 
pofîtif des Hiftoriens Chinois , 
que Tfin-chi-hoang.a fait brûler 
les livres i 

Le motif qui porta de Prince 
à fupprimcr en particulier le 
Chou-king £c le Chi-King , eft 
encore mieux développé dans un 
autre endroit de laLettre du P. de 

/ç pl'"^ ^* Prémare. » A la Chine, dit-ib 1 au- 
^Q4. * » torité n abfolue de l'Empereur 
i»* n'eft que trop tempérée par cel- 
» qu'on veut donner au Peuple^ 
m en cas que ceux qui le gouver* 
» nent viennent à abufer de leur 
m pouvoir.. S'il y a quelque dé- 
as faut dans le gouvernement Chi- 
n nois , c'eft qu'il femble que des 
» livres qui renferment cette doc* 
» trine ne devioient pas fe conv 
3» muniquer aux Peuples^mais d&- 
» meurer entre les mains des 
»Rois > afin de leur infpirer 
» de la bonté pour leur§ Sujets ; 
« ôc qu'il en faudroit donner d'au* 
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•très aux Peuples ^ pour leur en- 
«• fcigner le refpeâ: & l'obéifTan- 
« ce due aux Rois. C*eft ce que 
» vouloir Élire TJin - cki - Aoang ^ 
» quand il fe vir maîrre de tout 
» rEmpire. Mais il n^érok plus 
» tems 9 & le Peuple étoit trop 
» inftrutt de Ton préteudu pou- 
«voir. Le Chriftianirme remé- 
«diera pleinement à. ce défaut^ 

Le P. Parennm eu perfuadé 
que la perte des livres y fous ce 
Prince, n'a rien changé àTeflenr 
tiel de l'iiifloire Chinoifis* » Je ne l. édif. #. 
» prérend pas néanmoins , dit-il , ^-f-^^^* 

• que pour les faits particuliers on ■'**^' 
» doive ajouter plus de foi à lUiif- 

» toire Cbinoife qu elle n'en mé- 
» rite j & rque n'en ajoutent les 
» Chinois eux-mêmes. Je dis feu- 
» lement qu'à confidérer cette hit 

• toire en général y/ur tout depuis 
9 r Empereur Yao jufqu'au tems pré- 

• fent > il y a peu de chofes à re- 
■> dire pour la durée totale , pour 
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•• la diftribution des règnes ^ & 
» pour les faits qui font de quel- 
» que importance. Il ne faut pas 

• croire que l'incendie qui fe fit 
» des livres > fut femblable à celui 
» d'une Bibliothèque i laquelle 
a> en peu d'heures efi réduite en 
~ cendres. Tous les livres ne fu- 
» rent pas profcrits ; il y en eut 
m d'exceptés y & entr'autres les 

• livres de Médecine. Dans le 

» triage qu'il en fallut faire , on 

" trouva le moyen d^en mettre 

» des exemplaires en fureté. Le 

» zélé des Lettrés en fauva un 

» bon nombre. Les antres > les 

M tombeaux ^ les murailles devin- 

•• rent un awle contre la tyrannie. 

» Peu à peu on déterra ces pré- 

» cieux monumens de Fantiqui- 

» té. Ils commencèrent à repa-^ 

» roître fans aucun rifquc fous 

» l'Empereur J^enti , c'efi-à-dire, 

^ environ y 4. ans après l'incen- 

■» die. Sous fon fucceffeur Hiao-^ 

ii kingj on trouva les cinq King^ 
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» Scies Ouvrages Philofophiques 
» de Confocius & de Mencius , ^on^tfe* 
» que Hia-ou fit donner au Public ^^^ 
» la cinquième année de fon Re- 
* g^c y 7 y. ans après qu'ils avoient 
?> difparu* 

» Le fameux vieillard Ouo^ 

^feng , qui vivoit encore du tems 

» de f^emi ^ fe vantoit defcjavoir 

» le Chu'king par cœur. On le lui 

» fit décrire tout entier , & Ton 

» fe fioit également à fa mémoire 

» 6c à fa bonne foi. Quand on 

» eut retrouvé Toriginal , on le 

» confronta avec Pécrir d^Ouo* 

**fing. L'on trouva que ce bon 

•> vieillard ne s*étoit point trom- 

•» pé , & que. la conformité étoit 

» entière , àla réferve de quelques 

» mots qui ne mettoient pas de 

» différence pour le fens. Leou- 

» kiang vint cnfuite,qui déterra & 

» qui fit lui-même quantité de li- 

» vres. Il a rendu par-là fa mémoî- 

» re précieufe à fa Nation. Ce- 

•> pendant les Chinois déplorent 
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» encore aujourd'hui la perte des 
•> livres en général ^ fans fçavoîc 
» précifément ce qu'ils ont perdu. 
») Je fuis perfuadc que plufieurs 
» mauvais livres périrent avec les 
■> bons y 6c cet avantage devroit 
•>les confoler de cette perte ^ 
■> d'autant plus que leurs Kingnca 
» ont point fouffèrt y ôc qu'ils ont 
w été confervés dans leur entier ». 
Ces Reflexions du P. Paren- 
nin embradent également la par- 
tie de l'hiftoire depuis Yao jufqu à 
la Dynaftie des Han , & celle 
depuis les Han jufqu k la famille 
Tartare qui eft aujourd'hui fur le 
trône. Mais la Chronologie aiv* 
cienne eft la feule que je me pro^ 
pofe d'examiner* 






S.ii 
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§• 2,. RétabUJfement du Tribunal 
des Mathématiques^ Recherche 
des Livres échappés à P incendie. 
i)« Chou-King , ^«Chi-Kbg, 
& du Tchun-tfieou , oui ren- 
ferment prejque tous lesjragmens 
des anciens Livres hifiariques. 
Corps dthifioire de Sémat-iiene f 
& Cours a Agronomie de Lieou- 
hin y compofés Jur ce qui rejioit 

^ ^anciens Mémoires^ Pan-Kou 
revoit les Annales de Sémat^ 
fiene^Chronologie du Tfou-chou- 
Si elle ej préférable à toutes les 
autres. 

TR o I s ans après la mort de 
Tfin-chi-hoang , Lieou-pang 
fonda la Dynaftie des Han Tan 
20(f. avant !• C Lieou-pang & ^^*^^^ 
fes fuccefleurs ÉLVoriferent extrê- 
mement les gens de Lettres ; & 
un de leur premier foin fut de fac* 
le une recherche exade des Uk 

II 
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vres , & de rétablir le Tribunal 
v^ni^^^ des Mathématiques. » On ramaf- 
' « fa jufqu*aux moindres fragmens 
» des livres échappés à Tincen- 
» die ; car il ne fe trouva pref- 
» qu'aucun Ouvrage entier. On 
» rejoignit le mieux que Ton put 
»> ces fragmens & ces lambeaux ^ 
» ôcTon en forma neuf volumes ^ 
» qui font aujourd'hui ce que la 
a» Chine a de plus ancien ôc de 
» plus authentique ». Ce font ceux 
dont j'ai rapporté les titres plus 
haut. 
IhiL Trois de ces livres renferment, 
fuîvant M. Freret , prefque tous 
les fragmens des anciens livres 
hiftoriques. Ces trois livres font 
le Chou-kingy le Chi-kingy & le 
Tchune-îfteou Une idée plus par- 
ticulière que celle que donne le 
P. Prémare , nous fera connoî- 
tre l'importance de ces trois li- 
vres. 
^W4. « Le ChoU'King , dit M. Fre- 
»retj contient 58. articles ou 
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«feâions de Tabrcgé qu^avoit 
» fait Confiicius d'une hifloire gé* 
« nérale de la Chine , qui corn- 
» mençoit au Règne à'Yào, & fi- 
» niflbit vers Tan poo. avant J. C. 
» ( c eft-à- dire, jyo. ans avant 
» Confucius. ) Cette ancienne 
•• hiftoire , intitulée Chan - chou , 
» étoît partagée en jjjo. feo 
» tions ou chapitres. Confucius 
» les réduifit à cent , & de ces 
» cent l'on en a perdu 42. ce qui 
» forme néceflairement plufîeuts 
» vuides dans la fuite de l'hiftoîre. 
» Ce détail , touchant le' Chou^ 
«ktngy eft tiré d'un paflage des 
» Annales de Sémat - ftene , Au* 
» teur des Annales publiées au 
» commencement des Han , eap. 
» 6i.foL im Sémat -fiem ajoute ^ 
»que des j8. articles qui nous 
» font reftés du Chou-king , il y en 
» eut vingt reftitués de mémoire 
*> par un vieux Lettré âgé de po. 
» ans au tems de Caotzé ( qui efl: 
» le même que Licou-pang ) & qui 

lu 
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» & le calcul démontre que du 
» tems de Tchouethhiu , ni devant 
» ni bien des fiécles après , il n'a 
» pu y avoir de pareille conjonc- 

» tion Les conjonâions des 

P. ii. » Planettes , remarque encore le 
» même Auteur ^ ont toujours été 
•• regardées à la Chine d'un boa 
9> augure pour les Princes. Plu- 
M fleurs Auteurs des Han ont in* 
» venté une de ces conjonâions 
9> fous le premier Empereur de 
» cette Dynaftie 9 à fa première 
» année ; &c quoique très^faufle > 

plaufible de la fauffeté d'une conjonc- 
tion d*ailleurs fi bien détaillée , fi ce n'eft 
qu'on a donné pour une obfervation fai^ 
te du tems de Tchouen-hiu , ce qui n'étoit 
qu'une conjonétion fyflématique , qui fer- 
voit d*époque feinte au Calendrier ùbvr 
que fous le nom de ce Prince. Voyez en- 
core ce qu'il a temsLtqné i ce fujet , t. %, 
p. xp. |o. 31. oîi on ut ces patples : Ce 
faux calcul « comme bien J^ autres , a été mis 
dans Vhiflohre. Vous trouverez au t, i. p- 
14p. une objection que le P. Gaubil pro- 
pofe contre le calcul que M. Caffini a fait 
de cette conjon6kion. Voyez t. j. p. 23 f. 
ce qui a donné à cet habile Aftronome de 
Êiuues idées fur le Calendrier Chinois. 
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» ils Pont marquée dans quelques 
p> hiAoires ». 
M. Fourmont dit que le Chou- f/".^^- 1*^^* 

I . • • ■ 1 1 Stnsc. p. 

hng traite principalement de ce 40p. 
quia été ftatué par les Empereurs 
depuis Yao jufqu à Chim-vam ; & 
que c'eft plutôt un livre moral 
qu'un livre hifiorique , parce que 
les aâions que Ton y rapporte des 
Empereurs ^ n ont été choiHes 
qu'autant qu'elles ont paru pro- 
pres à encourager à la pratique 
de la vertu ou à l'éloignement du 
vice. Il ajoute que ces faits ont 
été pris dans les Annales ; que le 
Tribunal de l'hiftoire inftitué par 
Yao a eu foin de faire continuer 
en difFérens tems. Chim-vam , au- 
quel ce recueil finit , félon M. 
Fourmont , eft monté fur le trô- 
ne Tan 11 1 $*. avant J. C. mais il 
paroît par le P. Couplet qu'il y 
a eu des additions faites depuis à 
cette coUedion. Car il renvoie 
fous Pan 9^6. ayant Jefus-Chrift 
au Chou-King , pour y trouver • 
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}es fages confdls de Kiun-ya & 
de Pc kiun. 

Le fécond Kvre itnpoitani 

pour Phifloflre 5 s*app€UeCÀ/-jf/wjr. 

f . j8i' ' ' C^cÛ on recueil d'aitcieiines 

9y Pocfies , qui contient 500. pie- 

^ ces de vers compofés fur dif- 

» rens fujets. Plufîeurs font des 

» éloges des Prmces qut om re- 

» gné à la Chine ^ d'autres font 

» des fatyres de kur conduite. Il 

» s'en trouve quelques - unes qui 

•> font des vers amoureux , quel- 

tnr quefofs même un peu libres ; 

» mais que les Connnentateurs 

•r ont fom d'ejrpliquer d'une ma^ 

« nîére allégorique , pour juflifier 

•y le titre de King que ce livre 

» porte er 

M. Fourraonr parle Êns doute 
de ces derniers vers y quand ii 

si^p:4ii' ^^^' Injèrtamitem^apjutemporum, 

*Jpuria normulla , atque odas tempo^ 

rum prifcorum gravitate non fat 

dignas non diffitentur inteifretes, 

imo fabulas Genealogiarum non ve^* 
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riftmiles ^ quod nimiâ in Reges ac 
Magnâtes adulatione faâium opi^ 
nantur. 

Le P. Parennîn n'admet point l. idif, t. 
ces additions faîtes au Chi-uing. ^?/^'^- 
» J*ai bien oui dire , obferve-t-il , ^^^* 
« que Confbcius ^ en arrangeant 
» les King , avoit retranché quel- 
» ques articles du Chi-King ; mais 
3> jamais il n'eft venu à ma con« 
•> noifTance qu'on eût inféré de 
» nouvelles pièces dans ce livre. 
m Je m'en fuis informé des plus 
s> habiles Lettrés. Ils m'ont tous 
» répondu ^ qu'on n'a jamais cra 
» à la Chine qu'il y ait eu des ad* 
» ditions faites au Chi-King ; qu'au 
•> contraire des Ecrivains poflé« 
» rieurs avoient avancé fans preu« 
» ve que Confucius en avoit re- 
» tranché pluHeurs articles ; mais 
t» qu'on ne voy oit nulle part ces 
n prétendus retranchemens. Si 
a» Confucius les eût fait^ difoient- 
» ils 3 il n'auroit pas manqué d'en 
«> avertir ôc d'en apporter la rai^ 
» fon. K K 
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» Ce qui peut avoir donné Heu 
••à des Êuropéans de penfer & 
« de dire que des pièces ont été 
•> inférées dans le Chi-king , c eft 
m qu il y a des Chanfons qui pa« 
» roiflent peu chattes , & qu'on 
» ne voit pas à quoi elles font al« 
m lufion. Confucius lui - même 
»sapperçut qu'on en pourroit 
«abufer; & pour prévenir cet 
9» abus , c'eft amfi qu'il s'exprime : 
» Le Chi-king ejl compofe de trois 
» cens articles , qui peuvent tous Je 
•> réduire à une feule parole y qui 
m eftla droiture. Gardez-vous bien 
•> de penfer c^il conduifè à des ac^ 
'» t ions peu honnêtes. 
» L'Empereur Chun-tchi jzy cul 
Ceci eft » Je l'Empereur Régnant , ayant 
1730.^" » ^^^ traduire le Chi^King , y mk 
» une courte Préface dont voici 
» la traduâion ». En confidérant 
le Chi-King , on voit que ce n'eft 
autre chofe qu une direâion de 
lefprit. Il fait une expoHtion du 
cœur l'homme ^ & il infiftç fur h 
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ralfon 6c réquité. Ce qu'il approu- 
ve nous porte à devenir meilleui^i 
& à avancer dans la vertu. Ce 
qu'il condamne nous engage à 
réprimer refpric de fuperbe. Ce 
qu'il y à de plus profond Ôc de 

Plus relevé dans ce livre eft pour 
ufage des Empereurs & de la 
falle des Àncêtrei. Ce qu'il y a de 
plusfîmple & de plus commun eft 
pourrufage duPeuple.Ët quoique 
les modèles iSc les expredîons 
foîent différentes 9 le but en eft 
le même y 6c conduit à la droitu- 
re. C'eft auffià quoi Confucius 
réduit les joOi articles , en dîi 
fant qu'il n'y a rien de travers , 
d'impur^ ni de mauvais. En ef- 
fet , c eft ce King qu'il feut lire 
pour régter la- do^îltlne^ &^les' 
mœurs. Ceft Iiiîkjui'nous apprend 
quelles font lés chbfes qui affer-^ 
miffent Tefprit fie lé '^oeur de 
Phomme , ou quilentraînenthotj 
du droit diemin. * 7 ' 

»Cet'EiiîpeteBrs 6c toiù^l«^ 

Kkij 
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» Sçavans qu'il employa à cette 

f>traduâion , étoient bienéloi- 

.j» gnés de croire qu'il y eût des 

• pièces falfifiées dans ce livre. 
9 jfls n (eufTenc pas manqué dé l'en 

• purger y pv de les mettre à part 
» en petits cara^èfe^ ^ comme 
9 c'efi aflez Tufage p>. 

On voit dans le Chi-king Tan- 
née 9 le mois^ àc le >our d'une 
T. i' pag.^EclioÇe de Soleil » qui a donné 
Y.1.2X). 'lieu a une differtadon d^ P. Gau- 
bil. Du furplus j ce livre nie ren^ 
ferme rien qui falTe connoître 
i' Ailrononve de 4cp teims4à. Cet- 
je Eclipfjp i qui eft de Tan '^^6. 
^vant J. O jQxp la Chronologie 
Qiipoifç depuis cette année ^ fui- 
y ant la remarque de M. Fr^çet. 
o^AïUbr., ;M. Fourmopt nous apprend 
J?if "^- ie tcms o,ix le Chi-king a été for- 
nvé^ quand il avertit que toutes 
les piec€;s contenues da^ns cç re- 
cueil foi>t allufion à des £iits ar^ 
rivés fous les Xavn ôc les Cheu. 
La Pyoafiîe des Xamyou Change 
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b Commencé , félon le P. Cou-* 
plet. Fan i75y. avant J. C. & 
ccWc des Cheu y ou Tcheou > Tan 
112 1. avant J. C. 

M. Fourmont fc plaint avec Réftexxnt. 
beaucoup de vivacité de ceux qui x/j^''''* 
regardent le Chou-king & le Chi- 
king comme le fondement des 
Annales préfentes. 

• Le Xukim y ou Chou-king ^ 
» dit-il J eft de tous les King celui 
» où il y a le plus de faits de Tan- 
»cienne hifioire rapportés. Car 
» le Xi'kim , ou Chi-king ^ livre 
« Poétique , ne nous en montre 
• dans les Odes qu'un petit nom- 
» bre. Encore fouvent ne font- 
» ce que des allufions y dont les 
» explications refient à deviner. 
» Et c'eft fur des monumens (i 
» abrégés que l'on a compofé les 
» Annales f Qui nous a donc for- 
»gé une chimère fî foie ? Et 
» comment des gens d'efprit fe 

» font»ils perfuadés f Com« 

9 ment « on ne fçauroit trop le 

Kkiij 
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• répéter , a-t-on cru (i legerc- 
» ment que les King avoient été 
» le fondement des mêmes An- 
» nales , pendant qu au contraire 
» ils les luppofent par tout , 6c 
■» qu'à proprement parler ils n^en 
» font que des extraits fort min- 

• ces ». 

Mais ne peut- on pas regarder^ 
avec M. Fourmont ^ les £iits qui 
font rapportés dans lcslC/«g-com- 
me ayant été extraits des ancien- 
nes Annales > & dire cependant 
qu'ils ont fervi de fond aux An- 
nales préfentes? Nous n'avons 
point atrjourd'hui de plus ancien 
Annaliâe que Semat-fiene y qui eft 
pofiérieùr d'un fiécle à l'incen* 
die des livres. Pourquoi fiit-on (î 
embarrafle ^ comme Tobferve le 
X2.p.4i' P. Gaubil , à fixer l'intervalle de- 

Ftiîs Hùong-^i jofqu'à fon tcms ? 
ourquoi la plupart de ceux qui 
examinèrent les monumens pour 
l'hiftoire, firent -ils d'abord cet 
intervalle plus grand de mille ÔC 
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de douze cens ans y que ne le fît 
enfuite Pankou f Pourquoi , 80. 
ans après Séaiat (iene y revit on 
tous les Mémoires ou conferves 
ou retrouvés, afin que Pan-kou> 
de concert avec les plus habiles 
gens de l'Empire , pût mettre en 
ordre fa Chronologie ? Tant de 
peines étoient fuperfiues > fi les 
anciennes Annales euflent exif- 
té alors autrement que par firag- 
mens. Dailleurs pouvons -nous 
ne pas regarder le Chou-king com- 
me un des fondemens des An* 
nales , quand Sémat*fiene décla* 
re pofitivement quHl eft l'abrégé 
qu'avoit fait Confucius d'une hif- 
toire générale de la Chine , inti- 
tulée y Chan-chi^u /'La vérité eft 
donc que les Annales aufquelles 
les King renvoient étant du moins 
perdues en partie du tems des 
Han , les fragmens qui avoient 
échappé à l'incendie des livres 
fous Tfm-cki-hoang , les King 5 ôC 
les faits difperfés dans d'anciens 

K k iiij 
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livres confervés au(1i en partie ^ 
ont été le fond fur lequel Sémat* 
fiene ^ premier Compilateur des 
Annales^ a travaillé:; & enfuite 
ceux que le Tribunal de Thiftoî- 
re a chargé de revoir & de con- 
tinuer fon Ouvrage > & qui ont 
eflfayé de fixer les époques an- 
ciennes. 
Ad rab. Jugeons-en par les Auteurs que 

fiaTÙf' ^^ ^' ^^"p'^^ indique, comme 
les fources de Thiftoire depuis 
Yao jufqu'à la Dynaftie des rian. 
Il objeâe premièrement le filen- 
ce de Confucius & de Memcius 
fur les prédéceffeurs dYao & de 
^* ^4- Xun : Cht , inquit , Confucius Ù* 
Memcius Yao èr Xun mentionem 
faciant y non item /expraeceden-* 
tium y non ait a opinor cou/à fuit 
quàm quodambo tjii & Regesfue-» 
tint & Legijlatores ; quod ab iif^ 
dem pracipui quique ritus civiles 
& inftitutiones politicàe Jint profec^ 
p. is f ^. Puis il continue : Triumfa* 
miliarum ( Hia , Xam y Cheu ) 
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gejia referuntur partim in toto //- 
^r(ïXu kim y à variis illorum tem^ 
forum Hifiorioffraphis regiis , par* 
tim in aliis . haud minoris fidei li^ 
tris clafjicis atque authenticis / 
qms ipfemet Confucius ftngulari 
ftudio atque opéta collegiu Multa 
quoque à Tai-fu-çum , qui pluj^ 
quam duobus faculis vixit ante 
Confucium , -& à Lao-kiun qui 
comaneus eju/dem fuit , tametfi 
[mot. Non pauca memoria pro- 
ait ipfemet Confucius in Chun- 
chieu. Multa quoque in librisfcien- 
ti(e finica infperfà , qua ad ata-^^ 
tmtriumfamiliarumjpe6lant. . . . 
^amilia Han fludiofos , in quos fa- ^* ^'' 
^ilia pracedens ( Cin ) ferroflam- 
tnaque favieraty bénigne complexa 
Ç/?. Tenues iibrorum reliquias , quo- 
^t4m infinita copia communi fuerat 
éfumpta incendio , Jollicitè colle- 

git Suis quoque Hijloriogra^. 

phisy qui quindecim numéro fue^ 
^^nt , illuftris ; & hos interptaçi^ 
p(^ auÇloritatis pruefeSio ouma- 
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cien , qui hiftoriam JUam otdittrf 
ab Hoamti Monaichia Sinica con- 
ditore. 

Tous ces Auteurs fe réduî- 
fent^ comme on voit > au CAon- 
king y aux autres King ^ aux faits 
difperfés dans les* Ouvrages de 
Tai-fù'fumy de Lao-kinn y de Con- 
fucius y de M emcius y 6c à ceux 
qu'on lit dans le Tchunt - jito». 
Telles font les fources dans lef- 
quelles Sémat-ftene apuifé ^ à ce 
qu'il paroît par le P. Couplet. 

Le Tchunt'Jieou eft une ancien* 
ne hiftoire du Royame de Lou y 
T. 1. tatt Patrie de Confucius. « Mongt-Jè , 
isc! wouMemcius, Philofopbe qui 
» naquit y félon le P. Gaubil y Tan 
» 5 62. avant J. C< rapporte dans 
> fes Ouvrages le nom des Anna* 
» les de plufieurs Pays, 6c il dit que 
» celles du Pays de JLon s'appela 

» loient Tchunt-fteou Confu** 

« cius , ajoute-t-il y a écrit les An* 
» nales du Pays de Louy appellées 
• Tchunt-ficou* On y voit 3j; 



Chinoise. ^pj' 
«rEclipfes du Soleil. La trente- 
» fixiéme eft dans le receuil de 
» TJo'kieou-min ( 8 ) , Auteur célc- 
»^ bre f efttmé de Confucius. ....é 
» Ces Eclipfes font dans l'Aftro- 
» nomie des Han , avec des no- 
» tes critiques. Ces notes ne font 
» pas . TefFet d'un calcul & d'un 
«exaimen aflronoinique de ces 
» Eclipfes fait par les Auteurs des 
» Han y ils n'en croient pas capa- 
» blés : mais ces notes font fài- 
»tcs fur des Mémoires hiftori- 
» ques qui étoient entre leurs 
» mains , & dont plufieurs regar-, 
« doientles Annales du Tchunt* 
» fieou. Les Aflronomes desTjîw, 
» qui fuccederent aux Han ^ ceux 
» des Souy , des Tang y des Yuen y 
» fie des Ming y ont calculé beau- 
» coup de CCS Eclipfes. Sur quoi 
»il faut renaarquer que tous ces 
» Auteurs font d'accord fur la 
» Chronologie du Tchunt-fieou > 

( 8 ) Il étoit Contemporain de Confu- 
dus. Gaubil , t. ; • f . i J J* 
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» telle que jd Pai vérifiée ^ àcqL 
9 je la fuppofe dans le nouveau 
«recueil d'Edipfes. 
T* i- ?««:• Ce receuîl du P. Gaubil com- 
fyiyl mence à Pan 79p. avant J, C. 
date de la féconde Eclipfe men- 
tionnée dans le Tchunt-Heou , fie 
finit à Tan 1 62 1. depuis J. C. Joi'^ 
gnez-y les diflertations particulier 
res fur l'Eclipfe dont il eft parlé 
T. ^'pag' dans le Chouking^ que le calcul 

fmvi ^^^ ^ ^'^^ ^^SS- vivant J. C. fur 
celle rapportée dans le Chi-king, 
qui eft arrivée Tan 775. avant 
J. C. fur la première du Tchunt- 
fieou qui eft de Tan 720. avant 
J. C. & enfin fur celle de Pan j i# 
de J. C. » Cette dernière Eclipfe 
•»eft celle que plufieurs Euro- 
iipéans ont cru être la Êuneufe 
» Eclipfe qui parut à Jéruialem 
.«> le jour de la Paflion de Notre* 
» Seigneur. Mais ceux qui ont 
a» avancé ce fait ^n ont pas pris 
» garde au lieu du Soleil afligné 
•> dans TÂftronomie ; ôc où il eft 
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9> Impodlble qu'il fut au jour de la 
9 PaflGon. 

Le P. Gaubil a inféré dans le p. lo. tr 
1. 1> une Table des Eclipfes qu'il /**^*^- 
a vérifiées lui-même. £Illes font 
au nombre de feize ; f^avoir^ 
\t,s deux que Ton trouve dans le 
ChoU'kkig & le Chi king ; cinq 
d'entre celles du Tchuntiieou^fic 
neuf autres rapportées par diâe* 
rens Auteurs. 

• Les Annales du Tchuiv X^.jpi^. 
» fieou , dit le P. Gaubil , étant '^^' 
» de 2^42. ans ^ & la troiiléme aiv 
70 née de ces Annales étant fixée 
• à l'an 720* avant J. O on fçait 
» fôrement à quelle année de no« 
» tre £re £b rapportent les au« 
» très. » Cette troifiéme année 
eft la date de la première Ëclipfe 
du Tchunt- fieou. La dernière des 
34* autres Eclipfes répond à Tan 
4P 5* avant J. 0. Ainii de la pre* 
miére Eclipfe à la dernière 5 il y a 
un intervalle de 225.ans.«Confu'' r. 3. fâg. 
•» cius J qui a rapporté cè&Eclip-- ^-^>* 
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» fes , naquit l'an $$i. avant J. C. 
»> il mourut Fan 4.7p. avant J. C. 
» Par-là on voit qu'il a été. té- 
•>moin oculaire de* plufieurs 
» Eclipfes qu'il rapporte ». 

cauhii, t. Dans les colleâions que le P. 

f^j\ - no' Souciet a tirées des Lettres que 

les Jéfuites de la Chine lui ont 

écrites , ou des écrits qu'ils ont 

envoyés en Europe, il a trouvé 

que le Tchunt-fieou paffe pour 

un livre de faftes : que Tou-yu Té- 

galoit aux Kin y ou livres cano-i 

niques de la Chine; queLieou- 

tchi-ki y autre Auteur Chinois | 

•foutenoit que celivre devoir être 

reconnu de la même antiquité que 

le Chou-king ; que Confiicius 

avoir revu & remis en ordre le 

Tchunt-fieèuique dans cette révi* 

fion ils'étoit conformé & attaché 

PU langage du Royaume de Loh 

<]ui reftoit ; après avoir examiné 

le caradère fie la forme du Itheou* 

iiy livre canonique deâ rites ; que 

ce livre eô auin impénéaable que 
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les King ou livres canoniques , 
& qu'il a été fait King , ou mis 
au nombre des King , fous la fa- 
mille Hia, celle qui fut détruite 
par Gent-chifcan l'an 1226. 

Je pourrois parler ici du Tfou^ Cauhii , 
chou. C'eft un livre écrit en vieux '' ■^•^' "^^^ 
caraâères. Il a été compofé yo. 
ans au moins avant l'incendie des 
livres fous Tfin-chi-hoang , puiC- 
quil fut trouvé dans le tombeau 
d'un Prince mort vers la fin de 
la Dynaftie des Tcheou. Mais 
comme il n a reparu que vers 
Y^n 2S0. depuis J. C. c'eft-à-dir 
re , 400. ans environ après la pu- 
blication des Annales dç Sémat-- 
fiene , & 200. depuis celles de 
PankoH ; je rendrai compte d'a- 
bord de ces deux Ouvrages > & 
j'examinerai enfuite (i c'eâ à la 
Chronologie du Tfon-chw ^ ou à 
celle de Pankou qu'il Ëiut s'arrê^ 
ter. 

Environ un fiécle après le corn* 
inencent des Han y. l'an 51» do 
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rEmpereur Fouti , qui répond à 

Tan 1 04. avant J. C. on penfa à 

faire ufage de ce qui exiftoit des 

Rifltx. anciens livres. ^ Su-ma-tan , Pré- 

^^0 ^* " fi^^"^ ^" Collège des Han4in 

*' ' » ( ou du Tribunal de Thiftoire ) 

9 6c fon fils Su-ma-fien , Lettres 

» du premier rang , furent char- 

•• gcs par Tordre de cet Empe- 

» reur de recueillir les anciens H- 

» vres d'hiftoire ; & ce dernier , 

» la quarante fie unième année de 

» ce Prince j endonna une de fa 

« façon 9 où il remontoit jufqu a 

li Hoamti. 

p. 4JT. - » Que les Règnes des trois ra* 

^-^^' » ces qui ont précédé Confucius 

» aient exifté^ dit un peu plus bas 

» M. Fourmont , 6c que les feits 

■> qui en font racontés foient vrais^ 

^ cela eft indubitable. Mais à la 

* Chine ^ comme ailleurs ^ par 

«» laps de tems > par les Guerres 1 

» certains monumens particuliers 

» fe perdent : Et s'ils reftent dans 

« quelques recueils 9 ^^^ 1 accom* 

pagnemenc 
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^ pagnemem de plufieurs autres 
m /uflement foupçonnés de fup« 
«pofition^ ils en foufirent^ je 
• veux dire ^ qu'ils en deviennent 
m de moindre autorité. Les hiA 
» toires font-elles du tems même i 
» Il e(l trop éloigné pour en con* 
» vaincre ; le premier venu foU"> 
M tiendra qu'elles ont été forgées* 
m Ne font-elles écrites que plu« 
«9 fiears fiécles après ^ quoique fuc 
» les Mémoires les plus authenti- 
» ques ? On s'imagine encore être 
m en droit de n'en rien croire* 
» Mais en tout ceci il y a de l'in^ 
» juftice^ & c'efi aux Critiques 
M feuls^ non à la populace ^ à dé-^ 
«cider. L'hiftoire d'un Prince 
m écrite dans le tems même j mais 
m fzns autre mémoire que ce que 
i» la renommée publie ^ une' telle 
m hiftoire y dis** je ^ 6c il y en a mil* 
m le femblables ^ eft très*iautive ; 
t^ êc celle que l'on compofera 
•• 4.00. ans après , mais fur des ac« 
m tes jSdelement gardés > l'efi très-. 

Ll ^ 
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» rarecnenc. Oublierons nous ici 
«> qu'à la Chine Tétabliflement de» 
« divers Tribunaux y fur tout ceux 
» d'Âftronomie & d^hiftoire 5 fe« 
» ion le témoignage de tous les 
^ Lettrés y ^(l dû aux premiers 
» âges de PEmpire ? De-là > con- 
9> cTunon : ils avoient donc des 
•> archives. Leur hiftoire , par la 
« raifon que Ton vient d'enten* 
« dre > quoique ramalTée plus tard^ 
n n'en eft donc pas moins sûre « ï 
M. Fourmont réduit ici la dil^ 
iiculté que peut foufFrir l'ancien'* 
ne hifloiro de la Chine à fon vrai 
point ; fi^avoir , Tétat des Ârcfai* 
vés des deux Tribuiîiaùx d!Aftro- 
Homie ôt d*hiftoire du tems des 
Han y qui ont été les Reftaura* 
teurs des Lettres. Nou$l<^yons5 
par le témoignage duPcre Gau- 
bil y que lé Tribunal d* Auto- 
nomie na pas même de Régit 
• très de la Dynaftîe des Ming 9 
«>quia durée depuis. Pan 1368* 
^ jufqu^en I S^^.Çc qUi^â de pluy 
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m authentique fe trouve dans l'hif* 
m toire des Dynafties y qui con« 
« fervc ce que le Tribunal lui re- 
3> met. Du refie tout s'eft perdu > 
» ou brûlé 9 ou égaré dans la def- 
» truâion des Dynafties ». Quant 
aux Archives du Tribunal de 
l'hiftoire y elles peuvent être dans 
un très-bel ordre préfentcment ; 
mais il ne paroît pas qu'elles 7 
fuffent du tems des Haru Je ne 
rappellerai point ici ce que fai 
dit de la décadence des Sciences 
pendant près de 300. ans aupara* 
vant , de la perte des livres fous 
Tfm-chi'hoang^ du petit nombre 
de Mémoires que le P. Couplet 
regarde comme les fources de 
Thiftoire antérieure aux Han ; ce 
fera le P« Gaubil qui nous fera 
connoître l'embarras où les plus 
habiles Lettrés fe trouvèrent > 
quand il fallut arranger les Mé- 
moires d'Agronomie & d'hiftoi* 
re échappés à Imcendie. 

*» Vers Tan lo^^, avant J« G^ 

Llij 
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r. i.jp.4r. ^ ^ lesfuivans, l'Empereur/^»-" 
to ti fît examiner les monumens 
» pour Thiftoire. Il paroît qu'on 
» fut très-embar rafle à fixer le tems 
» depuis Hoangti jufqu'à l^outi y 
« la plupart firent d'abord cet in« 
» tervalle plus grand de mille , ôc 
» douze cens ans ^ qu'il n'eft dans 
•> Pan-koH , qui écrivoit vers Tao 
» de J. C. 8 j* c'eft-à-dire ^ deux 
» fiée] es environ après ». 
Mm.mf. L'an 9p. avant J. C. ^^^r- 
de M. Fre^fiene publia un corps complet de 
r./,i>.i^4.i»ancienne hiftoire Chinoife. Il 
remontoit jufqu'au comaience^ 
ment de Hoamti ^ & comptoir 
2^3 1. ans depuis la première an- 
née de la Monarchie Chinoife > 
jufqu'à la quarante & unième an* 
née dç f^omù Suivant ce calcul , 
Tan 2J27. avant Tere Chrétien- 
ne ^ étoit celui du commence- 
ment de la Monarchie. 
Cauhil , t. SémaS'Jiene rédigea auffi par Por- 
*^ ' • jfe jg fQji pgj^ Sématan plufieurs 
préceptes pour fupputer lemou^ 
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Vement des Planètes ^ les Eclip-> 
Ces ^ les coD jonâions & les op« 
pofitions. Celui qui eut le plus de 
part à ce travail fut Lûkia-nong. 

L'an 66. avant J. C. Lteou-hin Jh.f. 7, 
ayant ramaflé les préceptes & les 
obfervations de Lieou-hang fon 
pere^de Sémat-fieneyàtLoMa-hong^ 
& autres ^ ayant encore exami^ 
né quelques anciennes obferva- 
tions ^ fit un Cours entier d'Af- 
tronomie ^ auquel il donna le 
nom de San-tong ^ ou trois prin- 
cipes. Il feroit bien à fouhaiter ^ 
dit le P. Gaubii^ que nous f^uf*P.r^ 
(ions en détail comment on eut 
toutes les connoifTances qu'on 
rapporte dans ce Cours d'Aftro- 
nomie. Mais on ne marque pas 
quelles furent celles qu'on avoit 

}>ac tradition j celles qu'pn eut par 
é moyen des livres. trouvés > ôc 
celles qu'on eut par des réflexions 
fiir les obfervadons anciennes 6c 
nouvelles. 

LieoH-hin eft Auteur d'une cpo- a. f. it. 

17^ 
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Pan-kou a toujours été eftimée^ 
il feroit à fouhaiter ^ remarque le 
P« Gaubil^que nous fçuffions dans 
le dernier détail fur quels Mé- 
moires il Ta faite. 
îUd.f.j7. Ceft de la fuite de Thiftoire des 
Princes de Louy dont les Anna- 
les du Tchunt'fteou font une partie^ 
cju'il prit les intervalles des tems 
)ufqu à la cinquième année de la 
Régence de Tcheou-kong y (ya^X^ 
P. Gaubil fixe à 1 an 1 1 1 1 • avant 
J. C. Pan kou rapporte fidèle- 
ment les textes du Tchunt-fieou, 
qui expriment les EclipCes folai- 
res^fic ces Textes font confor- 
mes à ceux qu'on voit dans les 
difFérens Tchunt-fîeou de Tfi- 
keou-min , & autres. Pan-kou y dit 
encore leP. Gaubil , n étoit gué- 
res plus en état de calculer les 
anciennes Ëclipfes que les an- 
ciens Solftiçes; & puifqùe le nom- 
bre des années qu'il détermine 
depuis l'an 47. jufqu'à l'an 6$$. 
avant J. C. 6c même plus de 1 00. 

ans 



Chinoise. 40^ 

^ns au-deffus 9 efi conforme au 
fiombre des années que donne le 
calcul & Texamen des Eclipfes y 
il s'enfuit que Pan-kou,dans cette 
détermination , s'eft fervi de Mé- 
moires furs & réels d'hiftoire y & 
c'eft un préjugé bien favorable 
pour le loin qu'il fe donna de 
ranger & de fixer les autres épo- 
ques de fa Chronologie. 

Mais fouvenons - nous que le 
P. Gaubil ne nous aflure pas que 
la partie de cette Table des Solf- 
tices^qui fe rapporte aux années 
antérieures à Tan 73 i. avant J. C. 
foit conforme au nombre d'an- 
nées que donne le calcul > com- 
me il nous aflure que cette Ta- 
ble y depuis Tan 47. avant J. C* 
jufqu a Tan 6j$. aufli avant J. C. 
& même plus de cent ans au*def> 
fus , fe trouve conforme au nom- 
bre d'années que donne le cal- 
cul & l'examen des Eclipfes. Ain- 
fi toutes fes réflexions montrent 
bien que la Chronologie de Pan- 

Mm 
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kou peut fervir à fixer les cpo^ 
ques de l'hiftoire Chinoife )uf- 
qu'au tems y par exemple ^ de VEr 
clipfe mentionnée dans le Chi* 
king I ceft-à-dire^ jufqua Tan 
775. avant J. C. mais elles ne 
nous ôtent pas la liberté de l'exa- 
miner pour les tems qui remontent 
plus haut y Se qui font ceux où fe 
rencontrent les plus grandes diffi- 
cultés fur la Chronologie Chi- 
noife. Le P. Gaubil s'en écarte 
lui-même j en faisant commencer 
la Dynafiie Tcheou Tan 1 1 22. 
quoique ^ fuivant la Table des 
Solûices^ ce dût être l'an 11 sd*. 
M. ¥rertt, Pan-kou conferva les noms de 
f • i^/- Fauhi , de Hoamti , & des autres 
Princes qui fuiveiit jufqua Ym, 
Cependant il ne crut pas que Ton 
put déterminer la durée de leurs 
Régnes; £c ce fut à Yao qu'il 
commença de marquer les an- 
nées. U compte 2097. ans de- 
puis la première année â^Yao juf- 
qu'à la première année de la Dy« 
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mflie des Han , qui a commen- 
cé fan %o6. avant J. G ce qui 
donne Tan 2505. avant J. C. pour 
le commencement àYao. Ce cal- 
cul fait la Monarchie Chinoife 
plus ^ancienne de 108. ans quç 
celui de Sémat fiçne , qui place 
la première année à'Yao à Tan 
219 f. avant J. C. 

li y avoir des Auteurs avant Gauhii.u 
Pan-kou qui foutenoient que la *-?*4'' 
Dynaftie de Chang n avoit duré 
que 4j8. ans , au Heu que Pani- 
kou la fait durer 629. ans , ce qui 
feit une différence de 171. ans. 
Par le calcul de ces Chronolo- 
gîftes, ramené à celui de Pan- 
i^ou > le Régne â^Yao auroit com- 
ûjencé Tan 2132; avant J. C. 
c eft-à-dire j treize ans plus tard 
que dans le Tfou-chou , & foixan- 
te- trois ans plus tard qu il ne com- 
nience dans Sémat-fiene. 

Mais Pan-kou ayant rejette ce 
calcul , & étendu celui de Sémat- f 
fiene , examinons fi c'eft à la 

M mi; 



412 Chronologie 
Chronologie de Pan-kou qu'il 
faut donner la préférence pour la 
durée des Régnes ^Yao & de 
Xun y aind que des familles Hia ^ 
Chang j & Tckeou , qui ont occu- 
pé le Trône après eux ; ou bien 
fi le TfoU'chou , livre que Sémac* 
fiene & Pan-kou n ont point con^ 
nu y qui eft antérieur à Fincendie 
des livres , & qui paroît repréfen- 
ter l'ancienne Chronologie > doit 
fervir de règle pour cette même 
durée y & pour celle du temsquî 
précède jufqu a Hoamn. 
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Chronologie de Pan- Chronologie du Xfour 
hou. chou. 

Gaubil , t. z. p. 39.40. ûaubil j t. 3. p. 1 8. ip, 



La première année de la 
Dynaftie des Han commence 
Tan ao5t avant J. C. 

la Dynaftie des r/in qui 
précède a duré ^9. ans, 
& ainfi a commencé Tat» 
2yy. avant J. C. . 
Voii-vang fonde la Dynaftic 
des "hhem^ qui dure «67. ans. 
Ainfi elle a commencé l'an 
1121. avant J.C. 

Tchin-tane fonde la Dy- 
oaftie de Chang. lUe dure 
^i9. ans ; & ainfi commence 
*'ani7îi. avant J, C 

Yu fonde la Dynaftie H/4. 
Elle a duré 4îa. ans , & 
«>nfi a commencé l*an 2x83* 
avant J. C. 

. Chun régne 50. ans ; Se 
^nH commence l'an 2*33; 
avant J.C. 

. Yao régne 70. ans; & 
8wfi commence Tan 2303. 
>V4nt J. c. 



Ti 



Ce livre a été trouvé dans 
le Tombeau d'un Prince mort 
vers la fin de la Dynaftie 
Tcheotié 

Suivant ce livre la Dy- 
naftie deTcheou commence 
l'an J 050. avant J. C. 

11 donne à celle de Chang 
S'oZ' ans de durée. Ainfi elle 
a commencé l'an 1558. 

Il donne à celle de HU 
43 1 . ans de durée. Ainfi elle 
a commencé Tan i p 8 9 • 

Depuis Yu jufqu'à la pre- 
mière année d'Yao , il met 
156. ans. Ainfi la première 
année à'roû eft Tan 2145. 



t'k^* x Pan • kou ne 

Tchouen-hiu, J rapportepasle 

^nao-hao. l nombre des 

9oang ti. /^années des 

^nin-nong. I Régnes de ces 

wuhi, J fixEmpereurs. - Ainfi Hoang 



Tico régne 63. ans. 
Tchouen Hiu 78. 
Huang-ti 100. 



241, 



ti commence 
l'an 238^. avant J. C* 



Mmiij 
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Le P. Gaubil a eu le TJbu-ckou 
entre les mains ^ & il en parle 
dans deux endroits de fon Ou- 
r.j.f.jff. vrage. Dans le premier, fans di- 
^9' ^^* ré fon fentîment fur ce livre , il 
fe contente d'expofer les contra- 
dictions que fa Chronologie a e(^ 
fuyé ; & il ne nomme que deux 
Auteurs fameux qui l'aient adop- 
r. 2. 4r. tée. Dans Tautrc , il indique un 
42. 4J* pipg grand nombre d'Auteurs ce*» 
lebres qui lui ont donné la préfé- 
rence fur toutes les autres Chro- 
nologies ; & il répond à l'argu- 
ment que Ton tire de l'Eclipfe 
marquée dans le Chou-king > en 
foutenant que cette Eclipfe n*eft 
point une démonftration abfolue 
contre la Chronologie du Tfou- 
chou. C'eft affez' en dire , pour 
du moins laiffer entrevoir , corn- 
p. jsfi. me Pobferve M, Freret, qu'il n é- 
toit pas trop perfuadé que TEclip- 
fe du Chou-king fût la même que 
- rEclîpfe que le calcul Aftrono- 
mique fixe à Pan 5. 1 5 5 . avant Je- 



J 
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fus*Chrlft. Nous rapporterons 
dans la fuite les réflexions de M. 
Freret fur cette Eclipfe dont par-* 
le le Chou-king, qui prouvent 
qu'elle ne peut point fcrvir à dé- 
terminer la Chronologie Chinoi- 
fe. Voici pour le préfent les rai- 
fons que le P. Gaubil ùAt valoir 
en faveur du Tfou-chou. 

lo. Danscelivrelafixiémean- y. j. p. 
née de l'Empereur Yeou-vang , t8. 
de la Dynailie des Tcheou ^ répond 
à Tannée 77^5, avant J» C comme 
dans la Chronologie ordinaire* 
Quelques années même avant 
l'Empire d'Yeou-vang > en dcf- 
cendant> la Chronologie du 
Tfou-chou efl conforme aux au- 
tres. Premier préjugé favorable. 

2,^. de la ûxiéme d'Yeou-vang. 
jufqu à la prciniére de f^ou-vang 
Fondateur delaDinaftieTcheou^ 
le Tfou-chou compte 274. an- 
nées Solaires. 
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Ainfî la Dynaftie Tcheou commence ^ 

félon lui , Tan loyo.-v 

Celle de Chang , Tan i j /S. I 

Celle de Hia , Fan ip8p. Savant J. CX 

Yao, Tanii^f. I 

Hoang-ti, Tan ii^eJ 

Suivant les correâions que le 
ib.f.ifi. P. Gaubil a vu qu'il falloit faire ^ 
après avoir trouvé le Tfouchou* 
Les remarques fuivantes montre-* 
ront la'juftefle de ce calcuL 
ibtd. jo. De la première année d'Yu, 
Fondateur de la Dynaftie Hia^ 
le Tfourchou compte 4 1 . ans ju& 
qu'à la je année àcTchong-kang' 
Il marque y à cette cinquième an- 
née , une Èciipfe de Soleil. On 
repréfente cette année par les ca* 
radères Kouey-Jè, & dans le Tfou- 
chou y cette année répond à 
Fan 1P48. avant J,G. 

Cette obfervation eft bien for- 
te en faveur de la Chronologie 
du TJbu-chou. Car il fe trouve que 
Fan IP48. avant J. C eft repré- 
fente par les deux carafteres 
Kotiey-fe. La vérification eft fk' 
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cile. Prenez un cycle Chinois > 
celui j par exemple y que le Père 
Gaubil a fait imprimer 9 & où les ?: :t. f. 
earaûères propres à chacune des ^^^' ^^^* 
foixante années qui en forment la 
révolution, font indiqués félon 
les mots Chinois. Vous recon- 
noîtrez que Tannée 1 584. a com* 
mencé un cycle. Remontez 60^ 
cycles plus haut 9 ôc Pan ipiy. 
avant J. C. fera également la pre- 
mière année d'un cycle. Rétro- 
gradez encore dans le cycle qui 
précède , jufqu'à ce que vous 
rencontriez les caraûères Kouey^^ 
fi; cela fera 3 i . ans , qui ajoutés 
à 1P17. vous donneront 1948. 

Le P. Gaubil ne dit poii>t qu il t.j. p. 20. 
ait fait cette vérification. Il aver« 
tit feulement d'une méprife dans 
laquelle eft tombé un Auteur qui 
vivoit les premières années de 
Cam-hi. ( p ) Cet Auteur dit que ^ 

(p ) Ce Prince eft monté fur le Trône 
en \66%. & il eft mort l'an 17*1. Yongt* 
Mng fon fucceffeur eft décédé fubitement 
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ielon le calcul ^ l'année Kotuy* 
fty cinquième de Tchon-kang^eut 
cfieâivement une Eclipfe de ^o* 
leil;6c en même tems il s'authorife 
des calculs de deux Aftronomes 
qui mettent rEclipfe 1 8o. ans ^ ou 
trois cycles>avant le tems marqué 

{)ar le Tfou-chou^ce qui répond à 
^an 21528. avant J. C. Cet Au- 
teur s'appelloit Su^ ^ Il étoit ha- 
» hile homme ^ remarque le P. 
» Gaubil ; & quoi qu il ne fut pas 
» Chrétien ^ il connoifibit les 
» Chrétiens. Il n'a pas manqué.de 
• s'appuyer de la Chronologie 
«• des £uropéans qu'il dit être la 

le 7. Oékobre f 755» la treizième année de 
fon Règne. De ^lufîeurs enfans qulla eu, 
dit le P. Parennin , il ne lui en reftç que 
trois. Aucuns d'eux n'efl Intime, Tlmpé- 
ratrice étant morte depuis quelque tems 
fans lui avoir donné d*£nfans. L aîné des 
trois y âgé de t6. ans , a monté fur lie Trô- 
ne fans aucune contradiâion , quoiqu'il 
n'ait été nommé cjue fecretement Prince 
héritier , ainfi qu'il l'a déclaré lui-même 
devant tous les Grands 9 en leur marquant 
l'année , le jour , & le lieu oîi Taâe étoit 
dépofé. L. #(^ r. 14. p. %9* 
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vraie 6c. ancienne Chronologie 
0>de la Chine». 

4<>. Comme c'eft fur la durée 
de la Dynaftie Chang y & le com- • 
menccment de Ta Dynaftie 
Teheau , que Pan-kou diffère prin- 
cipalement du Tfou-chou , il faut 
hs mettre encore ici en parallèle. 

Suivant Pan-kou, la Dynaftie li-^i.f. 
Tcheou commence au plus tard^^' 
Fan 1122. avant J. C. car il refte 
toujours un doute de 4. ou 3: . ans , 
£c ell€ pourroit commencer Fan 
1 1 cl6. fi on ne compte que 1122. 
il y a jufqu a rEclipfe de l'an 
77(5. avant J. C. 545. ans & le 
Tfou - chou n en met que deux 
cens fôixante & quatorze. 

Suivant Pan-kou > la Dynaftie Ma. 
Chang dure 629. ans ;& il rejette 
le fentîment de ceux qui avoient 
(butenu avant lui que cette Dinaf- 
tie n avoit duré que 4^8. ans. Ce 
dernier fentiment ne diffère que 
de yo. ans de celui du Tfou- 
chou, qui donne 508. ans de du* 
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rée a la Dynaftie Chang ; c eft-lt* 
dite 1 2 1 • ans de moins que ne lui 
en affigne Pan~kou. 

Suivant Pan*kou ^ la durée des 
deux Dynâfties Hia & Chang , 
c eft à-direTinte«valie entre Chun 
& Vou-vang,eft de io6i. ans, 
au lieu que le Tfouchou ne comp- 
lu, jr. 4^. te que pjp^ans, Memcius, dont 
Pautorité eft d un très-grand poids 
à la Chine y met , à la vérité , en« 
tre Chun & Vou-vang^un inter- 
valle de mil ans ôc plus. Mais /î 
on fuppofe que cet Auteur parle 
de la première année de Chun , ôc 
de la première année de f^oa^ 
vang , il fe trouve , comme Tob- 
ferve le P. Gaubil j que le fenti- 
ment de Memcius fur la durée 
du tems depuis Chun jufquà 
y ou- vang, feroît à peu près le 
même que celui du Tfou-chou. 
En effet, le Tfou-chou ne diflin- 
guant point les années de Chun & 
d'YaOj qu'il fait régner i j 6. ans en 
tout, rienn'empêche de partager 



Chinoise. 42 i 
ces 1^6. ans. Donnez en po. a 
ITao , & 66. à Chun , qui eft plus 
que Pan-kou ne donne à chacun 
de ces Prihces ^ il fe trouvera de- 
puis la première année de Chun ^ 
jufqu'à la première année de Vou- 
vang, 100 y. ans; ce qui revien- 
droit au fentiment de Mem- 
dus. 

L'EcKpfe du Chou - kîng ,, a, p, 47. 
fi'objeâe le P. Gaubil^ eft une 
grande preuve pour la durée que 
Pan-kou afligne aux Dynaftieâ 
Hia j Chang , & Tcheou. Voici fa 
réponfe. » Dans le fond , ce n eft 
» pas une démonftration abfolue. 
• Car, lo. il faudroit fçavoir dé- p- 43* 
» monftrativemet fi la neuvième 
» Lune d'alors étoit la neuvième 
» Lune d'aujourd'hui. 2°. Il feu* 
» droit fçavoirdémonftrativement 
» fi la confteilation Fang d'alors 
. » eft celle d'aujourd'hui, & fi elle 
» avoir la même étendue. Jefçai^ 
» continue le P. Gaubîl , que le . 
» commun des Chinois > depuis 
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M les Han , aflurent ces deux 
m points : mais je fçaî aufli que dç" 
9 puis les Han jufqu'à l'£clipfej» 
» il y a plus de 2000. nn% Or qui. 
«> oferoit affurer que les Han ont 
» fçu certainement ces deux choz 
» fes f 
it. p. 4Jt. » Le Tfou-chou mérite donc i 
» ainfi qu'il le remarque ^ beaur 
» coup d'attention 9 parce qu'il 
> pourroit bien fe faire que la 
m Chronologie de ce livre fut 
» celle quiitoit fuivie avant rin« 
•> cendie ordonné par TJtn - ^A^ 
» A^Qoiig'. Car en6n ce livre n'a pas 
«» été accufé d'être fuppofé ; & 
» quoiqu'on ait rejette fa Chrono« 
» logie 9 on n'a pas nié que ce fut 
m un monument plus ancien que 
i» l'incendie. Or on n'a pas de mo- 
#> nument de cette antiquité , qui 
m afligne le tems des trois familles 
•» ( Hia, Chan^^ Tcheou ) en gé* 
» nécal ou en partic^lîc»: > ctomme 
» fait ce livre. Aufli plufteucs Cbi* 
m nois de cette Dynastie j ( là Dy-^ 
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» nafiie régnante ) de celle des 
» Tang 9 de celle des premiecs 
» Leangy des Han , &c. ont adop« 
» té la durée que ce livre don* 
» ne aux trois premières famil* 
» les Impériales. £t quoique de- 
» puis les Han jufqu à ce jour le 
» Tribunal Impérial de Thifloire 
« ait conftamment rejette la Chro- 
» nologie du Tfiu-chou , l'hiftoire 
« ne laifle pas de rapporter les an* 
» nées marquées dans ce livre >& 
» n'ofe pas quelquefois décider fi 
•> elles (ont mal placées ^ comme 
» par exemple y le tems de Vou- 
» vang. Enfin le Tfou-chou ^ & 
»les Auteurs rejettes par Pan- 
«> kou 5 pourroient bien avoir pris 
» leur idée de Chronologie ^ du 
» moins en général ^ du calcul 
»> de la Bible Juive ou Hébraï- 
» que^ qui a été furement à la Chi- 
» ne piufieurs (iécles avant J. C. 
» J'ai parlé plufîeurs fois de cela^ 
•» dans ce que j ai envoyé en Franr 
«> ce des Jui& de la Qûoe >>• 
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Ces paroles font bien remar- 
quables : On ri a pas de monument 
de cette antiquité y qui ajftgne le 
tems des trois familles , ( Chia , 
Chang y & Tcheou ) en général 
ou en particulier y comme fait le 
T fou-chou. Rien ne prouve mieux 
en effet que les Mémoires fur Icf 
quels Sémat-fiene & Pan-kou ont 
travaillé , n'étoient que des fra- 
gmens aflfez informes échappés à 
rincendie des livres y & non des 
aâes fidèlement gardés dans les 
archives du Tribunal de l'hiftoîre, 
qui par conféquent n'exiftoient 
plus. De-là, cette prodigièufe dif- 
férence de mille ôc de douze cens 
ans entre ceux qui examinèrent 
d'abord ces fragmens des anciens 
livres. Sémat-fiene y les Chrono- 
•logiftes que rejette Pan-kou> 
Pan-kou lui-même > refTérérent 
à la vérité plus ou moins ce cal- 
cul , mais il eft clair qu'ils n'ont 
pu agir qu'arbitrairement , dès-là 
qu'il n'y avoit point de monu- 
ment, 
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ment qui affignât en général & 
en particulier la durée des trois 
femilles Hia > Chang , & Tcheou. 
Auffi ceux qui ont écrit depuis fe 
font écartés de leur Chronolo- 
gie ; & M. Freret compte jufqu à P. JJ7. 
» onze opinions fur la première 
«année aYao. Elles renferment 
» un efpace de 284. ans , dans le- 
» quel tombent les onze époques 
« qu'elles établiffent. 11 ne doute 
»pas même quune plus grande 
» connoiflance de la Littérature 
» Chinoifene nous fournît un plus 
^' grand nombre de variétés au fu- 
»)et de cette date ». M. Freret a p. i/^. 
donc eu raifon de dire que le fy t 
tême Chronologique , reçu de-, 
puis fix à fept cens ans à la Chi- 
ne , n'a point été adopté en con- 
fëquence d'un examen critiqua. 
Mais quoique depuis les Han juf- 
qu'à ce jour , le Tribunal de Thif- 
toire ait conftamment rejette la 
Chronologie du Tfou-ckoti , & en- 
fi^^ ait adopté au onzième fiécle 

Nn 
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le nouveau Corps d'Annales Je 
Séma-couang ; ( car il étoit tems 
de s'arrêter à un fyftême au mi- 
lieu de toutes les incertitudes des 
Auteurs ) pluHeurs Chinois de la 
Dynaftie régnante , 6c des autres 
Dynafties ^ s'en font tenus à la 
durée que le Tfou-chou affigne 
aux familles Hia^Ckang&c Tcheou. 
Ce partage de fentîment n'a rien 
d'extraordinaire. » Les Hîftoriens 
^" / /// " Chinois , dit le P. Parennin , 
%> paroiffent finceres , & ne cher- 
aï cher que la vérité. Ils n'aifir- 
a>ment point ce qu'ils croient 
« douteux. Et lorfqu^ils ne s'ac- 
» cordent point enfemble fur la 
9 durée plus ou moins longue 
» d'un Régne particulier, ou d'u- 
«> ne Dynaftie entière , ou de quel- 
» qu'autre fait ^ ils apportent leurs 
» raifôns , Ôc laifTent à chacun la 
» liberté d'en croire ce qull vou- 
» dra »>• 

Cmfarez M- 1**^ cret cite le Pr Parennin , 
f. J78. comme ayant parlé du Tfou- 

^8S. J87' '^ 
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choUj Ôc il ne marque pas en quel 
endroit. Oeft apparemment dans 
une Lettre à M. de Mairan , de- 
meurée Manufcrite. Car il n'en 
eft point parlé dans celles qui 
font imprimées au tome 21. Ôc 
24. des Lettres édifiantes. Celle T. 24. y, 
du 28. Sebtembre 175 j. en fup- ^'^' ^^' 
pofe en effet deux autres y dont 
on ne dit qu'un mot. Mais ce peu 
de paroles ne permet pas de dou- 
ter que le Public ne les reçût 
avec grand plaifir. 



5. 5. Des yi meurs qui ont travaillé 
aux Annales depuis Pan - Kou. 
Du Recueil intitulé Kang- mou* 
Abrégé des Annales ,/7^rYuen- 
leao-fan ^ & par Cham - Kiu- 
chim. 

AVant déparier de ceux qui 
ont travaillé aux Annales 
depuis Pan*kou ^ je les nommerai 
félon Tordre du tems oh ils ont 
vécu, 

Nnij 
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Hoam-fumi , à la fin du g<. fiécle. 
Surmorchin» Il a écrit avant Su-ma-kuaiQ* 
Sii-ma-kuam y dans le ne. fiécle. 
Tchu'hi, ou Chu-ven-/^m , à la fin du i*^ 

fiécle. 
Kin-gin-xan » dans le 14e. fiécle. 
Xam-lu y au milieu du 1 5^. fiécle. 
NatMen , au milieu du 1 6«. fiécle. 
Les cinq derniers forment le Corps d^Ân-» 
nales appelle Kam-mo , qui compofe 120. 
volumes. 

Yum-îeorfan , dans le 1 5 c. fiécle ; & 
Cham-kiu-chim , au milieu du i6e. fiécle, 
ont donné chacun un abrégé des Annales. 
Enfin Cham-kia-ho , dans le 17^* fiécle , a 
continué labrégé de Cham-KÎu-chim juT* 
qu'en 1547. 

Vers Tan 280. de J. C. ( c'eft- 

à-dire y dans le tems que le Tfou- 

chou parut , ) le Lettré Houang- 

jRe^lexiW fourni , comme M. Fourmont 

4io^ ^ '* ^^"^ rapprend , travailloit fur les 

Annales de Sumacien ^ & tâchoit 

d'en régler les époques. Le P. 

Farennin fait mention de cet 

Mm. mf' Auteur dans fa Lettre à M, de 

ri^/p^fsi] Mairan , comme d'un Ecrivain 

* cité dans la Glofe qui accompa* 

gne le Texte des Annales. Hou- 

ang- fourni marque la prenaiére 
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a^nnée des TJines pour la 242 2^. 

après le commencement d*Yao. 

ta première année des Tfines cft 

\aL :z6s* après J. C. Donc ce com« 

mencement d'Yao eft l'an 2 1 y 5. 

avant J. C. Houang*foumi ne di& 

fere , comme on voit 5 que de 

onze ans d avec le Tfou - chou f 

fuivant la Chronologie duquel le 

Régne d^Yao commence Tan 

2i4y. avant J* C. 

Depuis Houang-foumi 9 on a catal.Ubr. 
ajouté aux Annales de SumacienSfmV. $. 
les Commentaires ou le Soyn de ^^^' 
Suma- chin , l'un des ancêtres de 
Sunia*kuam. Ils remontent ju(^ 
qu'à Fihhi. 

Sumaquam fleurifToit vers Tan 
io5y. de J. C. Floret Colaus Su-- 
maauamy dit le P. Couplet , in- c/^Ti* 
ter Ht/tortograpnos celeberrtmus y 
qui ex bis mille voluminibus cor^ 
pus confeciu Orditur autem Ama- 
les à Hoamti Sinenfis Monarchia P'387% 
conditote. M. Freret dit aufli que 
les Annales de Sema^couang re^ 
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iTiQntent jufqua Hoamti ; 6c 3 
ajoute qu elles fixent le c6m« 
mencement de fon régne à l'an 
269 j. avant J. C. c'eft-à-dire, 1 70. 
ans plutôt que n avoie fait Sémat- 
Gène. Suivant ce calcul ^ la pre« 
miére année à'Yao répond à Tan 
^357. avant J.C. & parconfé^ 
quent 212. ans plutôt que le 
ïfou-chou; :20 1 . plutôt que Hou- 
ang-foumi ; ôc ^4* ^ns feulement 
Réflex. crit. plutôt que Pan-kou. 
V,tl^^' I^ un autre côté , M. Four- 
tai. lib. Si' mont déclare expreflcment que 
"'^vP--^7^.Suma-kuam ne commence qu'a- 
vec le Régne de Guei-lie-vam 
( ou Hoei'lie-vang ) c'efl-à-dire j 
42^. ans avant J. C* La compila- 
tion connue y fous le nom d'An- 
nales 9 eft formée y félon lui > de 
la réunion des Ouvrages de cinq 
catalf. Auteurs diiférens. 
^^^* Le premier efl S^makuam , 

qui > au lieu d'intituler fon Ouvra- 
ge, Mémoires kifioriquesy comme 
âamicune.^ ou HiftoirCf comme 
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Pan-kou ^ lui a donné un nouveau 
titre que M« Fourmont traduit 
j^djuvantis gubernationem Speculi 
Frincipia , c'cft-à-dire y Principes 
du Miroir qui montre à bien gou- 
verner. Ces Annales 9 continue 
M. Fourmont ^ commencent 
avec la première année de Guei« 
lie-vam , trentième Empereur de 
la Dynaflie Cheu 9 & finiflent à la 
dernière année de Xi-cum^ fé- 
cond & dernier Empereur de la 
Dynaiiie Heu-cheu. Âinfî ils s'é- 
tendent depuis l'an 428. ( lifez 
4^ j. ) avant J. C. jufqu'à l'an 9 j 1 • 
( lifez p5o.) depuis J. O ce qui 
embrafTe un intervalle de 1 3 75^. 
ans, (lifez 138^.) 

Le fécond Auteur eft Tchu-hi, ^^^^' ^^'••^ 
dont le P. Couplet parle fous Tan ^' ^^* 
1 1 6^. en ces termes : Flormtjub 
hoc ( Hiachfum ) Churhi vettrum li^ 
brorum interpres çeleberrimus. Obiit 
autem feptuagenarto major f anno 
6. imperantis KHm-fum ( i o) ( lege 

{ 10 ) La ûxïimt année de Nym-sua 
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Nym-fum. ) P^ariis perfunSlus mu- 

neribusjiib quatuor imperatoribus } 

poji mortem honoratus ejt titulo Ven* 

cum iidejij Litterarum Principes. 

cataUibr. L^ fcietice de Chu-hi a paflc en 

474? 47/. proverbe chez les Chinois. £)or- 

tus ut Chu-hi , erudittès ut l^en- 

kum. Ses Ouvrages philofophi* 

ques forment 40. volumes. 

^ Réfiex. t. Cç( Auteur , dit M. Fourra ont, 

le plus renommé ^ & peut-être le 
plus fçavant de la Chine , a orné 
les Annales de Suma - kuam de 
Commentaires , de Réflexions 
critiques , & de témoignages d'an- 
ciens Ecrivains. Il en a auffi aug- 
menté le titre en y ajoutant deux 
caractères ( Kam-mo ) parlefquels 
les Annaliftes des fiécles fui vans 
' dcfignent.pour l'ordinaire FOu- 
vrage de Sumakuam. 
Nien , Auteur qui vivoît enco- 

répond à Fan 1100. de J. C. Cet Empe- 
reur fut obligé de donner un Edit pour 
empêcher les particuliers de publier des 
Annales. Ed^o vetat, dit le P. Couplet, 
ne quisfyo arbitrio Juo Annales edat. ibid. 

re 
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re en 1 720. a réduit le fyftêoie 
de Séma-venkong j adopté par 
Tchu hi , en une Table Chrono- 
logique que le P. Fouquet , mort 
Ëvêque d'Ëleuthéropolis > a fait 
imprimer à Rome en 172p. en 
cara£tères Européans > ( 1 1 • ) avec 
un avertiflement où il s'exprime 
ainfi : Nien Tabula authorem vo^- 
co ^ non quod Jyjtema Chronologie 
cum in eâ provofttum ex Je confe-* 
cerit j fed quod illud , idoneo quem 
Tabula continet ordine , primus dip 
pojuerit 9 mutuatus illud fcilic et ex 
hifloriâ magna vulgo Kang- mou 
nuncupatâ , ut ipfemet in prafa^ 
tiunculd profitetur. Ipfius ver à fer ip^ 
tor hiporia Tchu-hi Philojophus j 
quo nullus apud Sinas , poji Ckrif 
tum natum ,fuit illuflrior , in Chr(h 
nologiafecutus ç/?Sema-ven-Kong 
Philofiphum etiam celeberrimum. 
Hic 1 20* { Icge 1 1 o. ) ille vero 1 30. 

( 1 1 ) M. le Chevalier Sloane , Préfi- 
dsntde la Société Royale de Londres t 
en a bit faire une nouvelle édition. 

Oo 
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( lege 1 20. ) ara Chrifiiana facu' 

lo floruere , uterquefub Dynaftiâ 

S O N G. 

Le troifîéme Auteur qui eft en* 

tré dans la colleâion des Annales 

fe nomme Kin-gin-xan. II vîvoit 

au commencement du quatorzié- 

Eéfitx. t. me ficelé. » Fâché , dit M. Four- 

& ^catd.f. ^ mont , de ce que fes deux prc- 

J78. wdéceffeurs ( Suma-kuam & 

» ChU'Ven-kum)fembIoient avoir 

» négligé les anciens tems y il joi- 

» gnit aux Annales ce qui s'étoit 

» paffé pendant 1930. ans depuis 

3> ta première année d'YaOy jufqu à 

o> Guei-Iie-vam ». M. Fourmont 

fixe ici la première année d'Yao 

à Tan 23 53, avant J. C. Alors > 

pour former Tintervalle de 1930. 

ans y la première année de Guei< 

lie-vam doit tomber à Tan 42;. 

. avant J. C. mais il y a furement 

quelqu erreur de chiffre ; & je 

crois qu'au lieu de 23 7 5. il fkut lire 

23 j7. & à la place de 1P30. lire 

ip32. qui efl le tems écoulé de* 
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pûîs Yao jufquà Gueî lîe-vam. 
Cet Auteur étant aufli moderne 
a (ans doute compofé fon hiftoirc 
diaprés Semat-fîene , Pan kou , 
Houang-founoii , Ôcc. 

Le quatrième Auteur eft Xam- lUi. 
la 9 qui vivoit au milieu du quin- 
zième fiécie. Chim-hoa , autre- 
ment Hien-fum , lui ordonna de 
continuer les Annales. Il com- 
mença où avoir fini Suma-kuam , 
c eft- à-dire , à Tan p 60. de J. C & 
conduifit fon hiftoire jufqu en 
I3<î8. année où la Dynaftie des 
Mi'ng fuccéda à celle des Yuen. 
Ainfi fon hiftoire comprend l'ef- 
pâce de 408. ans. 

JLe cinquième Auteur eft Nan- ibo. 
hien. Il vivoit dans le milieu du 
feiziéme fiécle. Afin que les An- 
nales fuflent plus complètes, il y 
a ftjppléé d'après les anciens Au- 
teurs ce qu'il falloir pour les ^96. 
années écoulées depuis F(hhi ]\xC- 
qu'à Yaà. En forte qu'il finit pré- 
cifement où commence Kin-gin^ 

O o i j 
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?cam. Voici les noms des Prio» 
cçsdomUa écrie Thiftoire. 

Fp-bL II règne • • . 115.4111» 

Xin-num» • 140. 

Ho-am-ti, 100. 

Xao-hao, ^ • , ^ * • • 84. 

Chuen-hio , 78, 

Tî-co, 70. 

CW, ..,.,.,.. 8. 



^™ 



Il convient de bonne foi que 
ces rems antérieurs à Yao renfer^ 
pient beaucoup de faits apocry* 

{>hes.C'eft fur fon témoignage que 
e P. Couplet femble fe fonder 
pour rejetter Tthhi & Xinnum , & 

{>our ne commencer les Anna>- 
es qu'à Hoamtù Eritfortajfe qui 

jr!^/^ X. ^^^^^^d^h dit-il , omnino non fxti" 
XI. tijfe trfs illos quos ^iftoria comme" 

worant Imper ii Fundatores ^fcilicef 
Tohiy Xinnum , Hoamti ypropterea 
quod aâlis eorum inferantur qu^r» 
dam plane falfa & ffihulofa. . , . • 
Adde quod ea ipfi quoque Sinenjès , 
alii ne çomrnemofent quidfm ^ alii 
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/ rejiciant ut apocrypha y & à 
reltquo ^ quod fincerum ejl ^ fecct* 
nant : undè Nan-hiem auélor me-- 
rito dicity multa ex iis qua refe^ 
runtur ante tempora Yao & Xun 
accidijfe , ejjh Pu-Kim ^hocefi, non 
authenticon Vel certè , ufitato prij^ 
ci temporis ftylo ^ figtiris quibtif^ . 
dam Hieroglyphicis depiâta , &poJ^ 
teritati propojita fuijje contendunu 

Ùuod fi nequaquam videa-^ 

tut tantum fidei atque authoritatis 
tribuipojfe Sihica àntiquitati^ âge , 
tollantUT Jàne i uti à quibufdam toi* 
luntur y duo illigentis atavi primi* 
que conditores r o-hi & Xinnum. 
Certè quidem Imperatorem Hoam-« 
ti qui s extitijje neget / Quis ab hoc 
Monarchiam Sinicam non ordiatur 
fi eut us l 

£n conféquence le P* Cou-* 
plet ne commence fa Table 
Chronologique qu'à Hoam-ti ; & 
il rapporte dans une demi-page , 
comme par hors d'oeuvre ^ ce qui 
regarde Fo*hi ficXin-num. A la 

P O 11) 
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fin de Tarticle de Xin-nùm U* 
f. XX. ajoute : Recenjentur hujus pojieri y 
Jtu fucceflbres feptem , ftr anfws 
380. an & qtiàm privatim ditiih 
nem adminifirarint incertum. iWîr- 
morant certè Xithnum pofteros , à 
lertia Chcufamili^ conditore Vu- 
vam donatos Dynafiiâ Ciao^ 1 700. 
eirciter pofi annis. Scribunt Hem 
aliqui Xinnum fiatrtm extitiffè 
proximefiquentis Hoam^ti Imper a- 
torts. 

Le P* Couplet rejettoit , com- 
me on voit , Fo-hi , Xin-num^ 
& Tes fept fuccefleùrs, ce qui 
Eût la Monarchie Chinoife moins 
ancienne de 6j f . ans ; fie il pré** 
tendoit que ces Régnes paflToient 
Lettre mf. pour peu Certains. Mais le P. Pa- 
pTret^ rènnin , qui étoit très-verfé dans 
J78. ' * la Littérature Chinoife, ne con- 
vient point de ce &it. Il alTure , 
dans fa Lettre à M. de Mairan , 
que l'exiftence de ces neuf Rois , 
antérieurs à Hoam-ti y eft aujour-* 
d'hui à la Chine une chofe in* 
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Conteftable. » Comme l'anti-P--?^/. 
«quité de la Nation , dit -il , 
» n auroit pas paru aflez grande 
•en plaçant le commencement 
» de Hoam-ti à l'an 26 9^. avant 
» J. C. on a ajouté aux Annales 
» de Sema - couang Phiftoire de 
» neuf Rois antérieurs à Hoam* 
w ti^ que Ton fait régner pendant 
» <fî4..ans. Cette hîftoire eft tirée 
» du Soyne de Sémat-ching , luri 
» des ancêtres de Séma-couang. 
» Et pour porter encore plus loin 
» l'antiquité de la Monarchie 

• Chinoife , Leou-chou-tfi 9 Con<* 

* temporain de Séma-couang , & 
«Auteur du t^ai-ki^ livre cité 
•fouvent dans la Glofe jointe 
» aux Annales, ajouta encore i y. 
» nouveaux Rois entre Fouhi fie 
» Chin-mng > & leur donna 1 $ 60. 
» ans dé régne ». 

Outre les cinq Auteurs dont 
les Ouvrages forment le corps 
d'Annales appelle Kam-mo , il y 
^û a encore trois autres , fuivant 

G o iiij 
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M. Fourmont , dont le travail 
peut être regardé comme un fu« 
plément à ces mêmes Annales. 
2^f^428. ^^ premier eft Yvenleathfan , 
& 4^^. qui vivoit dans le quinzième fié- 
cle ) & qui a Ëiit un abrégé des 
grandes Annales en 3 6. volumes. 
Il renferme une infinité de chofes 
remarquables qui ne fe trouvent 
point ailleurs ^ & il eft plein d'ob- 
fervations fur pi uiieurs points que 
l'Auteur y diicute par forme de 
diflertations. 
Uni. Le fécond a vécu dans le fei- 
ziéme fiécle y 6c il s'appelle Cham^ 
kiU'chim , Mîniftre & Précepteur 
de Vam-lie : il a publié un abrégé 
des Annales pour aider les études 
hiftoriques de fon Prince , & ya 
joint un Commentaire de fa fa- 
çon. Le P« Couplet parle de 
Cham-Kiu-chim , p. Sy.&SS. 
Vnà. Quatre- vingt ans après , Cham- 
kia-ho augmenta cet abrégé de ce 
qui s'étoit paffé fous les Mim pen- 
dant 275. ans. Cet Auteur def- 
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cendoit de Cham kiu-chim. Le 
titre des deux derniers Ouvrages 
eft Tum-kien-che-kiai y ceft- à- di- 
re j Explication Littérale du Mi« 
roir UniverfeL Ils contiennent 
en abr^é Thiftoire de TEmpire 
pendant 4.50p. ans 9 & finiflentà 
îan 1 547, où commence la Dy- 
naftie des Princes Tartares q[ui 
régnent à la Chine. 

Voyez dans les Lettres édifian- 't- ^2. ?• 
tes & curieufes la cérémonie qui ^^^v. 
s'eft faite en 1725, lorfqu^on a 

{>rérenté à l'Empereur le livre de 
a Généalogie Impérialej ou Thif-. 
toire de la Dynaûie régnante. 
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§. 4. Des Princes que ton fait rég- 
ner avant & depuis Fo hijuf- 
qu*à Yao & Xun Opinions des 
Chinois fur ces Princes. Senti- 
mens du P. Martini, du P. Cou- 
plet , de M. Maigrot , Evêque 
de Conon , du P. de Prémare , 
du P. Parennin , du P. Fouquet , 
Evêque ^Eleuthéropolis , & de 
M Fourmont , fur Phijioire & 
la Chronologie des Erripereurs qui 
ont régné avant les Han. 

PAR ce qui vient d'être obfer- 
vç un peu plus haut, il paroît 
1°. que l'exiftence des neuf Prin- 
ces antérieurs à Hoam-ti , que la 
Tradition fait régner pendant 
(Î54. ans, eft aujourd'hui à la Chi- 
ne une chofe inconteftable. 2«. 
Que les qubzeRois que l'Auteur 
du Fai-ki a ajouté entre Fù-hi & 
Xin-num , & aufquels il donne 
i;<)0. ans de régne, n'ont été 
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Imaginés que pour porter Tanti- 
quité de la Monarchie Chinoife 
au-delà de Tes juftes bornes. 

Deux Liftes des Princes que 
Ton fait régner avant & depuis 
Fo - hi jufqu à Yao & Xun ^ ren- 
dront fenfibles ces trois propo« 
fitions 9 & feront mieux enten- 
dre ce que je dirai dans la fuite 
fur les prédécefleurs de Fo-hi.hz 
première eft tirée de Fhiftoire 
compofée par le P. Mairtini. /ib- 
dalla Beidaivi a inféré l'autre dans 
l'abrégé des Annales qu'il a don-* 
né en Langue Perfane ) & que 
MuUer a traduit en Latin 



rfMfeMM^MM-dUÉta 



Lifte du r. Martini. Lifte tf Abdalla. 

Hifi. Sin.j. I.& Dans M. Four- 
feq^ mont. 

Puon-çu. I. Puon-çu. 

Thîen-hoang. 2. Tien-hoam. 

Succejfores trede- Treize Succefleurs, 

cim , unius omngsfû" gu'Abdalla appelle 

mUét. treres. 



\ 
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Ltfle du P. Martini. 
Ti-hoang. 

^ SuceeJJores unàê- 
ctm , de quibus nihil 
memoriâ dignum ne 
nomen quidem iwve^ 
nitur. 



OtOGÏE 
Lifie iFAbdatk. 

3< Ti-hoam. 

Onze SuGeffeurs, 
qu'Abdalla appelle 
frères^ 



Gin-hoang. 4. Gin-hoara. 



Succejfaresnovem 
ifamiliâfuâ. 

Yeus. 



Kôta, p. 17. titéttàhêf 
XmicHi treiecam Principes 
txeademfamiliâ nêminnS , 
mwvidentmr altis fncejife 
mmms , fed eêdem tempe" 
re dèverjMTHm fémulUrum 
reêlêtes vixijfe, ità viÇ<^e 

ad Impcratores incclligcû* 
duote 



Apès lequel Ab* 
dalla met 

U-lu-gl^ 

Dex-ti-gî# 

Che-chan-gL 

liCn-len-gi. 

Sen-min-gî* 

Xu-zeo-gi. 

Enjiiite vient chez 
lui de» £imilles« 



Fo-Hï. 

Ni-va-xî. 

Cuin-cum*ti. 

lai-tan-ti. 

Ven-chun-ti. 

Giun-ba-jec, 
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L^aduP.Marmu Lifie JUAhialla, 

Ou-li-ti. 
Bi-len-tî. 
Hai-xu-tf* 

Sun-ju-ti. 

Chun-dun*ti. 

Chu-bang-ti» 

pu-nen-ti, 

Gu-xen. 

Hem-gan-ti. 

Waeh^wa-tî, 

Troijiéme familier 

Xin-nun. 
Vi. 
Chîm, 
Di-lem-vî. 
Sing-vL 
Hai-vi. 
Lai-vi, 
Naivù 
jQuattiémefamillep 
|Ken-ven. ( IJoam- 

ti.) 

Dfx-fept SuccBJfeurs* 
Xao-hao. 
Keuf Succejfeurs» 

Chuen. 



Xln-Dung^ 



Hoang-^, 



Xao-bao» 



Chuen-bio» 
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LifieduP.Martm. Lifie ^ ^Bdalla. 



Co. 


Neuf Succejfeurs, 




Co. 




Huit Succeffurs* 


Yao. 


Yao. 


Xun. 


Xun. 



Un fimple coup d*oeîl jette fur 
ces Liftes en fera aifémenc apper* 
cevoir la différence. 

Celle du P. Martini paroît ti- 
rée de Siao-ulh^lurijOuvr^gQ dont 
il feroit bon de fçavoir Tantiquité 
& le tnérite. Quoi qu'il en foit , 
voici une traduction Françoife 
du commencement de ce livre ^ 
pour ce qui concerne les Empe* 
reurs d'avant Fo-hùje Tai trouvée 
dans une Lettre inférée dans le 
Mercure Suiffe ^ au mois d'Avril 
1754.. & adreffée à M. Hottin^ 
ger par M. B. ..... ^ qui s'expli- 

que en ces termes. 

Afin de mieux connoître , dit- 
il j ces prédéceffeurs de Fo-hi , il 
faut fe fervir de la Chronologie 
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Chînoife traduite en 1 Allemand , 
par le D^. MentzeL 

La première Table de cette 
Chronologie contient le com- 
mencement de leur hiftoire de 
la manière qui fuit. Tay-ku Hung- 
lieu Ni'tung , Chi ^fuen , Schang- 
fchi j Kh Civen Chi-y. Ce qui fig- 
nifie f que très - anciennement une 
immenfi quantité àeau étoit mêlée 
avec la terre , & que depuis un 
grand nombre de fiecles il- s' en fit 
une divifion , qui produifet la forme 
ou la raijbn de toutes chofes. Il faut 
obfer ver que Tayn & Tao ne dit 
ferent point de Tay-ku^ fi ce n eft 
pour la prononciation. Puon-ku 
eft une autre épithéte de la mê-* 
me antiquité ^ comme cela paroît 
par les caraâères Chinois. 

La même Table met après 
cela les cinq familles fuivaotes. 

1. Tien-hoang-fchi ; Villuftre 
famille célefie de treize frères , qui 
régnèrent chacun dix - huit mille 
ans. 
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2. Ty-hoang-fchi ; Xillufire fa- 
mille terreftre de onze frères , qui 
régnèrent aufft chacun dix-huit mille 
ans. 

j. Gin-hoang-fchi ; Villujtre 
famille humaine de neuf frères , qui 
régnèrent chacun ^^600. ans. 

4. Yen • quo - fchi ; la famille 
fruêtifiante qui enfeigna aux hom* 
mes à cultiver les arbres f& à s en 
fervirpour bâtir des mai fins. 

j, Sui-gin-fchi ; la famille des 
hommes ignés , qui enfeigna aux 
hommes à allumer du feu y en tour- 
nant & frotant deux pièces de bois 
Pune dans F autre , à fondre les mi^ 
taux , & à cuire la chair. 

Les plus graves Auteurs y par^ 
tni les Chinois ^ traitent d apo- 
cryphes la plupart des faits que 
quelques Hiftoriens racontent 
AdTabul.^y^nt Fo-hi. Certe^ dit -il, le P. 
5*Tp' Couplet , Taifu-cum yprimte auc- 
Jii. toritatis fcriptor , difertis verbis 
tejlatur , ea qua ante Xirt-nuin , 
Jecundi conditoris^ tempora accide- 

runt ^ 
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runt 5 ab Je ignorari. L'Auteur des 
grandes Annales , quoiqu'il rap- 
porte ce que la Tradition a con- 
fervé des tems qui précèdent F(h 
ht y s'explique aufli clairement fur 
le fabuleux de ces anciens tems , 
quand il dit : Se quidem non crede^ 
te omnibus qua non alto quàmfa^ 
ma pofularis y ejufque varia ^ tefi 
timonio , de remoti^mis illis tem- 
poribus ad pojierorum aures perve-' 
nerunt. Credere autem/è iibrisKim 
utique authenticis , adeoque non ejje 
jibi dubium quin ordiri debeant hif- 
toriam ab ipfo Fo-hi conditgre fcrip^ 
îores omnes. 

Cependant le Peré Couplet ib. p. iy. 
avoue qu'un Européan qui reflé- 
chit attentivement fur ces fables 
que les Chinois rejettent y entre- 
verra quelque lueur de vérité, 
j^ttod eofidentius affirmo y conti- 
nue-t-il , quod omnes f ère fabula 
ortum Juum habeant ex eo quodfa^ 
bulofum non eft. Ainfi il juge qu'il 
y a lieu de croire que les defcen- 
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dans de Noé ont tranfmis aux 
Chinois quelque connoiflance du 

{)remier état du monde y & de la 
ongue vie de Tes Habitans ; mais 
que cette Tradition , en pai&nt 
de main en main , s'eft altérée y 
& a été enBn mêlée de fables* 
Comme il y a néanmoins quel* 
ques Chinois qui croient tou-^ 
jours que ces Rois antérieurs à 
Fo*hi ont certainetnent exifté à 
la Chine ^ le P. Couplet leur op- 
pofe ce raifonnement y pour les 
forcer de reconnoîrre comme 
j^.p.Tix.fabuleufe Thiftoire de leurs an* 
ciens Princes. Si la Chine y leur 
dic^l j a produit tant de millions 
d'hommes depuis Fo-hi ju(qu'à 
nos jours dans Pefpace de 4^65 o. 
ans , combien auroit - elle dû 
avoir d'Habitans durant quarante 
mille lans & plus que vos Hifto^ 
riens aflfignent aux tems qui pré- 
cèdent Fo-hi ? D'ailleurs , com- 
ment fe peut*il faire que Ton n'ait 
pas trouvé durant ce nombre pro- 
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digieux de fîécles ^ non - feule- 
ment les Arts qui ont été décou- 
verts depuis Fo-hi , mais encore 
beaucoup d'autres ? f^ous êtes ce^ 
fendant obligés de contredire vas 
Annales ^ fi vous niez que du tems 
de Fo-hi le nombre des hommes étoit 
infiniment petit à la Chine , & que 
tous étoient extrêmement grojfiefs. 

Après les tems fabuleux que le^ 
Annales nousabandonnent, vient 
le Régne de Fo-hi , auquel l'Au- 
teur du f^ai'ki fait fuccéder quin- 
ze Rois pendant i^5o.ans« Cet 
Ouvrage de Leou-choutfé ^ con*- 
temporain de Séma^couang 5 ne 
fait point parrie des Annales. Il 
eft feulement cité dans la Glofè 
qui accompagne le Texte , fui^ 
vant la remarque du P. Parennin* ^^^^^ ^ 
M Fourmont traduit f^ai par ex^ 2. p. 420. 
terne ^ & Ki par mémoire. » Ainfi 
» f^ai'ki voudroit dire hifioria ex-- 
» ternai. Par le fragment d'Abdal* 
» la 9 continue-t-il , on apprend ^ 
« & cela eft vrai ^ que les Vaî-KÎ 

ppij 
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• font les &its & gefies des Vai| 
» ce(l-à< dire ^ des Empereurs 
•> qu'il fuppofe avoir précédé Aen- 
«» ven 9 ou Hoam-ti^ & qui ^ com« 
» me l'on voit > portent prefque 
9 tous le nom de f^ai ». Dans la 
lifte d'AbdalIa que j'ai copiée dV 
près M. Fourmont ^ les Princes 
des deux premières familles ne 
portent point le nom de f^ai ou 
f^i ; & il n y a que les Princes de 
la troifiéme famille qui k portent. 
Si M. Fourmont entend donc i 
par les f^ai , ces Princes de la 
troifiéme famille y il entend autre 
chofe que Leou-chou^tfi > Auteur 
du f^ai-kù Celui-ci parle de quin* 
ze Rois qu'il place entre Fo-hi 
& Xin-nun, & la Lifte d'Abdal* 
la donne le même nombre de 
Princes après Fo - hi ôc avant 
Xin*num. Ain(i je conjeâure que 
les neuf Princes que le Soy-nc 
admet avant Hoam-ti> font Fo- 
bi j Xin-num y & les fept Princes 
qui fui vent dans Abdalla. Je con« 
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)êûure encore que les 1$. Rois ^ 
ajoutés par Leonch-ou-tfe ^ entre 
Fo-hi & Xin-num , font les Prin- 
ces dont on trouve les noms après 
Fo-hi dans la Lifte d'Âbdalla. 

Les Annales n'admettant point 
cts quinze Rois entre Fo*hi 6c 
Xin-num > nous fommes authori*- 
fés à ne plus compter que Fo-hi^ 
Xin-num y & fes fept fucceflfeursj 
c'eft-à-dire > les neuf Princes que 
la Tradition fait régner avant 
Hoam-ti pendant 534. ans. Mais 
qu'ont penfé de fçavans Miiïïon- 
naires^ tant fur ces Régnes , que 
fur ceux de Hoam-ti ^ Xao - hao ^ 
Chuen-hio , Tico , Chi , Yao > Xun y 
& fur la durée des Êimilles ou 
Dynafties Ht a y Chang > & Tcheouy 
c'eft ce qui nous refte à voir. En 
rapportant feulement quelques 
pauages principaux ^ je fuivrai Hijl. sin. 
Tordre du tems où ces Meffieurs ^* ^^* 
ont été à la Chine. 

Le P. Martini , dans le com* 
mencement defon hiftoire, don- 
ne F(?-A/^ & les autres Princes juf- 
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quà Yao , comme étant pofté- 
rieurs au déluge. De nouvelles 
réflexions lui ont fait adopter Je 
p. 40. fentiment de ceux qui croient 
que le déluge dYao eft le même 
que celui de Noé. » Il convient 
w donc que Thiftoire Chinoife 
" avant Fo-hi , & depuis ce Prin- 
» ce jufqu'à Yao , eft faufle , ou 
» bien qu elle parle de chofes ar- 
«rivées avant le déluge, dont la 
a> mémoire s étoit peut-être con- 
» fervée dans larche. Mais il ne 
» feroit pas prudent > ajoute-t'il , 

• de vouloir perfuader cette opi- 
» nion aux Chinois , parce qu'ils 
» regardent leurs Hiftoriens com- 
« me autant d'Oracles , & qu'ils 
»> ne s'écartent pas de ce qu'ils 
^ ont une fois cru. Pour moi , 
« continue - t'il , je ne me fois 
» point fcrupule de dire qu'Yaus 
•• & Janus y qu'un grand nombre 

• d'Auteurs prennent pour Noé , 
» font le même homme. Laffi- 
a> nité du nom & du tems me le 
« perfuadent>quoique \ts Chinois 
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» aient ajouté à fon hiftoîre beau* 
m coup de circonftances éloîg- 
» nées de la vérité. Auffi avouent- 
•> ils que Thiftoire de leur Nation f 
» & le livre intitulé Xu - king , 
» n ont ëté commencés que fous 
« Xun , fucceffeur d' Yao , & ont 
» été écrits fur des feuilles avec 
«> un ftyle de fer. Car Tlmprîme- 
» rie n'étoit point connue du tems 
» de Xun , ni des Empereurs qui p. *•. 
» ont fuivi «. (12) Ainfi , quoi- , 

( 12 ) Le Père Couplet dit que Plmprî- 
merie a commencé à la Chine fous Mim- 
f«w, l'an P27. de J. C. Lorfque le P. Mar- 
tini parle de rinvention du papier, 1^0. 
ans environ avant J. C. il répète encore, 
que Ton écrivoit auparavant fur des feuil- 
les & fur de4'écorce avec un ftyle de fer. 
( Hiji. Sin. p. 334 ) Le P. Sémedo , Hifl. 
de la Chine p. J*. dit auffi qu'anciennement 
les Chinois fe fervoienr d'écorces d'arbres 
au lieu de papier , comme quelques autres 
Peuples. Le P. Parennin , Lettr. édif.t. 
%i.p. 1 2p. obferve également que tout s é^ 
crivoit alors fur des feuilles d^écorces , ou fur 
de petites planches de Bambou quife conÇer^ 
vent aifément. Néanmoins le P. tle Pré- 
mare , Lédif. t. ip. p. 478. croit qjue 
les Chinob n'ont jamais fongé a écrire 
fur de récorce. » Mais avant rinvention 
3> du papier , dit-il , les planches de bois 
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que le P. Martini ait averti quïl 
tï^y a point de doute fur la durée 
des Régnes depuis Fo-hî , & que 
fi quelques Auteurs varient fur 

a» 8c les tablettes de Bambou fur lefquel- 
» les ils gravoient leurs Kings , étoient 
9» beaucoup plus durables que le plus foit 
3> 6c le meilleur parchemin d^Europe. 
» On écrivit donc d'abord avec un pin- 
^^ çeau de fer fur des tablettes de Bam- 
» Dou. Enfuite on fe fervit du pinceau 
» pour écrire ûir du fatin. On grava de 
M plus les King fur de dures & de larges 
» pierres. Enfin fous la DynafUe des Hatr* 
» on inventa le papier , qui n'eft point fi 
» fragile que croit M. l'Abbé Renaudot. 
M Mais fut-il beaucoup plus fin qulln'efî, 
» les planches de bois demeurent entières. 
» Quand la brofle commence à les ufer, 
î» on les renouvelle n. Il y a tant de dit 
férentes fortes de papiers , remarque le 
P. Parennin , qu'on ne peut pas dire , gé- 
néralement parlant , que tout le papier 
Chinois foit mince , fragile, & de peu de 
durée. 11 y en a , à la vérité , de cette ef- 

fece , mais on ne s'en fert pas pour écrire. 
1 y en a d'autre àu<juel on ne peut pas 
attribuer ces mauvaifes qualités. Il faut 
avouer néanmoins , contînue-t-il , que le 
meilleur papier Chinois ne peut guéres fe 
conferver long-tems dans les Ptovinces 
du Sud , & même nos livres d'Europe ne 
tiennent guéres à Canton contre la pouri- 
ture , les vers , & les fourmis blanches , 

Tannée 
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Pannée de la naiffance de Fo-hi ^ 
du moins il n'y a point de partage 
fur celle où il eft monté fur le tro- 
nc , fon fcntiment paroît être de 
HC commencer Thiftoire de la 
Chine qu'à Yao. 

Je ne répéterai point que le P. vide fuprà. 
Couplet abandonne Fo-hi & Xin* 
num y & les fept fucceffeurs que 
Ton place entre Xin-num & 
Hoamti. Cette opinion du Pcre 

Couplet rend laMonarchie moins 
ancienne de 5j j. ans» 

M. Maigrot , Evêque de Co- j^fiex, $. 
non 9 dans une Lettre à M. de ^-f- 402. 
Lionne 9 Evoque de Rofalie^ ci- 
tée par M. Fourmont j ne croit 
pas le cycle fort ancien. Il pré- 
tend que c'eft fans fondement 
qu'il a été donné à Haam-ti. 

qui dans une nuit en dévorent jufqu*aux 
couvertures. Mais dans les parties du 
Nord, fur-tout dans cette Province ( de 
Pe-kin ) le papier affez mince fe conferve 
très-Iong-tems. Lifez le P. Sémedoyàren^ 
droit cité , fi vous voulez fçavoir la ma- 
niére dont les Chinois impriment. 

Qq 
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Avant rHiftorien Annalifte , on 
s^en fer voit feulement pour comp- 
ter les jours. Cet Hiftorien la ap- 
pliqué aux années & aux fiécJes. 
■» On ne fçauroit nier cependant y 
» ajoute-t'il ^ qu'avant la race fous 
» laquelle vivoit Confucius , il 
3> n'y ait eu deux autres races fuc- 
M ceflîves. Leur exiftence n'eft 
• pas moins fûre que cette Tra- 
■» dition Romaine qu'il y a eu des 
» Rois à Rome au commence- 
•• ment de fa fondation ^ ôc qu'il 
H> a exifté une famille des Tar- 
m quins ». M. de Conon veut aufli 
qu'on fuppofe comme des faits 
conftans les Régnes de JCun ^ 
dYaoyde Xin-num & de Fo-A/.Son 
idée , fuivant M. Fourmont, fe ré- 
duit à ceci : que^ pour ces anciens 
tems j il n'y a point de Chrono- 
logie certaine y & que THiftorien 
a mis lui-même à fon gré les an- 
nées & les Ëclipfes y félon qu'il 
Ta voulu. 
^.éiif. u Le P. de Prémare , dans la 
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Lettre où il examine les deux re- /^.p.4/7[. 
larions de la Chine écrites par des 
Arabes > 6c traduites par TAbbé 
Renaudot , s'eft trouvé engagé 
d'entrer un peu dans le détail de 
l'antiquité de la Nation Chinoi- 
fe 9 de Tes Lettres y de fes livres > ^ 
de fa Religion ^ de fa Morale « 
de fa Phyfique y & de fon gou* 
vernement. Voici ce qu'il penfe 
fur lantiquité de la Monarchie. 
» Il faut bien difiinguer ^ dit-il ^ 
•> dans la Chronique de la Chine 
» ce qui eft manifeftement fàbu- 
» leux y ce qui eft douteux ôc in- 
m certain ^ & enfin ce qui eft sûr 
» & indubitable. C'eft des Hifto- 
» riens Chinois les plus célèbres 
» que je tiens une critique il fage. 
» L'amour de leur Patrie ne les 
a» a pas empêché de retrancher 
» de cette longue fuite de fiécles 
m tout ce qui ne leur paroiftbh 
«» pas folidement vrai. Ces fages 
» liifioriens marquent qu'on ne 
« doit point Ëdie attention aux 

Qqy 
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*> tems qu'on met depuis Hoeî* 
» lie-vang jufqu à Fo-hi , qui font 
•> incertains > ceft-à-dire ^ qu'on 
» ne peut les ranger fuivant une 
•> exaâe 6c vraie Chronologie ; 
» & que ce qui précède Fo-hi doit 
» pafler pour Mythologique. 
P. 4S8, 3î) Ce qu'il y a de certain , c'eft 
9> que la Chine a été peuplée plus 
« de 2 1 ^ ^. ans avant la naiflance 
» du Sauveur. Cela fe démontre 
par une £clipre de Soleil arri- 
vée cette année-là. M« F Abbé 
«> Renaudot rejette cette Eclipfe 
•> fur le témoignage de M. Cafli- 
•0 ni ; mais il n'a pas compris ce 
» qu'il cite de cet habile Afiro- 
«> nome. On a envoyi au P. Sou« 
» ciet des Oblervarioiis Aftrono* 
f^ miques y tirées de l'hiftoire èc 
» d'autres livres Chinois ^ qui 
9 prouvent & leur habileté en Êtit 
t> d'Agronomie ^ & l'antiquité de 
» ces Obfervations. Il les donne- 
» ra au Public : ce qui me difpen- 
f>Xe de j^'çtendce fur cela davan^ 
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«> tage. Il me fuffit que nous te- 
w nions aa moins 2 1 y y . ans avant 
wj. C. Ajoutons les 1723. qw 
» fe font écoules depuis > & nous 

• aurons une grande Nation qiM 
«» s'eft confervée dans cette par- 
» tîe du monde que nous nom- 
w mons la Chine , pendant Tefpa- 
» ce de 5878. ans. Cette antiquî* 
» té eft affez belle. Oà étoient 
» les Perfans & les Arabes de Mé 
» l'Abbé Renaudot , s'écrie le P. 
» de Prémare , lorfque les Chi- 

• nois obfervoient déjà le cours 

• des Aftres ? Que font devenus 
» les Egyptiens & les Chaldéensî 
» Tandis que les Chinois , pour 
w le moins auflî anciens qu'eux , 

• fubfiftent encore. 

» Mais cette antiquité , dit M. p. 4/^. 
m TAbbé Renaudot , a des con- 
■» féquences funeftes , comme il 
» eft évident par l'abus qu'en fit ce 
■> Préadamite de Lyon. Il ajoute 
w quV/ eft bien difficile d'accorder 
^cela avec la Chronologie même 

Qqiij 
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« des Septante:quon ne peut plus rt^ 
» connoitre Puniverfalité du déluge; 
« & quan attribue aux premiers 
» Empereurs Chinois des inventions 
w que P Ecriture attribue à d^ autres. 
» mais quçfait tout cela y lui ré*' 
» pond le P.de Prémare^contre le 
» calcul Aftronomique d une E* 
« clipfe de Soleil , vue & obfer- 
9> vée à la Chine 2\$^. ans avant 
;»> J. C ? Je lui abandonne volon- 
35 tiers les tems les plus reculés ; 
3> & m'en tenant à cette époque, 
» tout ce que dit cet Abbé s'éva* 
» nouit de lui - même. Pour ce 
» qui eft de la verfion Grecque, 
» nous n avons pas la même dé- 
» lic9tefle pour les Ecrivains Pro- 
» teflans , & nous ne craignons 
a> pas de nous égarer en fuivant 
» une Chronologie que TEglife 
M Romaine adopte dansfon JVlar- 
M tyrologe. Quant aux inventions 
» qui le choquent , comme elles 
w ne fe trouvent que dans lestems 
a» mythologiques ^ je ne m'y arrê- 
» te pas ». 
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Les Obfervations fur TAfiro- 
nomie 5 tirées de Thidoire ôc d'au* 
très livres Chinois y aufquelles le 
P. de Prcmare renvoie, font cel- 
les du P. Gaubil , que le P. Sou- 
cier a fait imprimer. Elles ne 
trouvent pas^ comme le penfoit 
e P. de Prémare ; l'habileté des 
Chinois eîi fait d'Aflronomie ; le 
P. Souciet du moins n'en porte 
pas le même jugement. » On VrifAceda 
» verra , reraarque-t-il , dans Tun '• ^' ^•*"' 
» ôc dans l'autre volume du Père 
» Gaubil , l'Aftronomie en con- 
» fidération depuis plus de 3 5oo. 
» ans i & cependant de médio- 
»cres Aftronomes, en compa- 
»» raifon de ceux d'Europe j de 
«grands efforts poui^ la perfec- 
» tionner , & affez peu de pro- 
» grès. On ne laiflera pas , au ref- 
» te , de trouver ici de quoi pro- 
» fiter. Car quoiqu'il ne faille pas 
» s'attendre à tirer de l'Aftrono- 
» mie Chinoife de grands fecours 
«pour perfeâionner la nôtre ^ 

Q q "u 
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» puifque les Chinois eux-mêmes 
M l'ont abandonnée pour prendre 
» celle-ci , & qu'ils rendent en 
» ce point à l'Europe un hom- 
9> mage qu'ils lui refufent en tout 
» le refte , cet Ouvrage ne laiffe- 
» ra pas d'être utile. Car outre que 
» Ton va être- enfin parfaitement 
•» au fait fur cette matière > dont 
» on a tant parlé jufqu'ici , on ap- 
^ prendra à juger plus fainement 
•» de l'hiftoire , de la Chronolo- 
« gie , & des Obfervations Chi- 
t» noifes. On n'adoptera point 
» pour vraies > comme quelques- 
9» uns ont fait y des époques abfo- 
» lumentfaulTes^ & l'on ne tom- 
» bera plus dans les mécomptes 
»> de ceux y qui > parce qu'ils ne 
•> fi^avoient autre chofe que le cal- 
» culEuropéan^ ont donné pour 
•'Chimérique ce qui eft très-réel , 
9 pour contradictoire « cp qui eft 
•> très conféquent & très-fuivi , & 
» pour ancien, ce qui eft nouveau. 
» La caufe de toutes ces Êiutei 
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«» venoit de ce qu'on n avoir pits 
» puifé dans les fources- On s'é- 
« toit contenté de quelques ex- 
» traits faits par des Chinois igno- 
» rans ; on ne s'étoît point donné 
*> la peine de s^inftruire de l'an- 
» cienne Aftronomie ; on n'en 
» avoit point étudié les anciens 
3> termes ; on ne s'étoit point mis 
o> au fait des anciens Calendriers y 
M & des différentes formes d'an- 
» nées qui ont été en ufage en dif- 
» férens tems ; enfin on n'avoit 
» point fçu Thiftoire de l'Aftro- 
» nomie Chinoife. Le P. Gaubil 
» nous inftruit de tout cela. Il 
3> nous fait connoître plufieurs 
» monumens Chinois dont nous 
M n'avions pas d'idée ; il nous don- 
» ne pluGeurs obfervations qui 
» peuvent être utiles 9 & l'être 
» d'autant plus qu'elles font an- 
*> ciennesiiî nous fournit des prin- 
» cipes pour la Chronologie > 
9» ôcc* »• 

Nous avons expofé plus haut 
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la difficulté que le P. Gaubil pro* 
pofe contre robfervation de l'E- 
clipfe dont parle le P. de Préma- 
re 9 quand il foutient qu'il neû 
point démontré que rEclipfe 
mentionnée dans le Chou - king f 
foit la même que celle fixée par 
le calcul à Tan ^ i J J. avant J. C. 
Les doutes qu'il a voit fur lantiqui- 
té de cette obfervation , feiiont 
pleinement confirmés par les ré- 
flexions de M. Freret que je rap- 
porterai plus bas. Le P. de Pre- 
mare n'en eft cependant pas 
moins fondé à dire que la Chine 
a été peuplée plus de 21;^. ans 
avant la naiffance du Sauveur. 
C'eft ce qui fe verra dans la fuite. 
Le P. Parennin avoue égale- 
ment les incertitudes de Thiftoire 
de la Chine pour les tems qui pré- 
cèdent Yao ; mais il trouve moins 
à redire que lui, depuis Yao juf- 
qu'à préfent , pour la durée to- 
tale, pourladiflributiondes Rè- 
gnes & pour les faits qui font de 
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quelque importance. Il a envoyé 
ici une traduélion littérale des 
premiers tems de la Monarchie 
Chinoife , de ces tems douteux 
& fujets à la critique , ce font feS 
exprertions, qui fe font écoulés 
depuis Fo-hi , Fondateur de cette 
Monarchie , jufqu'à Yao. Le P. t. iàif. r. 
duHalde avertit qu'on n'a pas ju- i^- f- «i- 
gé à propos de donner cette tra-» 
duaion , parce qu'elle ne feroit 
pas du goût de la plupart des Lec- 
teurs. J'ai cependant de la peine 
à croire qu'il n'y eût pas affez de 
Leâeurs pour payer les frais de 
l'impreflion > dès-là que ce mor- 
ceau d'hiftoire n'occuperoit,com- 
me on le dit , qu'une partie d'un 
volume in- 12. en affez groffes 
lettres. N'ayant point cette por- 
tion des Annales , regrettons de 
fte pas jouir de ce que le P. Pa- 
rennin dit à M. de Mairan qu'il 
trouvera dans cette tradudion lit- 
térale des premiers tems de la 
Monarchie. » Vous y verrez ce 
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» que les Chinois penfent 6t de- 

• bitent fur Torigine de leur E^f»- 

• pire 5 de leurs Sciences & de 
» leurs Arts ». Pour réparer en 
quelque forte ce défaut y voici des 
réflexions du même Auteur fur 
l'incertitude de ces aïKiens tems. 

L. édîf. t. * M. de Mairan avoir objedé 
^^- P^: » au P. Parenhin f que la certitude 
fuiv. *> q^i réjùlte des Obfervations Aflr(h 
» nomiques ne tombe quejur les êpth 
» ques , & non Jùr le détail ou la 
» nature des faits hiftoriques. Il eft 
» vrai 9 répond le P. racennin ^ 
» Fobfervation bien faite fixe un 
ftems, ôc ne touche pas à la 
» vérité , ou à la fauffeté des cho- 
•» fes qu'on dit s'être pafTées dans 
» ce tems-là« Mais cette difEcul* 
•> té eft commune à toutes les an- 
» cienneshiftoiresprofanes.Quel- 
» le fureté avons - nous des faits 
«> hiftoriques des Egyptiens , des ' 
•> Grecs , des Romains f Je ne 
•» dis pas des tem$ les plus reçu- 
•» lés qu'on regarde comme &bu« 
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» leux , mais de ceux même qui 
•> n^ont précédé TEre Chrétien- 
9> ne que de quelques fiécles. 
w Combien de difpuces parmi les 
» Sçavans , qui ne pouvant tout 
0» à fak fe fier à la bonne foi des 
3> anciens Ecrivains ^ ont été obli- 
» gés d'établir des règles de cri- 
M tdque pour diftinguer le vrai du 
»ùiux^ ou plutôt pour approcher 
»>du vraifembiable autant qu'il 
•» ^toit poflible. 

«> On ne voit point que les 
» Chinois ^ comme d'autres Na- 
» nocis^ aient ^u des raifons pri- 
9> Tes ou de l'intérêt ou de la ja- 
» loufie des PWples voifins pour 
» altérer & ^Kifier leur hiftoire. 
» Elle confifte <iàns une expofî- 
A> tîon fort (impie des principaux 
» faits qui peuvent fervir de mo- 
t» deie &c d'inftruâion à la pofté- 
«> rite. Leurs Hiftoriens paroif- 
fcnt finceres , & ne chercher 
que la vérité. Ils n'affirment 
point ce qu'ils croient douteux i 



aa 
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» & lorsqu'ils ne s accordent point 
» enlemble fur la durée plus ou 
» moins longue d'un Régne par- 
» tiçulier , ou d'une Dynaftie en- 
» tiére I ou de quelqu'autre Êiic > 
» ils apportent leurs raifons y 8c 
» laiflent à chacun la liberté d'en 
•> croire ce qu'il voudra. 

» On ne remarque pas que 
» leurs Hifioriens aillent chercher 
» l'origine de leur Nation dans 
» les tems les plus reculés. Il ne 
« paroît pas même quils foient 
» perfuadés que venir de loin ce 
» foit venir de bon lieu > ni que la 
•I gloire d'une Nanon confifte 
•> dans fon ancienneté. Si cela 
» étoît, on ne verrbit pas les Chi- 
» nois révoquer en doute les tems 
il avant Fo-hiy beaucoup* moins 
» ceux de Fo-hi jufqu'à Hoang-ù. 
» Ils ne diroient pas que depuis 
» Fo-hi jufqu'à YaoW y a des Ré- 
• gnes incertains ; qu'on ne con« 
a» vient pas que les Empereurs j 
» placés entre Chin-wmg & Hoang* 
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•• ti , fe foient fuccédés les uns 
« aux autres ; & qu'il fe peut faire 
•» que ce n'ctoit que des Princes 
•> tributaires , ou de grands Offi- 
M ciers contemporains. Enfin ils 
•• s'accorderoient parfaitement fur 
» le tems qui s'eft écoulé depuis 
» Yao jufqu'à nous , fans difputer 
• enfemble pour quelques années , 
» de plus ou de moins. 

•> On m'objedera peut - être 
» que quelques Chinois ont fait 
» commencer leur Empire un 
«» nombre prodigieux d'années 
«> avant Fo-nL Mais on fçait affez 
•> à la Chine que cette fupputa^ 
« tion eft l'effet de leur ignoran* 
m ce plutôt que de leur malice ; 
■» 6c qu'ils ont été trompés par les 
m époques feintes de quelques Af- 
«tronotnes. La grande hifloire 
•> de la Chine n'a garde de rien 
u dire de femblable ; & fans faire 
» attention à ces tems fabuleux 
» qui ont précédé Fo-hi ^ elle fixe 

• le commencement de rËmpi? 
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«ré au Régne de ce Prince. 

» Je ne prétends pas néanmoins 
•• que pour les feits particuliers on 
■• doive ajouter plus de foi à VhiC- 
» totre Chinoife qu'elle n'en mé- 
at rite , & que n'en ajoutent les 
•• Chinois eux-mêmes. Je dis feu- 
••lement qu'à confidérer cette 
. » hiftoire en général , Jurtom de- 
a» puis P Empereur Yaojufquau tems 
mprejènt , il y a peu de chofes à 
t» redire pour la durée totale > 
m pour la diftribution des Régnes^ 
M 6c pour les faits qui font de quel- 
m qu'importance ». 

Dans une Lettre écrite à M. 

de Mairan le vingt Septembre 

L.id$f. t. 1740. le P. Parennin s'explique 

2S.t. 72. encore en ces termes : » Je vous 

» avoue , dit-il , que fur le tems 

« qui s'eft écoulé depuis To-hi juf- 

» qu'à Yao , je n'ai point de fenti- 

M ment fixe y & que je ne puis 

» en avoir , à moins que quel- 

» qu^homme extraordinaire , un 

• Sage^ un Prophète , ne nous dé- 

» voile 



V 
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»» voîlc les myftères de VY-king^ 
•» s'il y en a , & ne diffipe les ob- 
» fcurités de ces premiers tems ». 

Il venoit de dire 9 en parlant p. za 
de ces mêmes tems : » Laiflbns* 
» là ces tems incertains dont les 
^ Chinois ne conviennent point , 
«faute de monumens. LaifTons* 
» les admirer les Tables de Fo-hi, 

* & les ténèbres de VY-king qui 
"le leur rendent (i vénérable. 
*> Il nous fufHt 9 par rapport à 
•la Chronologie , de f^avoir 

* que les Chinais ne doutent point 
» qu'il ne fe foit écoulé plus de 

* 4000. ans depuis TEmpeur Ym 

* jufqu à préfent > & qu'ils le profit 
» vent fort bien. 

Quand le ?• Parennin s'exprîr 
ine ain(i y il compte ^ de même 
que le P. de Prémare , que VE-- 
clipfe de Tan 2 1 j 5 . avant J. C. eft 
arrivée fous le Régne de Tchong- 
kang. Mdk outre les difficultés 
que le P. Gaubil & M. Freret 
ptopofent contre le fait de lob* 

Rr 
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fervation de cette Eclipfe , il y 
en a encore une tirée de la Chro 
nologie du Tfou-chou , qui rappro- 
che de deux cens ans le Règne 
de Tchong - kang. Suivant c^tto 
Chronologie , on compte depuis 
Yao jufqu a J. C. 2 1 4» j . an& Ajou- 
tez 1745. ans y vous n'aurez que 
5888. ans depuis Yao jufqu a pré« 
fent j au lieu que le P. Parennin 
compte plus de 4000. ans depuis 
Yao jufqu'en 1 740. Maïs ce n eft 
as une déciiion abfolue que le 
^ Parennin donne. Auflî propo- 
fe-t-il , p. 22, le moyen qu'il faut 
employer pour fe décider fur la 
Chronologie Chinoife, c'eft-à- 
dire , pour juger > comme il s'ex- 
prime ailleurs , fi depuis Yao juf- 
qu'au tems préfent il y a peu de 
chofes à redire dans Thiftoire de 
la Chine , pour la durée totale , 
pour la diftribution des Régnes 9 
& pour les faits de quelqu impor- 
tance. Voici ce moyen : » Faire 
» abftra^tion de toutes les Chro- 



^ 
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» nologies déjà faites ^ n'en ap- 
» prouver ni critiquer aucune , 
» commencer fans aucun préam- 
» buk celle de la Chine dès le 
» tems préfent , & remontant juf- 
» qu'où on le peut fôrement j 
» fans rien exagérer , donnant 
» pour certain ce que les Chinois 
•• reconnoiflent pour tel ^ & où 
» il y a des raifons de douter , ex- 
» pofer ks raifons fans les dirni* 
» nuer ni les afFoiblir ; après cela 
a» ne point répondre à ceux qui 
■» aiment à difputer , mais feule- 
» ment auxSçavans dcfintéreffés, 
M tel que vous êtes, Monfieur, 
» ( parlant de M. de Mairan ) qui 
m propoferont leurs doutes, corn* 
•» me vous faites , de bonne foi , 
» & en vue d'éclaircir la vérité ». 
C'eft en fuivant la règle du P. Pa- 
rennin que la Chronologie du 
TJou-chou m'a paru mériter la pré- 
férence fur la Chronologie ordi-- 
naîre qui augmente de 212. ans 
la durée de la Monarchie depuis 

R r ij 
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Yao.* Voyant enfuite que le calcul 
du T/oU'choH pouvoir fe concilier 
avec la Chronologie du Texte 
Samaritain y je fuis entré dans le 
détail de cette conciliation. Mais 
je n'ai point de peine à convenir 
que le raifonnement doit chan- 
ger ^ fi les raifons du P. Gaubil Ôc 
de M. Freret , en faveur de la 
Chronologie du TJèu-chou y ne 
font pas concluantes. 

Le ?• Fouquet a fuivî le fentt- 
ment du P. de Prémare fur l'in*- 
certitude des époques de Phifich 
re Chinoife depuis ¥0-^ jufqu a 
Hoei'lie-vang ; & de retour es 
Europe ^ il a fait imprimer la Ta- 
ble Chronologique de Nieriy dont 
j'ai parlé ci-devant , qui ne com- 
mence qu'à Hoeî4ie-vang. Il s'ex- 
prime en ces termes fur Futilité 
Monitum de cette Table : In areis quamplu- 
'''"• rimis jaeent una vel dua ciffi^ 
Jolitaria. Hac dijplicet vacuitas ^ 
quàm tamen filentes patiuntur Si- 
«<?• Hac veto ut impleatur utilitet^ 
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pojfet apponi celebrior aliquis everp^ 
tus y aut facinus illufirius , ex hif 
toriâ Sinicâ. ^adam , exemple 
caujâ y poJUimus , ut aram Chrijli y 
{13) librorum combufiionem , ère* 
Hionem mûri magni , ingréjfum 
ChriflianaReligionis in Sinas.Sivi- 
tajiippetity & hune laborem eruditis 
placuijfe cognoverimus , addi pote^ 
runt alia plura ^ qua kaSienus in^ 
cognita remanjêre. Nunc Tabutam 
hanc damusy ut illam habent Sin^. 
Neque tamenftcjuo carebitfruBu^ 

(15 i ,Le Père Fouquet auroît dû 
avertir qu'il place l'Ere Vulgaire une an^ 
née plutôt qu'on ne fait ordinairement. Il 
fuit fans doute dans cette occaflon le fen- 
timent du P. Pétau , (jui a montré le pre- 
mier que l'Ere Vulgaire commence réelle- 
ment un an plutôt. Mais fi on ne s'en ref- 
fouvenoit cas , en fe fervant de la Table 
Chronologique de Nien , on compterort 
avant J. C. une anne'e de moins que le P. 
Complet , & depuis J. C. une année de 
plu^. Ramenant au contraire l'Ere Vulgai- 
re au calcul commun , la première année 
de Guet " lie - vang commencera 425. ans 
avant J. C. au Heu de 424. que compte le 
P. Fouquet ; ôc la troifiéme année de TEre 
Vulgaire finira le cycle oU Jefus-Chrifi ell 
né. 
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^JJè y nous apprendroit tout Ce 

•• que nous pouvons défirer fur 

■• ce dernier article. Ce livre rap- 

» porte toutes les diverfes opî- 

•• nions des Chronologiftes, avec 

» un examen cririque de ces opi* 

• nions & de leurs fondemens »• 

Un Ouvrage qui n« fer oit pas 

moins curieux^ ce feroit celui 

T. 2. pag. que le P. GaubiJ a fait ^ où il dit 

^-^7» qy>jj ^ examiné à la rigueur les 

époques de Phiftore Chkioife, & 

qu'il a démontré la fixation de 

plufîeursr 

Quant aufentiment des PP. de 
Prémare & Fouquet , fur Tincec- 
titude de la Chronologie Chinois 
fe avant Hoei-lie-vang ^ » il faut 
» convenir , ainfique Pobferve 
Rêf€x,ui.n]SIL Fourmont, que ce leroît 
'* "^-^^^ «> prendre le change , (î Tan pré- 
•• tendoit qu'avant ce Prince , ou 
« même avant les premières aa- 
» nées des Chun'Cieu,{ ou Tchunt- 
» fîeou ) \z Chine ne s'eft pas con- 
» nue elle - même. On ne veut 

donc 
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» donc dire que ceci : L'hiftoire 
• de la Chine de Camhi à Guei-^ 
^Ue-'vam étant d'une certitude 
» inconteftable en tout fens^ les 
«tems antérieurs ne préfentent 
«pas \ts mêmes preuves ni la 
» même authenticité »• 



5. 5. De ta durée des premiers tems 
de la Monarchie Chinoijè. Corn- 
menti ^^ P^^^ déterminer Hnter^ 
valle depuis Yao jufquà Hoeî- 
lie-vang. Traditions Chinoifes 
qui fixent les tems antérieurs à 
Yao. Faits quiréfultent de ces 
Traditions. Conjeâure/ur lenom^ 
bre de générations querenferment 
les tems mythologiques. Con-* 
clkfion. * 

SI les tems antérieurs à Hoei^ 
lie-vang ne préfentent pas les' 
mêmes preuves ^ ni la même au« 
themicité que ceux qui ont fuivi , 
tirons la conféquence. La durée 

Sf 
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que Ton donne aux premiers tems 
de la Monarchie n'eft doac pas 
à labri de la critique , & U de- * 
vient libre de l'examiner* 
Commençonspar remonter de- 
puis Hoei - lie-vang jufqu'à Yeou^ 
vang j douzième Empereur de 
la Dynaftie Tcheou. L'Eclipfe de 
Fan 775. avant J. C. marquée 
dans le Chi - king , & celles du 
Tchunt'Jieou , dont la première eft 
de Tan 720. avant J. C. & la tren- 
te-feptiéme & dernière , arrivée 
deux ans avant la mort de Con- 
fiicius , efl de Tan 48 1 . avant J* C. 
doivent fervir de règles pour fi- 
xer cet intervalle de 3 $ 6. ans. Le 
T. j.p. 10. P. Gaubil , qui a vérifié fix de ces 
^^' Çclipfes ; fçavoir , celles des an- 

nées 775. 720. 70p. 601. 54p. 
& 4PJ. a trouvé qu'elles tom- 
boient à des années certaines de 
tel & tel Prince. 

Il n'en efl plus de même en 
continuant de remonter depuis 
Y^êH':vang jufqu à Yao*. 
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I <>. La Table des Solflîces dref- caubil , t. 
fée par Pan-Kou , & qui conl-^^-^4• 
mence à Pan 1 11 1. avant J. C. 
ne fçauroit nous guider pour la 
Chronologie depuis cette année 
jufqu à Tan 775. avant J. C. par- 
ce que la cinquième année de 
Chim-vam ,ÇQCond Empereur des 
Tcheouj que Pan-Kou appelle la 
cinquième année de la Régence 
de Tcheou-kong y ne répond pas à 
Tannée- 1 1 1 1. mais à l'an 1 126. 
dans le Père Couplet, ôc à Tan 
103p. dans le Tfou-chou. 

a^. Les cara£tères que le ChoU'* 
king emploie pour défigner la 
première année d un Empereur 
de la Dynaftie Change ne peu- 
vent point encore nous décider, 
à caufe qu'ils conviennent égale* 
ment à la Chronologie de Sema- 
couang & du Tfou-chou. » Le P. T. s^f. 14* 
» Gaubil dit qu on trouve dans 
m le Chou-King, Chapitre Y-hiun^ 
» que fous le Régne de Taikia , 
a fécond Empereur de la Dynaf- 

Sf ij 
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» de Chang , les jours qui compor 
» foient les mois lunaires avoient^ 
M comme aujourd'hui ^ deux ca- 
» raâères pris du cycle de foixan* 
» te jours. Oiî appelle Y-tchem 
9> un jour de la douzième Lune 
» de la première année de Tai- 
p^ ^ û^. *» kia ».. Sur quoi M. Frecet ob- 
fisrve que its fyflêmes dans lef* 
quels cccaradère ne pourra cofh 
venir à quelqu'un des jours de la 
douzièmes Lune de la première 
année de Tai-kia doivent être ab- 
folument rejettes j commue étant 
contredits par le Chou-king. Par 
l'examen qu'il a fait, dont il s'eft 
contenté d'indiquer le réfultat^ il 
a trouvé que les feules Chrono- 
logies du Tfiu'chou 6c de Sema- 
cmang peuvent quadrer avec le 
paflage du Chou king. Ainfi voilà 
î.a Chronologie de Pan-kou ex- 
clue. Mais le Tfou-chou & Së- 
ma-couang varient de 211. ans 
pojur Pépoque de la première an- 
né& dYao. Il faut donc remonter 
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'ènèote plus haut que Taikia^ & 
chercher ii nous ne trouverons 

I)oint enfin y fous les Princes de 
a Dynaftie Hia , quelques mar- 
ques qui puiflTent nous détermi- 
ner pour le Tfou - chou plutôt 
que pour Sémacouang. 

D'abord la fameufe Eclipfe^ 
que l'on fuppofc obfervée à la 
Chine Tan 2 1 y j . avant J . C. fen> 
bleroit devoir nous fixer. Mais 
elle ne nous offre point d^époquc 
certaine ; parce qu'il n'eô point 
démontré j fuivamle P^Gaubil , 
que les caraâères qui défignent 
dans le Chou-king rEclipfe arri- 
vée fous Tchong'kang , convien- 
nent à PEclipfe de l'an 2\$^. 
avant J. C. » Pour que la démonf- Ga$iiit , 
» tration iût abfolue , il faudroit> ^- ^* ^'"^^^ 
» i^. fçavoir démonflrativement 
J» fi la neuvième Lune d'alors 
■• étoit la neuvième Lune d'au^ 
» jourd'huî* 2.^. Il fau droit fçavoir 
m démonflrativement fi. la conP 
» telladon Fang d'alors eft celle 

Sfii] 
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•> d'aujourd'hui , 6c fî elle avoit la 
» même étendue. Je fçai y pour- 
» fuit le P. Gaubil y que le corn- 
» mun des Chinois ^ depuis les 
M Han j aflurent ces deux points; 
» mais je fçai auffi que dépuis les 
» Han jufqu a rEclipfe > il y a 
w plus de deux mille ans. Or qui 
» oferoit aflurer que les Han ont 
• fçû certainement ces deux cho- 
p. S9i. ** fes »? M. Freret ajoute pofi- 
tivement que le nom Fang eft un 
nom moderne y ôc différent de 
celui que la même conftellation 
portoit encore plus de 1 5oo. ans 
après y c'efi-à-dire y au tems de 
Confucius^ & de T Auteur du Dic- 
tionnaire Eulya qui lui eft pofié- 
rieur ; enforte que fi dans le Chou- 
king y où il eft parlé de cette 
Eclipfe y le nom rang défigne la 
conftellation du Scorpion y il faut 
qu'il ait été ajouté après coup. De 
plus> rEclipfe trouvée par le cal- 
cul des Aftronomes , eft une 
Ëclipfe horizontale de Soleil y 
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•& de moins d'un doigt y c'eft^à*- 
dire > une £clipfe invifîble pour 
d'autres que pour des Afironomes 
dvertis y ce qui ne convient ni à 
l'état où l'Afironomie pouvoit 
être alors ^ ni au récit que le 
Chouking fait de cette Eclipfe. 
Audi y a-t-il lieu de croire , ajou- 
te M. Freret , que ce fragment 
du ChoU'King n'a jamais fait par- 
tie de l'ancien Chou - king de 
Corifbcius > & qu'il a été mal à 

{>ropos joint par les premiers Col- 
e£teurs aux autres fragmens de 
cet Ouvrage. Enfin Semaufiene , Mm. mj. 
premier Compilateur des Anna*^ ^^^' 
les y n'a fait aucune mention de 
cette Eciipfe. Le premier qui la 
calculée vivoit vers Tan 600. de 
J. C. & l'ufage de déHgner le lieu' 
du Soleil par la conftellation n'a 
commencé que fous les Han. Qn 
n'en trouve aucun exemple dans 
les 37. Eclipfes du Chi-king & 
du Tchun£t-fieou. Tel eft le pré- 
cis des réflexions de M. Freret 

S f iiij 
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fur rEciipfe marquée dam le 
Chou - king ^ que l'on fuppofe 
être la même que celle de Tan 
21$ $. avant J. G On fera bien de 
les lire dans fon Mémoire pour 
en fentir encore mieux la force. 
JElLes lui font conclurre que cet 
article du Chou-king eft fujet à 
trop de difficultés , & qu'il eft 
trop fufpeâ de fuppofition y pour 
pouvoir fervir à déterminer la 
Chronologie. 

Les caraâères par tefquels le 
Tfou-chou défigne la.cinqutéme 
année de Tchong-kang nods don- 
neront enfin une époque. Cette 
cinquième année du Tchong- 
kang^ quatrième Empereur de la 
Dynaftie H/Vi^ eft repréfentée dans 
le Tfou-chou par Kouey-fi. Elle 
eft aufli diftinguée par une Eclip« 
fe. de Soleil. Si ces marques îe 
rapportent , il n'y a point de doute 
que nous tenons une époque cer^ 
taine. Et quand même il n'y au« 
roit que l'année qui feroit exac* 
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tement indiquée ^ nous aurions 
toujours un point iixe> parce que 
Terreur , au fujet de rEclipfe , 
prouveroit feulement qu'il fe fe- 
roit glifie un faux calcul dans le 
Tfou-chou y comme il s'en eft 
glijQe bien d autres de cette ef- 
pece dans Thiftoire , félon la re- 
marque du P. Gaubil. Sans donc T. i. f,ji. 
inOder fur ce qu'un Auteur Chi- 
nois habile dit 9 que félon le cal- 
cul , Tannée Kouey-fe , cinquième T. j, fag. 
de Tchong-Kang, 1^48. avant ^•' 
J. C.eutefFeâivementuneEcUp- 
fe de Soleil , ce que je laifle à ve- 
ri6er aux Âftronomes , je m'ar- 
rête au fait dont la preuve a été 
rapportée plus haut que la cin* 
quiéme année de Tcbong-kang 
a eu pour caraflères Kouey-fe. Or 
je ne trouve point que ces carac- 
tères puiffent convenir à la Chro- 
nologie de Séma-couang. Dans 
cet Auteur ^ la cinquième année 
de Tchong-kang répond à Pan 
2155. avant J» C* Cette année eft 
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la troi(îcme d'un cycle ^^ a pont 
caraâères Ping-hin ^ au lieu des 
caradères Kouey-fe. Ces derniers 
caraâères conviennent auffi à i'an 
GaubiU '• 2 1 28, avant J. C. & ^iy> quoiqu'il 
^ ' ^' rapportât rÊclipfe du tems de 
Tchong kangà Fan ip48. avant 
J. C. avec le Tfou-chou , s'au- 
thorifoit cependant du calcul de 
deux Aflronomes qui fixoient rE- 
clipfe dont parle le Chou-King, 
à l'an 21 28. afin y peut-être ^ de 
conciler le Chou-king & le Tfou- 
chou ; mais c'étpit entreprendre 
rimpoffible. Car il n a pu y avoir 
d'Ëclipfe de Soleil Tan 1948. à 
laquelle les caraâères marqués 
dans le Chou-king foient •^tppli- 
quables ; & ces mêmes cîrconf- 
jbià, & t. tances carafteriftiques du Chou- 
2. f • ^4/* jçing ne conviennent point , fui- 
vant le P. Gaubil, à Tan 2128. 
& ne conviennent qu'à rEclipfe 
de Fan 2 1 y j. avant J. C. 

Cette déiïgnation de Tannée 
par les caradères du cycle , de* 



J 



Chinoisb. 4pi 

que je prévienne une diffi- 
culté que l'on ppurroit faire con- 
tre leTfou - chou , tirée du fenti- 
ment de M-Maigrot , rapporté ci- 
defius .11 prétend que le cycle n'eft 
pas fort ancien y & que Ton s'en 
îervoit feulement pour compter 
les jour^^ avant que l'Hifiorien 
Annaliile Peut appliqué aux an* 
nées & aux fiécles. Mais je ré- 
pond que Ton ne fçauroit adop- 
ter en entier ce fentiment de M, 
TE vêque de Conon ^ parce que le <3^^«W/ , t. 
Tfou-chou n ayant jamais étéac- ^'^'^^^ 
cufé d'être fuppofé , étant d'ail- 
leurs un monument plus ancien 
que l'incendie 9 il doit demeurer 
pour coi^ftant que du tems au 
moins de cet Auteur on appli* 
quoit déjà le cycle aux années. 
Or dès- là que nous n'avons point 
de monumens de Tantiquité de 
ce livre qui afligne le tems des 
familles Hia , Chang & Tcheou ^ 
en général ou en particulier, com- 
me fait le Tfouchou ; & que fa 
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Chronologie nous indique troif 
points de l'ancienne hiftoire pat 
des caractères qui fé trouvent juf- 
tes ; ( I ; ) nous fomnies bien fon« 
dés à donner à fa Chronologie 
la préférence fur toute autre j &c 
à nous tenir à la durée qu'elle 
fixe aux familles Hia^ Chang Se 
TcheoH. 

Au refte , c'eft à ceux qui font 
au fait des livres Chinois à nous 
dire s'il y a quelqu' Auteur plus 
ancien que le Tfou-chou 5 qui fe 
foit fervi du cycle pour défignec 
les années. Car l'ufage imménio 
rial du Tribunal des Mathémati- 

( If ) Nous veisoni de voir que les ca- 
ractères Kouey-fe fe rappoffent avec la 
cinquie'me année de Tchong-kang. Les 
cara^ères ïruhau fe trouvent juiles , fuir 
vant M. Freret , pour la première année 
de Tai-kia. Enfin la fixiéme année d' Yeou- 
vang , qui répond à Tan 7^/6^ de J. C s'ac- 
corde dans le Tfou-chou avec la Chrono^ 
logie ordinaire. Quelques années même 
avant l'Empereur Yeou- vang , en defcen- 
dant, le P. Gaubil obierve que la Chro^ 
no logie de ce livre eft conforme aux au- 
uesv 
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ques , dont parle le P. Gaubil , i^,u fag, 
de fixer la première année du^/7.»w/. 
premier cycle à la quatre- vingt* 
uméme année à^Yao , ne prouve 
point , félon Tobfervation du P. 
Souciet^ que le cycle foit de la 
première antiquité. » On a pu 
m l'appliquer aux années qui ont 
9 précédé fon invention « conv 
m me nous avons appliqué TE'- 
» re de J. Q à tous lies fiécles 
» qui ont précédé Denis le Pe- 
m cit qui en efi l'Inventeur. Le cy" 
» cle de 60. ans pourroit donc 
» n'être une invention que du pre^» 
m mierfiécle de J. C. ou plus tard 
m même y & 1 ufage en être au- 
m jourd'hui immémorial. Il iàu- 
•> droit fçavoir quel eft le premier 
9 Auteur qui s'fsn fert, & en quel 
9 tems il a vécu ». Il paroît mê- 
me fingulier , que contre Tufage 
immémorial du Tribunal des Ma- 
thématiques> les Annales placent 
le premier cycle à la première 
année de Hoam-ti ^ ôc comptent 



4P4 Chronologie 
fept cycles de plus que le Tribu- 
nal , qui ne commence Ton pre- 
mier cycle qu'avec la quatre- 
vingt-unième année d'Yao , pre- 
mière du huitième cycle des An- 
nales. 

Je reviens aux tems plus an- 
cîensqueTchong-Kang.Le Tfou- 
chou place la première année 
d^Yu y Fondateur de la Dynaftie 
Hidy ip8p. ans avant J. C. &il 
compte I y tf. ans pour les Régnes 
de Xun & âiYao , qui précèdent 
celui d'y«.Cela 4onne Van 214;. 
avant J. C. pour la première an- 
née d'Kw( I (J)Ufferius met la naif- 

( I ^ ) Au lieu de Fan 2 14^, avant J. C. 
M. Freret trouve Fan 1147. en fixant, par 
un moyen tout à fait ingénieux qu'il a ima- 

5iné, la date de Te'tabiffement du Calen- 
rier Chinois à Tan 1984. avant J. C. qui 
re'pond, fuivanr le Tfou-chou , à la huîtié- 
nae année ds Ja-yu Fondateur de la Dynaf- 
tie Htal\ faut de l'attention, comme il en 
convient lui même , pour comprendre fon 
caifonnement. Mais quiconque voudra le 
fui vre demeurera bien fatisfait. Voyez les 
pages 3p8. 3pp. 400. & 40J- de fon Me'- 
moire. Je ne fuis embarrafiirque par rap« 
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fance d'Abraham ipptf. ansavant 
J. C. Alors le Régne dfc Xunfe 
trouve finir fept ans après cette 
naiflance. Oblervons c\aYao & 
Xun font les deux Légiflateurs de 
la Chine ; qu' Yao prit Xun pour 

port à la conclufion que M. Frcrct tire. 
aojleft donc indubitable , dit-il, que les 
» Régnes dTao & de Chunc , les deux 
•> Fondateurs & les deux Légiflateurs 
» de la Chine ont fini Tan ippi. feu- 
» lement avant l'Ere Chrétienne. La du- 
a> rée de ces deux Régnes eft au plus de 
» t$6. ans. Ainfi ils ne' peuvent avoic 
•> commencés que vers l'an 2147. dix ans 
environ après la vocation {Abraham, s» 
Ce fojit ces derniers mots qui m'em- 
barraflent ». Car j'ignore comment la 
vocation d'Abraham répond à l'an ïi$7. 
avant J, C. dans Uiferius au. contraire 
elle fe rapproche At%%6. ans de l'Ere 
Chrétienne , puifqu'il la fait tomber à 
Fan îpxi4 avant J. C. Ajoutez 236. à 
ipxi. vous aurez 21 5*7. Il eft vrai que de- 
puis la vocation d'Abraham jufqu'à la 
naiflance de J. C. les Sçavans font pana- 
gés fur le plus ou le moins d'années. La 
grande difierence tombe fur la durée du 
gouvernement des Juges depuis la mort 
de Jofué jufqu'au commencement du Ré- 
gne de Saiil. Mais en ajoutant au calcul 
d'Uflerius les années dont les PP. Pétau 
fie Tournemine » ou bien Yoffius > Sera- 
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fon Collègue; qu'ils gouvernèrent 
conjointement pendant 28. ans , 
(elon les Annales ; & enfin que 
le Tfouchoune paroît pas comp- 
ter 9 à la manière dont s'exprime 
le P. Gaubil , les années de leur 
Régne féparement ; mais qu'il 
fcmble confidérer ces deux Em- 
pereurs comme un feul & même 
Prince qui auroit gouverne pen- 
dant ly;. ans. Leur Régne finif- 
ÙLiït fept ans après la naiflance 
d^Abraham , nous avons loop. 
ans > depuis le déluge jufqu a la 
mort de Xun , fuivant la Chrono- 
logie du Texte Samaritain. 

Une Tradition confervée chez 

les Chinois, s'accorde avec ce 

calcul. »• Leur hiftoire raconte, 

»'.i.^47;» fous Yao, dit le P. Gaubil, la 

V rius , & le P. Pezron , augmentent cette 
durée du gouvernement des Juges , ( M. 
l'Abbé Lenglet rapporte ces diiSrens fyf- 
temes dans fes Tablettes Chronologiques 
p. 1/2. ij-j. ) Je ne trouve aucune fom * 
me qui me donne Tan 2157. avant J. C" 
pour l'année de la vocation d'Abraham. * 

fable 
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9t fable d'une Tortue de mille ans> 
» qui avoit gravés fur Ton dos des 
w caradères-où l'on voyoît ce qui 
N s'étok pafTé depuis le commen* 
» cernent du monde «• Le Perc 
Gaubil rapporte tout de fuite une 
autre fable d'une plante dont les 
feuilles tomb oient & renaiffoient 
une à une ^ pour marquer \t.% deux 

{)remiers quartiers de la Lune ôc 
es deux derniers. Le jour de la 
conjonâion > aucune feuille ne 
tomboit Ôc ne rentaiflbin Puis le 
P. Gaubii ajoute : » Quoiqu^on 
9> ait perdu le fens de ces fables » 
» on voit aflfez qu'Yao %avoic 
«l'hîftoire ancienne des Pria* 
» ces & des Rois qui Pavoiene 
> précédé. Et comme H s agit j, 
» dans la fable de la. Tortue ^ 
» des Mathématiques pac rap- 
»porr au Calendriep y on vok 
M qu'il fça voit profiter delaconv 
arparaiibn des anciennes ob^ 
9>fervations avec les nouyef*» 
- les 1 & peut-être en fit-il; faire 
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9 des Catalogues qui fe font pèt'* 

m dus ». 

Je doute que cette interpréta- 
tion nous préfente un fens natu- 
rel ; & le P. Gaubil auroit pu fe 
fervir de la fable de la plante » 
pour attacher une idée auffi fim- 
pie à la fable de la Tortue. Il me 
îemble reconnoître dans celle-là 
des vefiiges du langage figuré 
des Chinois fous Yao j &c dans 
celle-ci un exemple de la maniè- 
re de tranfmettre les faits à la pof- 
térité. Car la fable de la Tortue 
nous en offre deux. Le premier 
nous montre que Ton comptoit 
du tems d'Yao & de Xun mille 
ans jufqu'au commencement du 
monde. Le fécond nous apprend 
que cette Tortue avoit gravés fur 
Ion dos des caraftères où Ton 
voyoit ce qui s'étoit paffé depuis 
le commencement du monde. 
• Le premier Chapitre du Chou- 
»> king y qui parle de ce qu'a fait 
» TEmpereur Yao , eft un Ouvra- 
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m ge , félon le P. Gaubil ^ corn- x j f. s. 
» pofé du tems même de ce Prin- 
9> ce 9 ou du moins y il eft d'un 
•> tems qui n'en e(l pas éloigné. 
» C*eft ce qu affurent générale- 
^ ment tousles Auteurs Chinois» • 
Suivant le P. Martini , les Chi- h(/?. s/». 
nois conviennent que Thiftoire de P- 4o- 
leur Nation ^ & le livre intitulé ^ 
Cho»-Kingj n^ont été commencés 
que fous Xun ^ ^ après la mort 
d'Yao. La vraifemblance autho* 
rife donc à dire que ce n^eft pas 
Yao y mais Xun qui a fait graver 
les caractères dont parle la fabli^ 
de la Tortue; . ^ . 

Cette fable n*a rien qui ne Toit 
conforme à Tétat oùYao trouva la 
Chine. Deux paflTages importans ^ 
tirés des Mémoires envoyés à JVI. 
Freret , vont répandre un gratid p. j^o^ 
jour fur cette partie des premiers V 
tems de Thiftoire Chinoife. Ils 
décideront aufli ide ce que nous 
devons penfer des Princes anté? 
rieurs à Yao. 

Ttij 
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ak>u-ktng. "» On lit dans les fragmens q\M 
lib. I. cap^ ^ nous rcftcnt du Chou-king de 
^'j^ • ^ » Confocius un difcours dé TEav 
•» pereur F^i^ ^ o^ ce Pôncc dk 
«t. que les eaux^ qui fe font élevées 
•» autrefois jusqu'au Ciel ^ baV- 
m. gnetu encore le pied des monî* 
t> tagnes > couvrent les collines 
m moins élevées ^ & rendent les 
m plaines qu'elles inondent impra* 
i»tiquables ». Suc quoi un cèle* 
tfot^ott' bre Interprète des King ob£erve 
€oué. qu'il ne s'agit pas la des fuites dur 
fie inoadatioB nouvelle & pafla- 
gère ^ comme le. prétendent les 
Annales > m^s que Confucius 
parle des veftiges de letat pd» 
nordial de notre terre ^ ou. de ce- 
lui dans lequel eUe s'étoit trou^ 
vée au tems de fk première forma*» 
cmm.fur tion* A(pigrum elmjknemvemport 

>o«fr';. ^'&^ Y^o mnaccidtffe yfed exta. 

<ih. 4. te in. Sinis veljam ah orbe condito y. 
abfiiue quod tecejfum ûbtinuijfeu 
Quare Bx» Ym y &c.Cc font les 
termes du paflage de Hougaa*^ 
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côué > félon la traduâion que M. 
Freret en a trouve dans fes Me- 
xxiokes manufcrks. 

A Paccafîon de ce (entîment 
de Hougaacoué , » M. Freret re- P*ij?/. 
•» roarque que les Chinois ^ de 
n même que les autres Nations 
» Orientaks > Scies plus anciens 
•> Philofaphe& Grecs > fuppofent 
m que l'eau > ou le fluide y dk le 
m premier principe des Etres > 
m 6c que ces Êtres n'ont été 
» formés que par la féparation 
» & la réunion des diverfes por- 
» tions de matière qui nageoient 
m confbfément dans le fluide ini- 
» menfe du Cahos^ C'eft par-là ^ 
m continue-t-îl > que le Siaulh^ 
» lune publié en Chinois Ôc en Lar 
w tin par Mentzdius commence 
» rhiftoire de la Chine »* Voyez, 
un peu plus haut les pdrf>les en 
Chinois ôc en François. Je ne fçaî 
fi Confucius a jamais eu lapenfée 
que Hougancoué lui fuppofe au 
fujet de laformatioa des chofes% 
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En tout cas , il ne feroit pomt 
étonnant^ lorfque les Chinois font 
devenus fpéculatifs , qu'ils aient 
imaginé oes fyftêmes fur la for- 
mation du monde y quand ils ont 
eu perdu la mémoire des Tradi- 
tions qui leur en auroit fait con« 
noître l'origine. Mais la Philofo* 
phie étoit*elle le partage desChi* 
nois fous Yao f ( * ) Mëngtzé^ le 

( * ) Ce n'cft que fous la Dynaftic des 
Tckeou , c*eft-à-dire , plus de onze ceni 
ans après Yao , que les Chinois paroiflènt 
avoir commence à prendre goût à la Phi^ 
lofophie. » Le Commentaire , dit M. 
* Freret , que le Roi Fou-vanh avoit pu- 
M blié fur lY'ksng , infpira le goût de la 
93 Philofophie aux Chinois ; Se peu après 
3» le Régne de ce Prince on vit de grandes 
9> Se6tes de Philofophes fe former. Lao- 
» kioune parut le premier ; il cnfeignoit 
» que rUnivers étoit gouverné , de même 
» que TEmpire de la Chine , par un Dieu 
» corporel qui habitoit dans le Ciel , & 
» qu'il nommoit Chan-ti , Roi* d'en-haut ; 
» que fous le Chan-ti étoit un grand nom- 
■•bre d'Etres intelligens avec un pouvoir 
M moins étendu , mais cependant indé- 
» pendant du fien ». Mem. de VAcaà. des 
Injcr. ty VI. p. 6%S. 6%6. 

Cette idée que Lao-kioune attachoîtau 
mot Chan-ti , fuivant M. Freret , étoic-elte 
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plus célèbre des difciples de Con- Mmgtzé , 
fucius nous rapprendra ; il vivoit^- -?,M 
vers lan jjo. & les Ouvrages fy^^^, p. 
font partie des livres Claffîques. s^i- 

celle du Peuple? Il fcroit difficile de le 
penfer , quand on voit les Juifs , quj fe 
font établis dans le Honan , cinq cens ans 
après Lao-kioune , adorer encore aujour- 
d'hui fous ce nom de Cham-ti » auffi-bien 
Ïue fous les noms de TÏcti, de Cham-tieu y 
ce. l'Etre fuprême 8c la première caufc. 
li. édif. t. 7. p. 9. 16, 33. Au relie, fé- 
lon M. dUeroelot, il paroît par le livre Bihl, orient. 
de Calilah-u-damnah que les Chinois ont a" mot si», p. 
reçu des Indiens la plus grande partie des ''*• 
Sciences. 3> Ceci , ajoute-t-il , fe confirme 
y» par la vie de Confucius • dans laquelle 
» on voit que ce grand Doâeur des Chi- 
» nois avoit été inftruit dans la Philofo- 
» phie par des Bramenes ou Dbâeurs In- 
a» diens ». Il eft bien fur , du moins , que 
la Philofophie e'toit alors en honneur aux 
Indes , comme on le voit par l'hiftoire 
de Pythagore , plus ancien que Confu- 
cius , fi on le fait naître 60 j. ans avant 
J. C. avec le DoiSteur Bentley ; ou 586. 
avant J. C. avec l'Evê^ue Lloyd ; 6c cer- 
tainement contemporain de Lao-kiune & 
de Confucius , fi on place fa naiffance à 
Tan 167. ou j68. avant J. C. avec Dod- 
well & Sranley ; puifque Confucius , un 
peu plus jeune feulement que Lao-kiu-, 
ne , avec lequel il a vécu, fuivant le Père 
Couplet , eft n^ Tan jji. avant J. C. 
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M II nous dit que jufquau tem 
^ d^Yao la Chine étoit inculte & 
» prefque inhabitée ^.parce que les 
M' montagnes écoient couvertes 
» de forêts épaiflfes y & que les 
» plaines mondées par des eaa% 
»qui nav oient pomt d'écoulé* 
3> ment y étoient autant de marais 
» impratiquables^ Yao y continue 
» Mengtzé j ayant ralTemblé les 
« hommesqm vivoientépars dans 
» les forêts, ôc les ayant policés , 
» il leur montra le moyen de dé- 
» frîcher les montagnes , en met* 
» tant le feu aux forêts qur les 
«couvroient ^ fit de deâféchet 
» ces plaines mac éeageufes , en 
» creulant dies canaux qui por- 
» tafTent les eaux à la mer. II leur 
» enfeigna les Arts , maisfiar-tour 
» celui de rAgriJculture , 6c leur 
» apprit non^ feulement à fe noujv 
» rir âcs graines que produifent 
»plu(ieurs plantes^ mais encore 
» à multiplier ces plantes par la; 
» culture X &c '>^ 

Laillbns 
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Laiflbns donc à l'écart les opi- 
nions qui ont eu cours parmi les 
Philofophes ^ & ne nous arrêtons 
qu'à dîfcuter le petit nombre de 
Traditions confervces dans les 
paflagesque nous venons de rap- 

f)orter. Si Ton s'attache au fens 
e plus fimple , il reftera des faits 
aifes à admettre , des faits qui ne 
reflemblent en rien aux origines 
fàbuleufes des Grecs , des faits 
qui fe concilient avec Thiftoire la 
plus ancienne que nous ayons , 
c'eft^à- dire , avec celle du livre 
de la Genefe. Je les réduis à fept, 
10. Du tems âYao & doXm 
on ne remontoir pas plus haut 
que mille ans jufqu'au comment 
cernent du monde. 

2^. Les eaux quis*étoîent éle- 
vées autrefois jufqu^âu Ciel ', bair 
gnoient encore à la Chine le pied 
des mojitagnes y 6c rendoient les 
plaines impratiquables. 
• 3^. Des hommes avoient ce- 
pendant pénétré jufques dans ce 

Vu 
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Pays 5 & habitoient les nionfa« 
gnes ^ couvertes de forêts épaif- 

lies* 

40. Yao caflemble ]es hommes 
qui vivoiem épars dans ces forêts. 
Il les police , 6c il leur enfeîgae 
ce qui étoit le plus tiéceflaire à 
des gens (i groflfiers 9 & aufli fau- 
vages. Il commence par leur 
montrer à défricher les monta- 
gnes j en mettant le feu aux fo< 
rets qui les couvroient. £ntFe les 
Arts , il leur apprend fur tout ce- 
lui de l'Agriculture y 6c com^ 
ment Us pouvoient non-feulement 
fe nourrir des graines que pro- 
duifoienc plufieurs plantes ^ mais 
encore niuhiplier ces plantes. Un 
exemple nous donnera quelque 
idée de Tétac nailïaiit des Arts 
dians ces premiers tems.. Sous 
Ya^ 6c Xwp,. h masijcre d'enfeve- 
br les corps conûftok à les enve« 
lopper dans des Ëtifceaux defaian* 
ches 9 ou à les couvrir de gran- 
dss écaiites. Y($p cpûieurfuccc^ 
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da , voulut qu'on les enfermât 
dans des cercueils de bois , ufage 
qui fubfifte encore» Hifce tempo^ tah. Chron. 
ribus y dit le P. Couplet > autfaft* 4* 
ce lignorum cadavera invoJvebant , 
am teftaceis , uti farcopkagis. Hos 
fequens Imptrator juffit è ligno conh 
pi^gi ) qui mos hodiequeviget. Ils 
ont même donné à cette derniè- 
re robe itoute la propreté imagi-* 
nable. » Les cercueils delaChi- 
» ne , dit le P. Fonraney , font i- ^^V- ^• 
"grands & d'un bois épais de^*^'^*^^' 
» trois ou quatre pouces , vernijjes 
*> & dorés par dehors , mais fermés 
«avec un foin extraordinaire , 
» pour empêcher l'air d'y péné- 
• trer ». 

jo. Après avoir rendu les mon- 
tagnes habitables & cultivées^ > 
Yao tente de deffécher les plaines 
niarécageufes. Un (emblable def- 
fein n a pas dû être conçu le prc- 
ttiien II demandoit beaucoup de 
tems pour être exécuté : ôc une 
perfonne intelligente devoit con- 

Vuij 
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duire le travail. Uhiftoire n'a pas 
oublié une feule de ces circonf- 
cances. Elle dit que cette encre* 
prîfe ne commença que la gua* 
Coupla , rantiéme année du Régne dYao ; 
Tij. cAro». qy>Qj^ employa d abord neuf 

ans ailez inutilement : & enfin 
qixYu parvint à détowner les 
eaux de .différentes manières > en 
travaillant encore treize autres 
années. 

Cette façon d'expliquer le dé- 
luge ou l'inondation dont les An- 
nales parlent fous le Régne dYaoi 
eft conforme au fens naturel du 
Chou'king , ou il «ft clair , par le 
mot autrefois , qu'A s'agit d une 
inondation plus ancienne que le 
tcms d'Yao. Hougancoué Ta fi 
bien compris , qu il n a pas Êdt 
difficulté de contredire le femi-^ 
ment de l' Annalifle j qui a regar- 
dé cette inondation comme un 
déluge paffager arrivé fous Yaa. 

6^. Veut-on connoître fi Yao 
prit foin de ia Religion , & s'il 
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n'eut pas de révoltes à efluyer de 
la part de Ton nouveau Peuple ^ Coupla y 
en civilifant des hommes fauva* '* ^* 
ges > L'biitoire nous donne en« 
core des indications ruffifantes* 
Elle rapporte que pendant les 
28. dernières années de ce Prin* 
ce 9 Xun qu'il s'étoît aflbcié pour 
gouverner ^ commençoit par (à- 
crifier à Xam-ti dans les dinféren-» 
tes tournées qu'il faifoit , pour ju* 
ger de l'état de chaque habita* 
tion. Elle parle aufli de quatre 
rebelles de la famille de Hoam-ti 
que Xun fournit. Enfin elle re- 
marque que le choix d^Yao^qu^nà 
il voulut prendre un Collègue , 
tomba fur Xun , parce qu'il fça- 
voit obéir* 

Je ne me fuis pas fervi du ter* 
me de Provinces , en parlant de 
la vifite que Xun faifoit de fon 
Royaume; Celui d'habitations eft 

{dus convenable pour des famil- 
es qui abandonnent les forêts > 
6c qui commencent à vivre en 

Vunj 
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fociété. C'eft avec de pareilles 
modifications que Ton doit eci« 
r. j./>. Tî. tendre ce que le P. Gaubil rro- 
^^* ^^* porte y d'après le Chou-king, de 
rérat de la Chine fous Xtm & 
fous Yu. Il n'y a point de doute 
que ces deux Princes^ en mar- 
chant fur les traces àiYao , n'aient 
donné à la Chine une forme en- 
tièrement différente de celle 
qu^elle avoit 1 5o. ans auparavant* 
Mais il faut diminuer quelque 
chofe de la force des termes , 
quand le P. Gaubil parle de la 
divifion que Xun fit de fon Em- 
pire 9 » & quand il dit que les lieux 
» de la Chine ^ indiques dans le 
» Chapitre Yu-kong , font fi bien 
» défignés , que fur les pofitions 
» refpedives dont il cô parlé on 
*> pourroit drefler une Carte d'u- 
» ne bonne partie de la Chine y fie 
•» que les difficultés que l'on trou- 
» veroit à concilier la Géogra- 
»> phie de la Chine d'aujourd'hui 
» avfec la Chine du Yu-kong y ne 
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p feroient ]>as plus grandes qu'à 
» concilier le Géographie d'Ëf* 
» pagne , de France y d'Italie y 
«d'Allemagne s ^vec la Gcogra* 
» phie ancienne de ces diff4érens 
« Pays , qui fe trouve dans Ce- 
» far , Strabon , Ptolon^ée , & au-* 
» très ». , 

A l'égard de ia Religion des 
Chinois da tcms d'YM 6c de Xun 
qui facrifioient à Xamti y j obier- 
ve que les Chinois employoient 
fouvent ce mot , félon le P. Mar- 
tini, pour déOgner le Souverain 
Gouverneur du Ciel & de la ter* 
re. Ils ont encore reconnu des 
Gouverneurs particuliers, nom*, 
mes Chin-hoang y ibus la protec- 
tion defquels chaque Ville fe 
trouve. Mais ces .Divinités tuté* 
laires font d'un tems poAérîeur. 
Je n'en veux d'autre preuve que 
ces Réflexions du P. de Préma- 
re. » La Religion de la Chine y 
^ dit-il y eft toute renfermée dahs 
» les King. On y trouve , quant à 

V u nij 
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» la Doârine fondamentale 5 les 

• principes de la Loi nanirelle 
» que les anciens Chinois avoient 
» reçus des enÊuis de Noé. Ils en- 
» feignept à connoître fie à rêvé- 
s> rer un Etre Souverain. UËm* 
» pereur y eft tout enfemble Roi 
» & Pontife 9 comme étoient les 
» Patriarches avant la Loi écrite. 

• C'eft à VEmpeteur qu'il appar- 
» tient d'offirir le Sacrifice pour 
» fon Peuple en certains tems de 
» l'année. C'eft à l'Empereur d'ér 
» tablir les cérémonies , & de ju- 
» ger de la Doârine. Il n'y a pro- 
«prement que cette Religion 
» qu'on puifTe appeller Ju-kiao ^ 
•» la Religion de la Chine. Tou- 
« tes lés autres Seâes répandues 
» dans l'Empire font regardées 
•> commes étrangères , fàuiTes y & 
» pernicieufes , & elles n'y font 
•» que tolérées. La feule Religion 
•» Chrétienne étoit authorifée par 
» un Edit public^; mais fous ce 
» nou veau Régne (d'y(?»^-rc^i»g-. 
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» Succefleur de Chang-hi ) elle a 
« éré profcrite de la manière que 
» tout le monde /çait ^. L. édif. 
t. i^.p. 485. &JUiv. Voyez au u 
2î.p, 1 32-1 3 j. la réflexion de Mr 
de Mairan fur rAthéifme rafHné 
que l'on attribue aux Lettrés 6c 
aux Mandarins ^ avec la rép.onfe 
du P. Parennin , qui foutient que 
la Dodlrine des King Chinois eft 
tout*à-fait oppofée à cette idée. 
Le P. Visdelou , mort Evêque 
de Claudiopolis y & très au fait 
des livres Chinois , jugeoit éga- 
lement que notre Religion pouvoit 
s accorder, avec ce quon trouvoit 
dans les anciens /ivres y mais non 
fas avec ce que les Interprètes 
avoient écrit. » IlÊiut avouer auili j 
» repartit Iç Prince héritier , & le 
» fécond des enfâns de Cang-hi , 
» auquel il parloir, queJes nou- 
» veaux Interprètes n^ontpas tou- 
^ jours bien pris le fens de nos 
» anciens Auteurs *• L. édif. t. j* 

p*2ll. 
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Puifque Ton trouve dans les 
King , quant à la Doârine fon« 
damentale 9. les principes de la 
Loi naturelle y qui rejettent tout 
autre culte que celud de l'Etre 
Souverain y il s'enfuit que lesDi^ 
vinités tutélaires de chaque Ville 
font. d'un tems poftcricur à Yaa 
& à Xun. Il n'y avoir autrefois 
dans les Temples de ces Divbi- 
tés y ou Chinhoang y aucune Sta* 
tue y félon le P. Imrtini. On lifoit 
feulement ces mots fur une pe- 
tite Planche ou Tablette : Spiri* 
tualis Cujiodis urbis fiàes. Les 
Gouverneurs y avant de prendre 

{)ofrefIion de leurs Charges y al< 
oient devant cette Tablette y & 
promettoient avec ferment de ne 
rien faire de contraire à la Jufii* 
ce. Dans les derniers tems ^ on a 
fobftitué aux Tablettes y des Sta- 
tues qui repréfentent le Génie tu* 
télaire^ afin d'imprimer plus de 
crainte y lorfqu'on fait le ferment. 
Hifi. Sin.p. 1 1. 12. » On n*a qu'à 
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• lire les livres Claffiques des 
■> Chinois , dit le P. Parennin , ^^ ^^^f'I' 
» dans fa Lettre du 20. Septem* 
» bre 1 740. pour fe convaincre 
» que pendant plufieurs (iécles 
» on n a vu chez eux aucune tra- 
» ce d'idolâtrie. Ceû Lao-kiun ^ 
» Philofophe Chinois > qui com- 
» mença d^altérer le culte d'un 
» Etre fuprêmeéL'idolâtrie s'y ré- 
» pandit dans la fuite fous le Ré- 
» gne de Mmg-ti^ quinzième Em- 
» pereur de la Dynafiie des Han > 
» par les ordres duquel la Loi de 
» Foîxit apportée des Indes, mais 
» qui fut toujours combattue , rc- 
» futée y 6c anathématifée par les 
>» Lettrés , lefquels inondèrent 
» TEmpire de leurs livres contre 
» cette abominable Seâe, qui ne 
» laifla pas d'avoir , & qui a en* 
» core un grand cours , fur tout 
•> parmi le Peuple ». Voyez plus 
haut ce que M. Freret dit du fyt 
tême de Lao-kiun fur le Xam-ti 
ôcfur \q% Divinités tutélaires. 
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7^ L'hiftoîre d^Yao àc. de Jùai 9 
& celle des Prmces que l'on ùk 
régner avant eux, pouvoît-clJe te- 
nir fur récaille d'une Tortue? La 
Tradition fuppofe que cette hiC^ 
toîre renferme un efpace de mille 
ans : partageons-le en deux épo^ 
ques^ les tems antérieurs à Yao, 
& le Régne niên^ d^Yao ôc de 
Xun. D'abord rien n'implique de 
dire que Thiftoire de ces deux 
Princes ait pu être repréfentée en 
général fur cène écaille. On peut 
s'en convaincre par la Planche 
qui contient l'hiftoire du premier 
Koi de Mexique. A Tégard des 
Princes qui ont précédé Yao , 
quelle pouvoit être leur hiftoire , 
vu l'extrême barbarie où étoient 
tombés des hommes qui vivoienc 
épars dans les forêts î Elle devoir 
ie réduire à une Lifte des ancê- 
tres y & cette Lifte même devoir 
être aflez courte. Pour en juger j 
voici le nom des Princes que Içû 
compte avant Yao» 
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»Sémat-^en€ dît formellemem çhap.^i. 
» que le Chan-chou , abrégé par ^^' W- 

A /. . -I^^ 1* de M. Fre- 

» Lonfiicms ^ comraetiçoit a 1 ar- ret^f.j^û- 
» riére-peiît fils de Hoam-ti , c'eft- 
» à-dire , à Yao ». Cela nous don- 
ne trois générations feulc«ient 
avant Yao ; & le Tlbu-chou n'ea 
admet pas davantage. Selon lui ^ 
Tic9^ Tchauen-hiuy Hoang-ti , ré- 
gnent avant y^e^ pendant 2^u 
ans. Xathhao^ que Ton place dans 
les Annales après Hoang«ti y ne 
doit donc pas augmenter le nonn 
bre des générations. Au r^fte ^ 
€es mots Régnes , Princes ^ Em^ 
fereurs , ne doivent plus nous ini- 
pofer , après avoir lu la Defcrip- 
^on de la Chine au tems d'Yao , 
par Memcius. Si on les réduit à 
Icurjufte valeur^iis ne fignifientaih 
tre chofe que des Cbefe de fanûl* 
le dont les^nfàns vivoient épars 
çà&là dans les forêts. Alors Thif- 
toite d*t]ne iemblable Êimille ne 
fournit rien de remarquable ^ 6c 
il n'eft pas difficile de concevoir 
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que récaîlie de Tortue , où étoit 
repréfentée Thiftoire â'Yao & de 
Xitn y ait encore pu contenir les 
nonis des Princes antérieurs i je 
ne dis pas (eulement les trois que 
nomme le Tfou-chou , maïs en* 
core avant Hoang-ti , Xinnum , 
Fihhiy Ginrhoang , Ti-hoam , Tieth 
hoam j Pthon-fu. La feule vue j ou 
la (knple prononciation de ces 
noms oi&oit en quelque forte une 
hiftoire abrégée de ces perfon- 
nés ) & des faits les plus capables 
d'intéreffer leur poftérité. La re- 
T.i.f. 4/. marque du P. Gaubil fur Thiftoi- 
re de Hoang-ti ne dérange rien 
à cette Réflexion. » Ce que dit 
•> Thiftoire fur la vie de Hoang-ti 
» eft d'une grande importance ^ 
t» félon lui ; & quand les Sçavans 
» d'Europe auront en partie exa- 
9 miné ce point > il ne doute pas 
» qu'il n'en réfulte quelque chofe 
«? d'excellent »• Car il n'en réful- 
fera d'autre conféquence que cel- 
le que ttseJVL Fretet àla fiiite du 
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paffagedu Chou-king, & de ce- 
lui de Memcius qui font rappor- 
tés plus haut. » Il n eft pas quef- 

* tion , remarque M. Freret , de- P. i>r. 
examiner ici la vérité de ces 

» Traditions > qui font paffet ra- 
» pidement les premiers Habitans 

* de la Chine ^ de la Barbarie ^ à 
*" rétat; de la plus parfaite police . 

* dans le cours d'une feule géné^ 

* ration. Il me fuffit que ces Tra- 

* ditions fe trouvent rapportées 
''dans les livres facrés ôc authen- 
» tiques des Chinois , 6c qu'elles 
"foient fondées fur letémoigna- 
»ge des deux Ëcûvains les plus 
» confîdérés de cette Nation , 
•pour être en droit d^en condu- 
ire, que les opinions contraires à 
» ces Traditions Jkr Phijhire 'des 

* tems antériems à Yao , /opt des 

* opinions nouvelles & fans auto* 
» rite ». 

Que deviendront préfcntement M.F^ereh 
les neuf Princes quQ les Annales ^://^^ 
compceat avant Homg-ti y ôLdoat 
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Fexiftence eft aujourd'hui une 
chofe inconteflable à la Chine i 
Formeront-ils autant de généra- 
tions? Réduirons- nous le nom- 
bre de ces générations > ou les 
rendrons*nous coiiatéralesfQu en 

{)enfent eux mêmes les plus habi- 
es Lettrés ? yilii ne commémorant 
Ad Oiron. '^mdem » dit le P. Couplet ^ alii 
sin.fraf.f.j^çl fejiciuntut c^octypha', & à 

reJiquo quod fmcerum eftjècemunu 
Unaè Nan-hien mérita dicit y tnul^ 
ta ex us qua ffferuritur ante tem^ 
fora Yao & Xun ejfe Pu-kim^ 
hoc efiy non authentica. f^elcertèf 
ufttato prifci temporis Jiyio y figuris 
^UibuJHafn Hieroglyphicis depiBa 
& poflmtati propofita fuiffe con^ 
uiMf. utendunt. Si les Chinois y dit le P. 
^ï^-^-^/^Pafennîn , faifoient confifter la 
gloire d'une Nation dans fon an- 
cienneté y on ne les verroit pas 
révoquer en doute les tems avant 
Fo-hi y beaucoup moins ceux de 
Fo-hi jufqu^à Hoang*ti. Ils ne di- 
loient pas que depuis Fp ^ hi juf- 

qu'à 
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qu'à Yao il y a des Régnes incer- 
tains ; qu'on ne convient pas que 
ks Empereurs placés entre Chin- 
nong & Heang'ti fe foient fuccé- 
dés les uns aux autres , & qu'il fe 
peut Êire que ce n étoit que des 
Princes Tributaires ou de grand» 
Officiers contemporains. 

Voici donc le parti que je pro- 
poferois de prendre fur les neuf 
Princes antérieurs à Hoam-ti 
Sans chercher à contefter leur 
exiftence, je dirois avec les Au- 
teurs dont parle le P. Parennin , 
que les Régnes des feptSuccef- 
feurs àtChin-nong font au nom* 
bre dçs Régnes incertains ; qu'il 
fe peut faire que ce n étoit que 
des Princes Tributaires qui auront 
fubfifié dans cet état pendant 580W 
ans ; ou , qu'au lieu de s'être fuc- 
cédés y ils n'aient été que des Oé- 
ficiers Contemporains* Cette der- 
nière penfée revient à celle du P. 
Martini, au fujet des Succeffeurs 
qu'il place efttre chaque Prince 
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dont il raconte l'hiftoire avant Fd- 
Hê^. sin. hi^ » Dans ces anciens tems^ dk* 
»> il> les hommes étoîent gouver- 
«nés par les Chefs de chaque 
to famille ^ comme on le voit par 
«> l'exemple d'Abraham ôc de 
» Loth. Ainfi ces Sucçeffeurs 
» mentionnés dans les Annales 
«> n'ont point gouverné les uns 
M après les autres ; mais ils ont 
« été dans le même rems à la tête 
» de diâ^rentes ^milles. C'eft ain« 
» fi, ajoute-t-il , qu'il faut enten- 
•9 dre PHifiorien Chinois , quand 
» il parle de Succefleurs jufqu'aux 
« Empereurs ». Ce fyftême du P. 
Martini , réduit à quatre les gé- 
nérations avant Fo-hi , & en feit 
de conjedure ^ il n'a rien que de 
crès-prdbable. 

Chin - nan^ , Prédéceffeur de 
Hoang'ti , ajoutera une nouvelle 
génération aux quatre du Chan- 
chou & du Tfou-chou. 11 fera 
certain auffi , pour fe conformer 
à et que rapporte Thifiolrç , que 
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fa poftérité fubOftoit encore dix- 
fept ficelés après lui y àc que le 
Fondateur dé la Dynaftîe TchtoH 
les gratifia d une Principauté. 

Les quinze Rois j que Leou^ 
ehutfe place entre " Chin - nong ôc 
Fou'hi , ne nous arrêteront point , 
puifqueles Âttnalesne les comp- 
tent pas. 

Fou * hi y que^la; Tradition faic 
régner avant Chin-nong , formera 
une fîxiéme géncratrori de plus 
que Chin-nong , & les quatre r rin- 
ces du Chan-chou & du Tfou- 
chou. L^exiftence 3e Fo-hî eft un 
fait hiftorique , que l'Empbreur 
Veu-vang , Fondateur àfi la Dy- 
naftie Tcheou , Tcheou-kong Ton 
fils , & Confuciusom admis , en 
commentant VY-kmg^ [ . 

La liberté où nous fomme^ de 
traiter de Frères i où dé Contem- 
porains , ceux que la Lifte d! Ab- 
dalla , & celle du P. Martini , ap- 
pellent SuccefTeurs > me porte à 
péi^ eue iès^î^riflcès nohtmés 

AX ij 
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entre Gin-hoam&i Fo-hi ^étoittA 
Contemporains de Gin - hoam ^ 
avec d'autant plustlé raifon qu'on 
n'afligne aucune durée à leur Ré« 
gne dans le Siaomlh-Iun. 

Pour lors fe nombre des gé- 
nérations depuis Tu'On-fu jufqu à 
Yao 5 fe trouveroir quadrer avec 
celles depuis Noé jufuqu'àTharé^ 
dont Yao étoh Contemporain» 
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» Fourmont, Piihon-fu fîgnifie-t-il 
» l'aîné duVaifTeau^ou i ancien de 
» TArche ? Cette feule dénomi* 
» nation d^gne un homme fau- 
^ védes eaux par l'Arche ». Elle 
s'applique aufli-bien à Noé qu'à 
Japhet , que M. Fourmont croh 
être marqué par ces caraâères 
Chinois Pu- ên-^ku. 

Thien-hoang feroit Japhet, qui 
a eu Magog entre autres enians. 
Jofeph , Théodoret , Euftathe > 
S. Jérôme y & plufieurs autres > 
dit le P. Calmet y ont cru que sote fur 
Magog étoit le père des Scythes. ^^"- '^•^• 
Le Traduâeur Arabe le feit père 
des Tartares. M. d'Herbelot fait BiUiot.or. 
également defcendre les Chinois ao mot/in 
de Japhet y par Tchin , ou Sén fon -^70^ & a„ 
fils ; & il obferve que les Orîeti- mot si».j. 
taux j^ en parlant de la Chine en ^^^* 
général, rappellent Tchin & Mat- 
chin. Celui - ci étoit fils aîné de 
Tchin. Le Perc Parennin dît au 
contraire que les Chinois defcen« 
dent mconteftablemeatdeSem> 
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fils aîné de Noé ^ dans l'idée que 
L. édif t. TEcriture - Sainte marctue aflez 
j2. jS' clairement que les Indeîî cm 
été habitées par Sem & {es en« 
fans ^ ou pat fes petits-fils. Mais 
il n y a pas de doute que le Fere 
Parehnih ne penfoit ainfi que par 
conjeâure. » Après tout ^ dit-il à 
» M. Mairan j peu importe par 
» qui la Chine ait été pei^Iée > & 
» je ne crois pas que vous vous 
■»y intéreifiez beaucoup non 
«plus que moi. On ne peut 
» avoir fur cela que des conjec* 
^ tures *»• 

Tùhoang feroit Magog* A l'é- 
gard des defcendaos de Gog & 
j^'^. de Magog) remarque encore le 
P, Calmée x on peut fixer leur ori- 
gine dans la Grande T^^tarie ; & 
cefentiment èft très - ooqciœùn 
.chez les Commentateurs. On 
trouve dans la Gcandc Tartarie 
un grand nombre de vefiiges de 
Gog 8c de Magog âsnstlesooms 
des Provinces, (kï. Villes & des 
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hommes ; & c^eft une Tradition 
confiante parmi cette Nation 
qa ils viennent de Gog 6c de Ma- 

Gin-boang defcendroit de Ma- 
gog, F(hhé fortiroit de la même fa- 
mille , & feroit le premier qui au- 
roit pénétre dans la Chine.La Tra* 
dition l'y fait entrer par la Tarta- 
lie y en difant qu'il eft originaire 
du Chenji. Oriundm ex frovincia 
Xenfi , dit le. P. Couplet, Cette Tab chr.f. 
Province , fuivant le P. Ma.rtini, **• 
pourroît difputer de grandeur & 
d antiquité avec toutes les Provin- 
ces de la Haute Afie» Car les T>ansihe^ 
Empereurs delà Chine y ont fait pj/;'-^- 
prefque de tout temsJeur demeu* 
n y jufques fur la fin .de la âmille 
des Han , c'eft-à-dire , plus de 
^(î^. ansaprès la nailTancc de Je*- 
fus-Chriû. y^uffi elle a été. peuplée 
far les premiers Chinois , amam , 

^u^on peut le voir dans lemrs plus 
anciemus Aiftaires. Da coté du 
Nord j elle eft féparce de la Tar* 
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tarie Orientale par la grande miH 

raille. 

Dans cette hypothèfc yMzgog 
& fes enfans fe feroient avancés 
dans la Haute Âfîe avant la dif^ 
perfion fous Phaleg y dont il eft 
parlé au Chapitre dix de la Ge- 
nefe , verfet vingt - cinq. Mais 
il n*y aurait rien en cela de plus 
fingulier que de voir Chant & fa 
femille paffer en Egypte trois cei« 
ans avant la naîfTance de Phaleg. 

Au refte rien ne nous oblige 
d'accorder les tems mythologi- 
ques de Thiftoire Chinoife > avec 
le nombre de générations depuis 
Noé jufquà Tharc contempo- 
rain dTao. Il nous fuffit de prou- 
ver que les tems hiftoriques nere^ 
montent au plus qu'à l'an ^i^f^ 
avant J. C. Cette cpo<pïe préco- 
de la naiffance d'Abraham de 
}^4P* ans. Il reâe encore 85 3. ans 
en remontant^ fuivantla Chro« 
nologie du Texte Samaritain^ jii£^ 
^u au déluge. 

Retranches 
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Retranchez 241. de 8^5. pour 
Ttco , Tchou-en-hiu , & Hoang-ti^ 
que le Tfou-chou compte avant 
Yaoy vous aurez encore 6 1 2. ans ; 
& quand vous donneriez à Chin^ 
nmg & à Fou-hi 25- y. ans de Ré- 
gne > il vous refteroit toujours 
3^7- jufqu'au déluge, c eft-à-dire, 
que Fou-hi feroît Contemporain 
d'Héber , qui a eu Phaleg Tan 
401- depuis le déluge , félon le 
calcul Samaritain. 

Veut-on s'en tenir rîgoureufe- 
ment à la date de l'an 214;. oà 
commencent les tems vraiment 
hiftoriques-, la famille de Magog 
aura huit fiécles entiers & plus , 
pour fc répandre dans la Haute 
Afie ; & quelques-uns des k^ 
defcendans entreront à la Chine 
durant cet intervalle , en périt 
nombre fans doute, & fans beau- 
coup s'y muhiplier, puifque Mera- 
cius rapporte d'après les ancien-- 
nés hiftoircs que le Pays étoît in- 
culte & prefqu'inhabité , lorCr 
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qu'Yao raffembla les hommes 
épars dans les forêts , 6c leur ap« 
prit à vivre en fociété. 

Je finis par une remarque fur 

la Table Généalogique de la pof- 

térité de Hoam-ti rapportée pat 

Alafinàt\Q p. Couplctw Cette Table ar- 

fStied€% range ainfî les premiers defccn^ 

lab. chron. dans de ce Prince, 

Hoam-tî. 

^-. N-. 



Cnam-y Xao-Hao 

I . I 

Chucn-hio. Chao-kie 

l J 

Tico. 



Kîumchen. Lomim. 

I I 

o o 



Heucie,,donc Yao. Sie, dooc 

il les defcen- la jpoftérité 

I dans ont foiv- a fondé la 

O dé laDynaf- Dynaftic 

1 I lie TcheoH. Cbéng* 
O O 

» ^' 

O Quen* 
Kun. 1 Uy Fondateur de là Dy naftîe hiâ. 

Cette Table ne s'accorde pas 
avec les Annales'^, qui font Quen 
Contemporain âiYao. Quen eft 
celui qu'Yao chargea d'abord de 
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Iccoulement des eaux. Il y tra-i 
vaiila pendant neuf ans fans réuf^ 
fite. Son fils Yu en vint à bouc j 
après treize autres années qu il y 
employa. 

: Cette Table n'efi pas plus con- 
forme aux Annales ^ quand ello 
compte neuf générations jufqu'à 
Xun j qu' Yao s affocia pour gou- 
verner. Elle n'en devroit met' 
tre que cinq > compris Xun , com^* 
me elle n'en met que cinq cotn--| 
pris Yao contemporain de Xum 

Sur ce dernier article y elle eft 
encore contredite par le Chan^ 
chou & le Tfou-choHy qui nfe comp- 
tent que quatre générations, en 
comn:iettçant à Hoang-ti & finif- 
fant avec^y^^. D'atlleurs elle fait 
defcendre Yao de Hoang - ti pat 
ChaO'hao , & le Tfou-chou le dit 
arriére-petit-fils de Hoang-ti par 
Tchou^en-hiu. 

J'ai efTayé de montrer que la 
Chronologie Chinoife peut être 
ramenée au calcul du Texte Sa-* 
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maritain ; 6c il paroît que la con* 
citiation n'eft pas tmpoffible. Vé* 

{)oque des temshiftoriques^ chez 
es Chinois^ ainfi fixée à Fan 2 i^y» 
avant J. C. il eft clair qu'ils re* 
m montent beaucoup m oins haat 
A que ceux des Egyptiens^ & mê* 
» me que ceux des Chaldéens »# 
Cette conclufîon par laquelle M* 
Freret termine loft Mémoire ^ 
achèvera aufli ce que je m'érois 
propofé de dire fur l'ancienne hit 
toire des Chinois. 
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REMARQUES 

SUR LA 

PREMIERE ECRITURE 

DES CHINOIS. 

MONSIEUR Warburthon §. 4* 
croit que les caraâères Chi- 
nois j quelque déguifés qu'ils 
foient aujourd'hui , confervent 
encore des traits qui montrent 
qu'ils tirent leuir origine de la 
peinture & des images > c'eft-à- 
dirc j de la repréfentatîpn natu- 
relle des chofes pour celles qui 
ont une forme. A l'égard des 
chofes qui n'en ont point , les 
marques deftinées à les faire con- 
noître ont été plus ou moins fym- 
boliques & plus ou moins arbi- 
traires. En un mot , l'écriture ac- 
tuelle n*eft devenue hiéroglyphi- 

Y y iiij 
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que qu^après avoir commencé 
par le degré le plus (impie y qui 
a confiflé à peindre les chofes. 
M. Freret au contraire foutienr 
que les caraâères Chinois n'ont 
jamais eu qu un rapport d'inftitu* 
tion avec les chofes qu'elles fi- 
gnifîent ; & en expofant fon fen- 
timent , il donne une hifioire abré- 
gée des variations que Técrimre 
Chinoife a foufFertes. Cette hif- 
toire n'étant nullement étrangè- 
re à rOuvrage de M. Warbur- 
thon y je n ai point héfité à la rap* 
porter. M. Freret diftingue trois 
manières de communiquer fes 
penfés par écrit. 
Tium. de «» Uunc confiftc à les exprimer 

^^^o'/.' ^* " P*^ ^^^ peintures & repréfen- 

» tations des chofes dont on par- 

• le, C'eft celle qu'emploient en- 

M core aujourd'hui les Sauvages 

Relat. di$ m du Canada y & celle dont fe 

Canada par ^ fervoient autrefois les Mexi- 

ialiontan. . , — - . , 

» cairrs avant que les liipagnols 
« euffent détruit leur Empire 
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» Pour remédier aux inconvé* 
t> niens de cette écriture ^ les 
» Nations fiudieufes qui Fem- ?. gzo. 
» ployoient y ajoutèrent aux ima* 
» ges ou peintures des chofes des 
»fignes ou caraâères de deux 
«autres efpeces. Les premiers 
» étoient des repréfentations des 
» chofes naturelles ^ quadrupe- 
» des 5 oifeaux y poifTons , plan- 

• tes 9 inflrumens des Arts y ou 
« feulement de quelque portion 
«» de ces chofes ; comme d'un 
» pied 9 d'une main > d'une tête > 
» d'un œil ^ d une branche y d'une 

• feuille y &c Ces repréfenta- 
«tions^ par un rapport imaginé 
» avecles qualités y les fentimens 
» ôc les paffions des £tres vivans^ 
« fervoienc à les exprimer d'une 
» manière fymbolique ou figu- 
«rée. Les (ignés duy^rom/ genre 

• étoient formés par de fimples 
•> traits 5 ou figures arbitraires y qui 
» n'avoient qu'un rappoit d'infti- 
» tution avec les chofes qu'ils dc-r 
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» (ignoient* Nous avons un exem* 
» pie aiïez fenfible de cette der« 
•• niére efpece d'écriture dans les 

P. 6ti. » chifres Indiens ou Arabes ^ 
» c'eft-à-dire ^ dans les caradères 
» modernes des nombres. Ces 
» dix figures font devenues par 
«oleur inftitution repréfentatives 
» des idées numérales que Ton y 
» a attachées ; 6c quoique ceux 
» qui les emploient parlent diver- 
» fes Langues y c'eft-à-dire > s'ex- 
a> priment par des fons difFérens y 
«ces caraâères reveillent les mê- 
m mes idées de nombre dans leur 

» efprit Les Egyptiens ôc 

» les Chinois font les feuls par- 
» mi les Nations de notre conti- 
» nent , qui aient employé cette 
» écriture réelle ou repréfentati- 
•ft ve des chofes mêmes. 

» De ces trois genres d'écritu- 

J*. €n. » res réelles , les anciens Egyp- 
M tiens s'étoient attachés princi- 
«paiement aux deux premiers ^ 
»> c'eil - à -dire ^ aux peintures & 
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«» aax fymboles. Cctoit-là , ce 
m me fembie , l'écriture facrée & 
*• récriture civile de ces Peu- 
« pies. Les Chinois au contraire 
M ont préféré le dernier genre y âc 
9' ont toujours employé des fr 
•» gnes arbitraires qui n'ont qu'un 
» rapport d'inflitution avec les 
•» chofes . fighifiées. Parmi ces 
» Peuples , on ne connoît en au- 
m cune feçoa récriture verbale 
m dont les caraâères font fignes 
« de k parole. Les caraâères 
9» Chinois font fignes immédiats 
» des. idées qu'ils expriment. On 
» diroit que cette écriture auroit 
w été inventée pour des Muets 
• qui ignorent l'ufage de la par 

» rôle. 

» Les, premiers Inventeurs de P« ^^i* 

m récriture Chinpife > en satta- 
;» chaSnt à des fignefe qui n'ont 
» qu un rapport d'inftitution avec 
f> les chofes fighifiées y ont fuivi 
f> le génie de la Nation Chinoi- 
» fe ; qui même avant Fa-hi^ c'eft*- 
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• à'dire^ dans la plus otofonàt 
» antiquité y fe fervoit de corde* 
» lettes nouées en guife d'écritii- 

• re. Le nombre des nœuds de 
«y chaque corde formoit un carac- 
« rère y & raflemblage des cor- 
« des tenoit lieu d une efpece de 

• livre qui fervoit à rappeller oa 

• à fixer dansTerprit des hommes 
» des chofes qui flins cela fe fe* 

Qauhif , •• roient efiacées »• La figure de 
îli!'""^'*' YY'kingy appellée Hchtou , a alTez 
de reiiembiance avec des corde- 
lettes. Les cercles blancs ne dif- 
fèrent pas des nœuds ouverts y & 
les cercles noirs repréfentent des 
nœuds fermés. Quoi qu'U en foit 
de cette conjeâure y Tufage des 
cordelettes a été connu auffî des 




qu'Âpul 
tuel Egypden. Les Péruviens 
avoiênt une écriture femblable $ 
lorfque les Efpagnols firent la 
conquête du Pérou» 
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» Fù'hi , continue M. Freret> p. g 14. 
» fubfiitua aux cordes nouées des 
» caraâères formés par la cooibi^ 
«• naifon de plufieurs lignes droi- 
» tes & paraJleies ^ mais les unes 
» entières & les autres brifées j 
»pour repréfenter ces nœuds* 
«Les Chinois confervenr enco- 
» re des fragniens d'un Ouvrage 
» de F(hhi écrit avec ces caraâè- 
» tes. Ils le nomment Jé-kin , le 
^ livre des mutations ou des pro* 

• duâions »• 

Voici l'idée que le P. Gaubilr-i.f.i. 
donne de ce livre. » Il faut con* 
•» (idérer^ dit-il > trois chofes dans 

• XY'king. i^. Sa figure appelléè 

• Ho'tou y & les Koua ». Le Ho« 
tou eft formé de différentes li- 
gnes y ou fils 9 dans lefquels fe 
trouvent de diftance en diflance 
des cercles , ou globules > blancs 
& noirs. Les Ko-ua font des li- 
gnes entières ^ ou brifées. « Le 

• Commentaire de f^en - x/^wg- , 
"> fondateur de la DynaftîeTM#0iij 
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M des réflexions fur les leurs pro- 
«• près y ils ont mis leur efprit à la 
» torture pour déchifrer le H(h 
» tou & les Ko'Ua i & toute leur 
m attention paroît avoir été de 
» faire voir la conformité de leur 
» méthode avec celle de Fchhi; 
» & ils ne voient pas qu'il eft ri- 
» dicule d'expliquer en détail une 
m doârine qu'ils avouent s'être 
•• perdue »• 

19 t^4*6 ^^ ^* ^^ Prémare a envilagé 
''[^Y'king fous une autre forme* Se- 
lon lui y c'eft un Ouvrage pure* 
ment fymbolique, c*eft une image 
de ce monde vifîble. Le Peuple 
ignorant^ dit-il ^ ne voit que ce qui 
frappe les fens ^ un Ciel y une ter- 
ré ^tles plantes 9 des animaux ^ 
&c. les Sages y découvrent bien 
catd. libr. d autres merveilles. Pour répon- 
tmc. p. j^^ ^ 1^ plupart des diflScultés que 

M. Fourmont lui avoit faites fur 
ce livre , il lui a envoyé en 1 728, 
un affez long Manufcrit ^ qui étoit 
fon feul exemplaire. » J'aime 

• mieux 
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» mieux , lui marque- 1- il ^ qu'il 
•> foit entre vos mains y que d'être 
m rongé des vers après ma mort »• 

Mais ce travail du P. de Pré- 
mare ne paroîtra pas fort impor* 
tant , fi le jugeaient que le P. Pa- 
rennin , en 1740. portoit de YY- 
king 9 a lieu. C'eft dans Fendroit 
où il dit > que P Arithmétique bi- 
naire > dont M. Léibnitz a* voulu Mm. it 
foire ^application aux lignes de J;;;^^,;^; 
r(hhi^ lui paroit ufte applicaaon 1702. 
purement arbitraire. ^ ^ 

» J'étois déjà à Pékin 1 dit-il j l. iàif. t. 
» quand feu le P. Bouvet reçut ^^' î* ^^* 
9» la Lettre que lui écrivit M. 
m Léibnitz ». [ La réponfe du P. 
Bouvet à cette Lettre fe trouve 
dans le Journal de Trévoux ^ au 
mois de Janvier 1704. ] » Ce P. 
» avoir donné lieu à cette idée y 
«> par les magnifiques promeÛes 
» qu'il avoit fait pafier en Euro- 
» pe 9 de trouver toutes les Scien- 
» ces & tous les Myftères dans 
m le Ko'Ua de Fo-bi. Ce K(hua 

Zz 



545 Ecriture 

m pourtant n'efl qu une table d'^^t- 
•> tente, où chacun peut peindre 
•> ce quil lui plaît , &L débiter fes 
» idées. . Les contradiâeurs ne 
sb peuvent qu'en rire ^ fie nier le 
9> fait. - - 

• Nous ne fçavons de Fo-hi 

«que ce que les Chinois en^di- 

» fetît dans leur hiftoiré ; ôc je 

» vous en ai déjà entretenu ( il 

EUen'cft» parle à M. de Mairan ) dans 

point im^ » une de mes Lettres^ Vous y 

primée. • • t • >-i 

» pouvez voir la peinture quils 
a» font de ceux aufquels il com- 
« mandoit > ou comme chef de fa^ 
. » mille , ou en qualité de Roï 
'm élu. Ils nous les repréfentent 
» comme des Sauvages qu'il fal- 
« loit décrafler , civilifèr» euld- 
» Ver , comme on défriche une 
«• terre pleine de ronces & d e- 
«> pinfes. Fo'hi cûmmença à leur 
» apprendre à pêcher , à chaffer > 
»a nourrir des troupeaux; il fit 
» desinftrumensdeMufiquepour 

» h$ apprlvoifer par l'harmonie ) 
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» peut-être même leur apprît-il à 
» danferen cadence , fur-tout au 
» tems des mariages qu'il établie. 
» Jugez , Monfieur , fi dans 
» ces commencemcns Fo - hi ^ 
s> homme fenfé > eût- il été aufH 
» habile Arithméticien que M. 
» Léibnit2,devoitenfeigner cette 
» Science à un Peuple auffi grof- 
» fier qu'on le fuppofe , lui ap- 
» prendre les propriétés dunom- 
» bre p. celles des nombres im- 
» pairs multipliés par eux-mêmes 9 
»> &c:N'étoit-ce pas affez de leur 
» faire remarquer qu'ils avoienc 
»r chacun dix doigts aux mains ^ 
3) & autant aux pieds > pour leur 
» apprendre à compter par dix ^ 
*> fans s'embarra0er des tiers & 
» des quarts qu'on n'en peut tirer 
» fans fraâtion 9 ce qui étoit fort 
» inutile au deffein de ce Fonda- 
» teur f 

•>Je fuis furpris d'entendre 
» dire à M. Léibnîtz que l'Arith- 
» métiqtie par dix ne {)acoît pas 

Zzij 
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•> fort ancienne f & qu'elle a été 
» ignorée des Grecs 6c des Ro^ 
f mains. Rien cependant n'étoit 
» plus facile à deviner. Comment 
» a-t-il fallu attendre le fecoots 
» des Maures d'Ëfpagne s & ce- 
» lui du célèbre Gerbert , pour 
•> parvenir à cette rare connoif 
» fance ? 

» Mais enfin ^pourfuivra*t-0!i| 
^ que (ignifient ces lignes in ven- 
*> técs par Fthki , fi Ton n'y re- 
» connoit pas d'Arithmétique f 
» Je réponds que je n'en fçais 
» rien 9 parce qu'il n'en a pas laifTé 
■» d'explication ^ & qu'il n en pou- 
^ voit pas même laifTer par écrit > 
» puifqu'il n'avoir que aes lignes 
•» potur expliquer d'autres lignes. 
« il a donc fallu qu'il s'expliquât 
» de vive voix ^ 6c peu à peu cet- 
¥ te Tradition orale fe fera per- 
• due. C'eft pour cela qu'aujout- 
« d'hoi chacun raifonne à fa &n* 
« taifie. Les uns y trouvent tout^ 
» 6c les autres n'y trouvent rien ^ 
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»fi ce neji la diftinaion du pat- 
» £iic & de l'imparÊik , du clair , 

• de l'ob&ur , du bon & du 
» mauvais > de l'homme & de la 

• femme , du Ciel & de la terre , 

• les quatre Saifons » les Elc- 
» mens , le jour & la nuit , le So- 

• leii & la Lune , &c. », 

Après un pareil jugement , il 
n'eft point étonnant de voir le 
P. Parennin douter s'il y a eu des 
Myftères dans VY-king , » quand P. 7â. 
"fldit qu'il lui feut quelqu'hom- 
» me extraordinaire , un Sage , 

• un Prophète , pour lui en d6- 
» voiler les Myftères , iily en a». 
Il eft naturel en effet de penfer 
que les Ko-ua , inintelligibles pré- 
fentement, étdent autrefois quel- 
que chofe de fort fttnple , piûf- 
qu'on en expofoit la figure à la 
vue du Peuple , pour fon inftruc- 
tion. » Le caraûere Ko-ua , ob- 

• ferve le P. Gaubil , exprime une r. *. f, \ 

• chofe fufoendue , expofce à la '«7- 

• vue du Public. Unfimeux Aur 
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» teur de la Dynaftie des Tan^ ^ 
a> ( elle a durée 28p. ans ^ depuis 
* l'an 6 1 8. de !• C. jufqu en po5.) 
» dit qu*on voyoit autrefois Ja fi- 
» gure des Kon^expofée à la vue 
» du Peuple pour fon inftiudîon ; 
m & il ajoute \ que cette coutume 
M a fait exprimer les figures par le 
» caraâère Ko-ua^. 

Mais quoique le fens du livre 
Y-king y qui a toujours été l'objet 
de la vénération des Chinois , & 
qu'ils placent à la tête de leurs H- 
vres clafTiques^ foît aujourd'hui 
inconnu , le Méchanifme des ca- 
ra£kères sapperçoit tout d'un 

coup, La ligne entière , 

& la ligne briféé ou coupée en 
deux , font Tunique fon- 
dement de cette écriture. On ap- 
Uià. pelle , félon le Père Gaubil , ces 
deux lignes les deux principes. 
Voyez la En les doublant différemment , 

îïïche. c«*^ ^^^^^ ï^s quatre images. =, 

ihid. — - — j — j^ . Car 

les Chinois^ comme le remarque 
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le P. Martini, attribuent à chaque 
princîpela perfeûion & Timper- 
feaion. Il difFere du P. Gaubil h//î. s;«;. 
dans la figure des 4. images, en ce ^^^\ ^' ^"^^ 
qu il n'unit point la ligne entière 
& la ligne brîfée , comme elle 
Teft ici. dans les deux figures du 
milieu. Le principe , qu il appelle 
vifible , papens , a pour marque de 
perfetUon upe feule ligne entiè- 
re , & pour marque d'imperfec- 
tîon. deux, lignes entières. Au 
contraire, le principe qu'il nom- 
me, Qcçulte , occultum , a deux li- 
gnes brifées pour rriarque de per- 
feaion , ôc-une feuîe ligne brifçe 
pour marque d'imperfedion. 

La figttte du Koen , ou du Ciel , 
ajoute une troifième ligne entiè- 
re aux deux marques dlmpérfec- 
tion du principe vifible , ;', ," ■) 
& la figure du Kien , ou de là 
terre , n augmente les deux mar- 
ques de perfedion du principe 
occulte, que par une troîfième 
ligne brifée , ^^. Les huit fi- 
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caubU , t. gures I que Ton appelle les hsk 
f' 'i^*^ Kthua ; fçavoir , le Ciel , les eaux 
^'^^ • ou les nuées , le feu , le tonnerre , 
les vents ^ l'eau , les montagnes , 
la terré 5 font compofées chacune 
de trois lignes« La première a 
les trois lignes entières > l? der* 
niére a les trois lignes bnfées j £c 
les fix autres font entremêlées de 
lignes entières & brifées. 

Doublez la figure du Ciel 9 
vous aurez une ^figure compofée 

de fix. lignes entières > 

Doublez de même la figuré de la 
terre , il en refultera une figure 

de fix lignes brifées ^ =, Les 
lUd. foixante & quatre Ko-ua ont cha- 
cun fix lignes. La première de 
ces foixante-quatre figures a les 
fix lignes entières ; la dernière a 
les fix lignes brifées ; & les autres 
qui ont auffi chacune fix lignes, 
font toutes entremêlées plus ou 
moins de lignes entières & de 
lignes brifées. 

M. 
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M.rAbbé Renaiidot croyoit 
que Ja Table des tJ^. Ko-^ua n'é- 
toit qu'une mauvaife copie de 
quelques fragmens du Timce , & 
d*autres écrits des Pythagoriciens. 
Le P. de Prémare répond »> que l* éàîf.t. 
» ccft ce qui ne fe conçoit pas.^-^'^*"^^^* 
» Car il eft confiant que cette 
" fuite néceffaire de ^^.Symboles 
» de (îx lignes chacun y hn qui en 
» donne 584, dont la moitié, 
" c'eô-à-dire, ip2. font entières , 
" & fuppofent pour trois points , 
^ &ies ip2. autres (bntbrifées, 
^ & feulement de deux points y 
» il eft, dis-jeconftant que ce mo- 
« numentexiftoit plufieurs (iécles 
« avant que Pythagore vînt au 
» monde x>. En effet , Pythagore 
eft né au pluftôt 60$. ans avrat 
J. C & au plus tard $6-7. ans 
avant J. C. au lieu que Fo^hi vi- 
voit plus de 2600. ans au moins 
avant J. C. 

Cette petite digreffion fur un 
livre aum ancien , eft excufable. 

A aa 
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p €2S^^^ reviens au fentiment de M, 
FcQret fut récriture Chlnoîfe^ 

» Sous les fuccefieurs de Fo- 
nhU on fentic rinfuffifance de 
P 1 ccriiure dont il nous reftc un 
9» modèle dans VY-^kii^g. On tra- 
« vailla donc à la perreâionner. 
» On muldplia les caraâères 9 fie 
p on varia les figures. On montre 
• à la Chine un livre de Pharma^ 
9 cie attribué aux Médecins de 
9 Chine^nomM ( AicceOeur de Fo« 
9> hi ) qui par le fecours de fon C(h 
vlaoon premier Miniûre a voit 
V donné une nouvelle forme à 
» récriture ^ •• • • On voit encore 
» dans le Chu-hin 9 ou livre des 
•t Chroniques compilé par Cou'- 
» fucius 9 des fragmer^ d*une hif 
» toijre desEmpereurs F419 de dm- 
^ncy écrite fous le Kégnc de Ki- 
'»ou{ fils dTn Fondateur de la 
» DynaAie Hi^ ) zzqq. avant lE- 
«>re Chrétienne. 
ibià. ^ Depuis ces premiers eflàis 1 
«réaiture Chînoife fe pea^ibo- 
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» ùonna tous les jours ^ & s'en-^ 
« richit de nouveaux caradèrcs > 
» que Ton inventoit à mefure qu'il 
» fe préfentoit de nouvelles idées 
» à exprimer. Cela continua juf- 
» qu'au Régne de /^«-vtf»A(Fon-' 
» dateur de la Dynaftie Tcheou ) 
» qui monta fur le Trône vers Tan 
» 1 120. avant TEre Chrétienne; 
» Alors cette écriture fe trouva y 
» félon les Chinois y au point de 
» la plus grande perfbâion. Se^ 
» Ion eux y ces anciens caraâères 
» étoient tous fondés fur des rai- 
» fons philofophiques. Us exprr* 
» moient la nature des chofes 
» qu'ils (igniBoient: ou du moinsla 
» déterminoient en défignant les 
» rapports de ces mêmes chofes 
» avec d'autres mieux connues «. p. €30. 
Mais M. Freret doute s'il faut 
tout à fait les en croire fur cet ar« 
ticle. La conflruâion d'une pa^^ 
reille Langue y obferve-t-il , ào* 
mande une parÊiire connôiflance 
de la natoce fie de l'ordre des idées 

Aaaij 
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qu'il faut exprimer , c'eft»à-dîrc y 

pne bonne métaphyfique j 6c 

peut-être même un fyfiêcne com< 

plet de Philofophie. Les Cbi'* 

nois I félon lui ^ n'ont jan;iais ett 

lien de pareil. 

r. ^27* « Vecs Tan 2.30. avant l'Ere 

p Chrétienne j l'Empereur Chi- 

» hoangrîi ( ou Tfm-chîrhoang ) 

» entreprit de détruire lous les li< 

ip vres qui ne ttaitoient ni de Mé- 

i> decîne ^ ^i d' AUrologie & de 

jp Divination. Comme le papier 

^ n'avoit pas encore ité inventé ^ 

f» & que l'on éçrivoit ^ ou plutôt ^ 

9» que Ton peignoic fuc des tablet- 

f> tes de .bois • les livres é^oient 

» difficiles à cacher / ainfi^U s'en 

f» fauva ibct peu. L'écriture Chi* 

M noife Jceçut alors un grand 

^^ échec. Les livres de Médecine 

f> & de Divination » ^ne conte>-> 

9 noij^nt qu'un petit nombre de 

■> caraSèrps. On n*ofoit montrer 

•0 le peu d'autres livres ^ue l'on 

9^VQitfauvés,.Laf)lu6 grande par- 
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* tîe des gens de Lettres étoît pé* 
» rie. •.•••/••/». AinQ la tradn 
» tion ne pût conferver cxafte- 
•• ment la cornioifTance des ca-* 
a» raâères perdus avec les iivres 

* que Ton avoit brûlés. 

» Cependant la perfécutionr p. ^jig, 
A ceiTa avec la famille du Tyran. 
» l^e-ne-ti y qw nronta fur k Trô«* 
«r ne 177, ans avant FEre Chré-» 
•t tienne ^ & y 3 . ans après Chi-^ 
** hoang'ti ....... fit rechercher 

«>'tous ks livres échappés à l'in» 
#-cendte. L'irivention du papier^ 
» trouvée fous fon Régne ^ en fa^^ 
» cilita la multiplicatioiy. Un* vieux 
•>' Lettré 9 qui dans la folitude où» 
•>-il s'étoit caché y avoit éievé fa 
9»' fille pour les Sciences ^ reflitua 
»> de n:iémroire y & par le fecours 
» de cette fUle^ une partie des 
» caraâères perdus. Peu après le 
fr Régne de P'eneti , e'eftr a-dire, 
tr 140. ans avant TEre Chrétien'* 
I» ne y PEmpereur f^ot^ti y Princo 
>£uneux pas (es expéditions dans 

A a a u> 
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» rinde y s'attacha d une manière 
» encore plus elEcace à faire fleu- 
•» rir les Lettres. . • . • La pro» 
» teâion que rEmpereur accor« 

• doit aux Lettres invitoit tout le 
» monde à s'y appliquer. Chacun 
» fe piqua de compofer ^ & de 
» pubiie^'des Ouvrages » ce qui 

• ne fe put faire fans inventer de 
« nouveaux caraâères , pour te« 
•» nir lieu de ceux qu'on avoir per« 
>• dus. Mais comme on voulut 
» exécuter tout d'un coup ce qui 
p ne fe pouvoit faire qu'après une 
» longue étude des caraâèresen- 
m core fubfiftans > pour s'infiruire 
« du véritable fyfiême de l'an-- 
91 cienne écrimre ^ il s'introduifit 
9 un grand nombre de caraâères 
9 bizarres ^ & qui n'avaient au* 
t» cune analogie namrelle avec 

p. ^2^. V les anciens Ce* 

$» toient des caraâères figurés ou 
m allégoriques ^ & qui , fans aucun 

• rapport avec les chofes expri» 
« mées I en avoient feulement 
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» avec quelques contes populai- 
« res de avec des traditions fabu- 
• leufes *. M* Freret remarque i^/^ 
que cette irrégularité eft peut-être 
ia plus grande caufe de la diffi^ 
culte que l'on éprouve aujour- 
d'hui en étudiant les caradères 
Chinois ; & il croit qu'il y faut 
faire grande attention ^ afin de ne 
pas confondre ces nouveaux ca*- 
raâères avec ceux qui font fon- 
des fur l'analogie naturelle de 
Tancienne écriture* 

J'ajouterai à cette hifioire de 
récriture Chinoife ce que le P. 
Fouquet , dans la Table Chro- 
nologique de Nien^ dit aufujet 
des caraâbères depuis l'Empereur 
Vou-ti. Il 5'expiime en ces ter- 
mes fous Si-ven^ti , l'an 71. avant 
J- C. Conatus ad tejiaurandos cha* 
rsÛeres irrims. Il marque Une fé- 
conde tentative > fous Ho-ti j Tan 
$o« de J . C. Cùnatus ad infiaurarh 
dos chara^eres.Eùdtï fùu&Hivent^ 
fif^ y Tan 74^ de Jefus^Chrift , 

A a a iii j 
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il dit : Fit muîatio charaSterartu 

p. 6 13' M»^ Freret eft perfuadé , eom- 

me l'on voit y que les Chinois 

n'ont point employé les deux pre^ 

miers genres de l'écriture repré- 

fentatlve des idées y c'eft-à-àlre 9 

qu^il n'ont point eu en vue dans 

la formation des caraâères les 

images pour les cbofes que la 

peinture peut mettre fous les 

yeux , ni les fy mboles pour repré- 

fenter par allégorie ou par alluiion 

les chofes qui ne le peuvent être 

c/)/nâî/-par elles-même. Le P. Kircherj 

lipata. obferve-t-il , eft d'un autre avis ; 

snaîs il paroît en cette occafion 

avoir un pea trop donné à fon 

imagination. Je ne prétens ce* 

pendant pas^ ajoute-t il , que l'on 

ait évité ces reffemblances entre 

les chofes & les caraâères lorf- 

qu'elles fe font prefentées ; mais 

il eft sûr qu'on ne les a pas cher* 

chées , & qu elles font prefque 

toujours détruites par Panalyfe da 

caradère où on avoir crû les ap- 

percevoir. 
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Pour entendre ces derniers 
mots/û faut fçavotrque les carac- 
tères aâuels de récriture Chinois 
fe fe réduifent à trois élemens 9 
fuivant le Père de Prémare- ( * ) ^^'./J^^; 
« Quand M. T Abbé Renaudot , ' ' 
» dit-il , admire comment avec un 
» alphabeth de 24. %ures on a pu 
» former tous les mots de la Lan* 
» gue Grecque ou Arabe ; s'il 
»fçavoit ce que c'eft que les Hic- 
^ roglyphes , il admireroit avec . 
«bien plus de raifon j comment 
• de trois élémens ; fçavoir > le 

» point unique > la ligne de 

» deux points , , & ht li- 

» gne entière — — qui en con«^ 

( *) M. Fourmoiït en admet cinq. » Les 
» caradèves de* TEcriture Chinoiie , dtt* 
» il > fe^ céduifent à cinq traits di£Férens« 
» Ces cinq traits , 8c leurs diverfes corn* 
«binaifons, forment 114. cara6tères ra- 
» dicaux , qui répondent aux notions ge- 
» nérales que les hommes peuvent fe pro- 
»pofer d'exprimer. Ces mêmes 214. ca- 
^^caâères radicaux diversement combir 
'^ nés entr*eux , forment les 80000. carac- 
» tères de PEcriture Chinoife ». Afow. i« 
f A «i dis Infif^ J. ^. f . 1 1 8* 
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» tient trois — — , on a pu tî- 
a» rer ce prodigieux nombre de 
«divers caraâères qui compo- 
» fent la Langue écrite des Chi^ 
*> nois ». 

La manière dont le P. dePré« 
mare s'exprime plus haut fur les 
caraâères du livre Y-king y eÛ la 
même que celle quHi emploie ici. 
Les lignes brijees , dit-il , y frppo^ 
fent deux points , & les lignes en^ 
tiéres enfappofint trois. Or pour 
trouver trois points dans une li- 
gne entière > il faut la former des 
deux points de la ligne brifée y £c 
ajouter y dans le milieu y un point 
dont l'union avec les deux autres 
produife une ligne entière. Le P. 
de Prémare trouvant donc dans 
les caradères de VY-king le même 
nombre d'éiémens que celui dont 
il tire les caraâères aujourd'hui 
en ufage , il y a tout lieu de pcn- 
fer qu'il regardoit l'écriture au li« 
vre Y-king comme le fondement 
de récriture adluelle. 



V 
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A regard de lantiqUîté de ré- 
criture Chinoife , voici fon opi- 
nion. 3> Si M. l'Abbé Renaudot, i^. éàif. t. 
« dit-il , fçavoit le Chinois corn- ^^'M(i^^ 
to me il fçait TArabe , peut-être 
» auroit-il plus d'eftime pour des 
•> monumens ( les Hiéroglyphes 
•> Chinois ) que leur antiquité doit 
» rendre refpeftables. Il eft bien 
« vraifemblable que les premiers 
» hommes ^ qui après la confu* 
» (ion des Langues ^ prenant leur 
» ro.ute vers l'Orient , eurent la 

• Chine pour partage , y appor- 
» tercnt avec eux les livres qu'ils 

• avoient re^us de leurs pères ; ÔC 
» qu'ainfî ils ne s'amuferent point 

• à chercher d'autres lettres que 
» celles de ces monumens anti- 
» ques. On fcjait que les Babylo- 
A niens , les Egyptiens y Ôc autres 

• anciens Peuples avoient leurs 

• lettres hiéroglyphiques. Mais je 

• crois que la plupart n'éroienc 
» que de pures peintures énigma- 

• tiques > témoin l'infcriprion que 
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»f l'on voyou for la porte du TenK 
if pie de Diofoolis : un jeune En^» 
» &nt y un Vieillard ^ un Eper-^ 
» vier ^ua Poiffon , & un Crooo* 
■» dile > le tout pour expnmec 
» cette Sentence morale : vous^ 
■> qui naijfez , e^ ^«i mourez fref- 
3? ^«V» m^;»^ tems yjouvenez^vous 
V ^ne £)i>» a en haine fimpuden- 
» ce. Du moins c'efi ain(i que Clé" 
9> ment Âlexandrin^rexplique. Ce 
» que les Egyptiens exprimoieni 
» d'une façoa (i obfcuire ^' Q diffi- 
» cile ^ fi bornée 9 6c fans aucune 
la règle certaine 9 les vrais Hiéro* 
" glyphes de la Chine le font 
m d'une manière plus sufée 9 plus 
» noble ^ plus univerfelle r & plus 
•• méthodique. Je dis plus^ aîfée ; 
•> car il eft bien plus facile d'é- 
» crirece caradè^e ^ que fi on 
■» vouloit faire un arbore tout eiP* 
t) tier : plus noble ; car avec peu 
»vde traits on peint les idées- les 
» plus fublimes : plus univerfelle ; 
»,car ils comprennent tout : & 



DÉS Chinois, ytf^ 
» p)lus méthodique ; car ce ne 
M peut pas être le fruit du hazard. 
» lis ont été faits fur des règles 
•> certaines ; éc il y a des Clafles 
» générales auiquels ils doivent 
» fe rapporter •>. 

hc r. Parennin regardoit les 
caradères Chipois comme des 
fignes arbitraires ; ^nais il leur 
donnott une antiquité ^bien moins 
reculée. Ayant à répondre aux 
induâions que M. de Mairan ti« 
roit de plufieufs coutumes Chî- 
noifes , des Hiéroglyphes entte 
autres, pour montrer qu il y avoit 
lieu de <:roire que ces ufages dé- 
voient leur origine à TEgypte , il 
dit: « Sî-on examine de près , & j^^ ^^^^ ,^ 
» en détail ^ \t% parallèles que ^i* 
» vous faites des coutumes des 
» deux Nauons ^ je crois qu'on 

* Vierra qu'41 np prouve pas aflfez. 
«Commençons par les Hiéro* 
.«• glyphes. 

« Ce font , félon lorigine des 

• deux mots Grecs qui le com- 
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» pofent ^ des fymboles ou des (v 
» gures facrées , dont les Egyp* 
» riens fe fer voient pour les do-»- 
»gnies de leur Religion & de 
m leur morale. Les Grecs les ont 
» admirées & fort vantées, Plu- 
«fieurs £uropéans y après eux» 
» les voyant fculpées fur de bel^ 
«> les colonnes y ont cru d'autant 
» plus aifément qu'il y avoit du 

• myflère . ^ qu'ils ne les enten- 
ndoient point. Je crois que (i 
» dans ces tems où Ton ne con« 
« noifToit pas encore la Chine ^ 
3» on eût reçu par hazard une Inf* 
a» criprion en caraâères Chinois , 
f» on les eût admirées de rnême ; 

• & peut-être quelqu'un die ces 
m Sçavans qui veulent paroStre ne 
I» rien ignorer en eût-il donné une 
» explicarion de fa façon f 

» Les Hiéroglyphes d'Egypte 
9 étoient-ils immuables ? Jje fens 
» qu'on y attachoit étok il telle** 

• ment fixe qu'on ne jpût le chan- 
« ger f Ôc qu'il (igninât toujours! 
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*> la même chofe f N^y en avoit- 
» il que pour les Myftères de la 
» Religion ? En a voient-ils auflî 
» de communs pour Tufage or- 
• dinaire i & quand eftce que les 
^ Egyptiens commencèrent à en 
•» avoir ? C'eft ce que j'ignore ; 
M & c'eft pourtant ce qu'il fau* 
» droit f<;avoir , afin de pouvoir 
» dke laquelle de ces deux Na* 
9» tiens a profité des découvertes 
» de l'autre »>« Ces réflexions du 
Père Parennin montrent l'utilité 
d'un Ouvrage tel que VEJfai Jur 
U$ Hiéroglyphes ; & je croîs qu'il 
l'auroit là avec plaifir. Il femble 
que M. Warburthon »t deviné 
tous les éclaircifiem^is qu'il fou* 
haitoit. Le P. Parennin continue. 

»Les caraâètes Chinois nep.i^. 
m font Hiéroglyphes qu impro* 
A» prement , 6c n'ont pas été inf^ 
• titués plutôt pour le facré que 
•> pour le proÊme. Ce fim des fi^ 
mgnes arbitraires qui nous don- 
» neitt l'idée d'une chofe 5 non 
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» par aucun rapport qu'ils aient 
» av«ec la chofe (ignifiée , mais 
» parce qu on a voulu par tel Cu 
9> gne (igniBer telle chofe j /ans 
» égard aux fons avec lefquels 
»> on les prononce ; de forte que 
s> les dinérentes Nations qui fe 
•> font forvies des caractères Chi- 
«> nois I comme les Japonois , les 
» Coréens 9 \e% Tong-chinois ^ 
» &c. les lifent avec les fons de 
s> leur Langue particulière > & y 
» attachent le même fons que les 
» Chinois. 

»> Ces fignes fini tellement ar* 
» binaires y que fouvent on peut 
•> changer le nombre des traits 9 
•> & leur configuration extérieur 
»> re 5 en leur laifTant le même 
»> fons ôc la même idée. En eft-il 
» de même des Hiéroglyphes 
» Egyptiens ? Les Nations voifî* 
» nés s en fervent - elles ? Y en 
» avoit*il pour tous les ufages de 
» la vie civile f Un même Hié- 
«roglyphe pouvoir* il avoir des 

fons 
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^ fens différens ^ félon qu'il étoit 
«r diverfement employé dans la 
» ftiice du difcours y comme il ar« 
«> sive aux caraâères Chinois î 

»> Les caraâères Chinois fi»- 
» rent inveniés par Tfan-kiai , qui 
» vivoit deux mille ans avant Je- 
» fus-Chrift. Y avoit-il dejapour 
» lors des Hiéroglyphes enfegy- 
•» pte ? Ceft fans doute , Mon- 
•> fiear^ ce que vous f^vez beau* 
» coup mieux que moi , qui n'o* 
•» ierois rien aHirn>er fur cek. Je 
»conje£lure feulenvent que les 
» Egyptiens & les Chinois,ayant 
» les premiers fondé d^ grandes 
9» Monarchies ^ auront eu befoin 

• de (ignés ôc de caraâères pour 
■» écrire leurs Loix y & gouver- 

* ner les Peuples^ ôc que cha-- 
» cun en imagina de £bn côté. Il 
ttja'eft pas iKceffaire pour cela 
» qu'ils communiquafleiu enfem<* 
1^ ble. Ne voit- on pas fouvenr 
9 les nouvelles inventions naître 
» prefqu^ea même tems dans 

Bbb 
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m férens endroits de l'Europe ^ ) 
De F(? - Al jufqu'à Tfang-kiai ^ 
[ue le P. Pdrennin fait Inventeur 
les caraâères , il y a pyo. ans. 
Mais diminuons le nombre des 
années. Si on fuit la Chronolo- 
gie du Tfou-chpu y on compte* 
ra encore 660. ans d'intervalle. 
Quelle a été l'écriture en ufage 
durant cet efpace de tems ? Le 
P. Parennin n'en dit rien ; & M. 
Freret croit que c^eft Fécriture 
de YY'king , qui alla toujours s'en- 
îichiflfant de nouveaux caraâè* 
res , jufqu'à ce qu elle fut arrivée 
au dernier degré de perfeâion 
fous f^QH'Vangi on pou rroit ajou- 
ter , & Joui fis Jùccejfeurs^ Car 
pour le dire en paflfant ^ les ca- 
raâères ont encore augnienté 
depuis yoH-vang , 6c antérieure* 
ment à l'incendie des livrés. L'ob- 
^^H^^' fervation envoyée^ au P. Souciet 
:t.f. 2!' fur le Tchum-Jieotf en eft la preu- 
ve. » Quand Confbcius revit le 
^ Tchmhjieou , remarque-t-il , il 
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« fe conforma ^ dît-on y au lan* 
« gage de Lou ^ qui reftoit : après 
^ avoir examiné le caraâère 6c h 
«• forme du Tcheou-ii , IHrfe ca- 
« nonique des rites. » Je n6 fi^ai 
même (î la forme des caradères 
n a pas continué de varier pen^ 
dant une centaine d'années envi- 
ron depuis Confucius > félon le 
goût des différentes Provinces. 
Du moins fai oui dire que dé^ 
toit-là le tems à peu près où Ton 
s'étoit fixé à un feul & même ca- 
raâère. Mais > fans rien affirmer 
à cet égard , n'y a-t-il donc eu que 
l'écriture du livre Y-king en ufa- 
ge à la Chine dans les premiers 
temsf Les anciens livres témoi- 
gnetit le contraire. Le P. Marti- 
ni eti cire écrits en caradères ab- 
folument difierens de ceux du li« 
vre Y-king. Il en atnribue Pinven- 
tion également à Fo-hi; il remar* 
que que ces caraâères appro*» 
chent de ceux des Obélîfques , 
qu'il avoit fouvent vus à Rome ; 

Bbb ij 
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& il dit que Fo-hi les fubfUtua aux 
Hf^. Sfif. cordelettes nouées. ( * ) Idem Im^ 
^' * perator ( Fo-hi ) Sinicos eharaâfe^ 
res reperit y quos loco nodorum ad-- 
hibuit j fed ipfis mdis intricatiareK 

(*) Thien-hoang ^ ffaccefleurde Pu-on^ 
ffi y auquel les Traditions Chinoîies com* 
mencent , pafTe pour avoir inventé les deux 
efpeces de caradlères > dont les Chinois 
ont formé dans la fuite leur C7cle fexagé- 
naire. Sui » ou So-hit prédécefleuc de Fa-hi » 
fubUirua les cordelettes aux caraâères.En* 
fin Fa-hi trouva les lettres Chinoifes , & 
s'en fervit au lieu des cordelettes. C*eft 
fff/l. iS». f. ainfi que le P. Martini raconte l'origine de 
17. 19» »»• l'Ecriture Chînoîfe. » Selon M. Four- 
» mont y c'eft fousFo^Aî qu'on repréfenta 
a>lcs Etres par des images qAii ofFroiem 
9> aux yeux une peinture groffiére de ces 
3> Etres. Sous Hoam-ti , 2^P7. ans avant 
» J. G. le Philofophe Catn-kie travailla à 
» perfedlionner cette écriture. On conti- 
» nua cet ouvrage pendant près de deux 
» mille ans ;.8c Vers Fan 837. avant T. C» 
» fous le Régne de Sivenrvam y. le Pûilo- 
.» fophe Tai'fwkum y mit la dernière 
9> main , en {uivaat toujours Te plan de 
•^ Cam-kie. L'écriture ^aujourd'hui en ufa* 
a> ge y ajoute-t-il 1 eft la même que celle 
9> des premiers tems > Se à Texception de 
v quelques anciens caraâèr^ qui ont 
•» vieilli» la Langue écrite^ n'a point dian- 
» gé à la Chine ». M$m^ de fAcai- det. 

Ivfcr. t. Fi p. iii^ 
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Littera illa à Fo-hio in-^ 
WTita y ah his qna nunc in ujk ver" 
fantur olim diverfa , ad JEgyftia^ 
ca Hicroglyphica accedebant , ut 
figura rem^gnificandam iffo adfp^c- 
t» exkiberet. Pour en donner des 
exemples>leP.Martiniarepréi€n- Voyff '^ 
té fix caradères anciens , & à côté '^pu^dlTif' 
de chaque caraâère celui qui qx- [m fur ht 

Erîme aujourd'hui la même chofe. ^^^^^ • 
x premier déiigne une monta- 

Le P. Parennin , de fan coté , &*admet 
que les lignes entières & brifees pour rou.- 
te écriture du rems de Fo-hï , avec une 
Tradition orale pour en fixer le fens. 
Quant aux carader es proprenient dits , il 
femble n'en admettre que de purement 
arbitraires , dont il attribue Tinvention 
à Tfan-jfjai > qui vivok pltts de 600. ans 
au moms après Forki; &il nous laifTe 
ignorer quelle efpece d'e'criture il croyoit 
ayt>ir eu lieu dans le tems intermé^ 
diaire. Enfin , pour metne M. de Mairan 
en état de décider que M. Huets'eft trom- 
pé en attribuant une origine Egyptienne 
aux Chinois » fondée en partie un la con^ 
formité de leurs doubles lettres Hiérogly- 
phiques & profanes , il lui a envoyé en 
1740. iSx petits tomes d'anciens caractè- 
re^ Chinois y pour les confronter avec les 
caraétères Egyptiens. L.cdif, ^ 26.jp. (^7- 
&76. 
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gne ; le fécond > le Soleil ; le troV 
fiéme > un dragon ; le cinquième ^ 
une poule ; le fixiéme y un coq. 
Ces figures font autant d'imsigcs 
naurelles » quoique grofliéres ^ 
des chofes que la peinture peut 
mettre fous les yeux* La quatrié« 
me eft une figure fymbolique du 
Roi : Un œil ouvert fofè au bout 
dun bâton. Cette figure ^ dans les 
Symboles Egyptiens j dëfîgne ^ 
T.^.f.^/9. comme l'a remarqué M. Freret j 
la prudence dans lé Gouverne- 
ment d'un Etat , & la Providen* 
ce des Dieux dans la conduite de 
rUnivers. Cette quatrième figure 
montre que les Chinois ont em* 
ployé aufli les Symboles pour re- 
préfenter par allégorie^ ou par 
allufion y les chofes qui ne le 
peuvent être par elles* mêmes. 
D'où il réfulte que les Chinois 
ont connu les deux premiers gen- 
res de récriture repféfentative ; 
& qu'ils n^ont point fait ufage 
uniquement àt^ fignes arbitrai^ 
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rcs. Le P. Martini continue : Ha- Hifl. sin.p. 
beo pênes me librum litteris Sinicis ^^• 
adjèx diverjbs modos confcriptum ; 
opus amiqMJjimum & ratum y Si^ 
nis ob vetuftatem raritatemque ma* 
gno femper in pretio habitum. In 
io libro antiqua littera formam ut- 
cunaue referunt earum 4juas Roma 
in Obelifcis fapè me videre me- 
mini. 

Le P. Magaillans parle de ces Reiat. ic 
anciens caractères , dans Fendroii ^^i'^g"^ '^' 
où il fe propofc la queftion fi les ' ^* 
lettrçs Chinoifes font des Hiéro- 
glyphes ou non. » Je crois en 
» premier lieu , dit-il j que fi l'on 
» confidere leur première origi- 
«»ne > il efi indubitable quelles 
«font Hiéroglyphiques ; parce 
«> que ies lettres anciennes , dont les 
» Chinois difent qu^onfe Jèrvoit du-- 
» rant les premiers Jiécles de cet 
to Empire y font des images & des 
» figures , quoique imparfaites , 
te des chofes vifibles qu'elles Gr 
^ gnifient Xroiftcme* 
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» mem ^ la nature des Hier ogîj" 

ipphes n^ft pas d'être des figures 

» naturelles des chofes qu'ils fi- 

» gnifient > mais feulemeoc de ies 

m cepréfencer , ou naturellement , 

» ou par l'inflicucion des hommes«^ 

» Or toutes les lettres Cbinoifes> 

» ou fem des figures ruuurelles , 

^eomme les anciennes du Soleil ^ 

»de la Lune y ou autres Jhnbla^ 

^ blés y oa font des figures defti- 

» nées pour fignîfier quelque cho- 

»fe^ comme font toutes celles 

«qui fignifient des chofes qui 

«n'ont aucune figure ; comme 

» l'ame^. la beauté y les venus y^ 

M les vices^> & toutes les aâions 

« des hommes & des animaux ^ 

La diftinâion^ que le P. Qau«- 

bil fait entre les caraâères qui 

fontencore aujourd'hulvéritablei- 

ment hiéroglyphiques y & ceux 

qui ne le font pas y conduit de 

même à montrer que les Chinois 

ne fe font pas arrêtés à la feule 

écdiuce formée par des figpesair 

bitraices». 
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bkraîres. L'endroit eft d'autant 
plus curieux que le P^re Gaubii 
propofe uft projet d'Ouvrage cri- 
tique ârr cette matière , & qu'il 
marqctô la néceflité d'un pareii 
Oi^rage , ii Ton veut fçavoit 
pourquoi pertains caraâères y qui 
ont confervé leur ancientie for- 
me ^ ont perdu leur premier: fou j 
& en ont pris un nouveau. ^ 

» Le Tcheou-'liy dit-il^ cft le T.j.pag. 
«nom dW Kvrc qui traite des-^-^-^^*-^^- 
» coutumes & des cérémonies 
M que Ton doit obferver dans les 
•» diâërens £tats y Emplois ôl Poi> 
» tes de l'Empire. Je ne £çaurois> 
• ajoute t-il 5 fixer l'époque àe ce 
» livre. Il pafTe aflez générale^ 
•> ment pour être plus ancien que 
» les Han ; fie. ce n'eft pas ici le 
jn lieu de parler des changemens 
j» & des altérations qu^oh dit avbic 
» été faites à pkfieurs Textes. 
» Dans le Tcheou - /i on indique 
» la cérémonie d'aller au Miaa , 
» FjiJms des Ancêtres > lef rem&ec 

Ccc 
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■t jour de la première Lune ; & 
ift le jour de la Lune intercalaire 
t» la cérémonie fe Faifoit àlagran- 
i» de porte du Palais. Pour emen-* 
m dre ce pafTage , il faut fiçavoir 
» que dans Tintérieur du Palais il 
m y avoir quatre bâtimeos defiinés 
9 a honorer les Princes Ancê- 
ip tires ( & la porte de chacun de 
»ces Palais mtérieurs regardoit 
■>!direâ:ement un des quatre points 
»> cardinaux. Le Palais de TEft 
» étoit pour les Lunes du Prin- 
9 tems i celui de TOueft pour les 
j» Lunes d'Automne. Le râlais du 
^ Sud étoit pour lesLunes d'Eté y 
w:£c celui du Nord pour les Lu- 
M nés d'Hy ver. A côté de ces qua- 
^ cre Palais il y avoir dou^e loges 
^ pour les douze Lunes. Cefl-Ià 
«que le Prince > les Grands^ £11-- 
^.f<fiei:it ik céréiKEOisiiè; On égor- 
.•^geoit une brebis., éc le Préfr- 
\p dent du Tribunal des Mathéma- 
» tiques annonçoit le jour de la 
«Xune. Enfuite onmontoitàla 
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m Tour des Mathématiques 5 on 
» (péculoit vers les quatre coins 
« au Monde , ôc on tenoit Regîf* 
» tre de tout. 

» Comme il n'y avoit que 1 2. 
» loges , le premier jour de la 
•» Lune intercalaire j la cérémo- 
•» nie fe faifoit devant la grande 
» porte du Palais. Ceft pour cela 
» que le caraâère Chinois > qui 

• exprime la Lune intercalaire > 
» eft compofé du caraâère Men j 
i» porte , 6c de celui de f^ang , 

• Roi ; 6c le fon eft Jan. 

« Si on fçavoit au jufte l'an* 

• tiquité du caraâère Jun , corn- 

• me compofé des caraâères dô 

• Porte 6c de Roi y on pourroit 

• faire peut-être quelque conjec- 
» ture folide fur Tantiquité 6C fut 
« rintention primitive de cette ce- 
m rémonie. Dans le Chapitre Yaô^ 
m tien on voit le caraâère Jten. 
» Ce Chapitre du Chou-king fut 
w écrit j finon du tems à^Yao y du 
9 moins bien près de fon tetns* 

Ceci) 
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p> Mjiis qui peut fçavok auYrâî fi 

•• le caraâière àc la Lune inter" 

ni caUire étpit f cki tems à^Yao ^ 

«compofé des cataâères parti» 

» culiet s de portjs & de Roi ? Par 

9» cç que je aïs du caïaâèœ Jun ; 

>> on voit rimportance d'une hi& 

M. toire critique £ur lorigioe &les 

». chaogemeiis amv.és à plufieurs 

9» caraâères Chinois qui {ont cer^ 

a» taineq^ent Hiéroglyphes. D un 

•> autre cote ^ il y a des caraâères 

P Chinois 9 qui certakiement ne 

»font pas Hiéroglyphes. Un« 

phifiolte de çeux^pi lieroit auffi 

F importante. J avoue .que l'hiC- 

f» toire que je propofe eft très-di^ 

•» ficil& Il &udroît pour cela bien 

» du tems « ivie critique bien faif- 

4> ne^ UQç V9&fi é|:endi]|S d'çtudir 

Dtion Chinoife ^.& ibr-iout de 

P» grands fecours pour . employée 

•>à cetiravAil |)lui[ieurs Chinois, har 

» biles i>^ 

Ces obfervaHoiis du P. Gaubil , 
fur ia Aatur^ des lettres Chiopi* 
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ùè y ne nous permettent pas de^ 
douter qu'il n'y art cks lettres 
Hiéroglyphes parmi celles même 
aujourd'hui en ufage^ Le caraâè* 
le Jnri eft dà nombre de ceu^ 
qu il range dans cette ClafFe ; & 
comme il eft compofé de deux 
caraâères particuliers 9 il ed clait 
qu'il leur efi pofiérfeur« « 

Quoique le caraâère Jun foit 
dians le Chothking y il ne s'enfuit 
pas q|uil fôt en ufage du tems 
à'Yao. Parce que Confucius ^lors 
de la révifion du Chou-KÎng j a 
pu unir deux: caraâères ^ ôc eti 
compofer celui qui (ervoit de fon 
tems à exprimer la Lune interoa^ 
laire* 

Il faut canvcnh: qii on ne fçai^ 
f oit dire au vrai ^ (l le cara£lèrp 
de la Lune intercalaire étoit dn 
tems d'Yao compofé des caraâè- 
res particuliers de Porte & de Rok 
La vraifemblance autborife ce-* 
pendant à croire ^ que fi la céré* 
monie de U Lune intercalaire 
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fubfifloit déjà fous Yao > on Tcx- 
primoit par les caraâères de Pwte 
te de RoL Car les fons original* 
lement attachés à la figure natu^ 
relie des chofes pour celles qui 
ont une forme ^ fie aux marques 
arbitraires pour les chofes qui 
n ont point de forme y conviens 
nent mitux au génie des premiers 
tems. D'ailleurs TEtat de la Chi- 
ne fous Yao nous empêche de 
penfer que Ton en fut déjà au 
changement des fons attachés aux 
caradères. Celas'enfuivroit néan* 
moins , (t le caractère jun étoit 
dès le tems d'Yao compofé des 
cara£tères particuliers de Porte fie 
de Roi f puifqu il fàudroit alors 
jreconnoître que ces fons particu* 
liers 9 reladfs à la cérémonie de 
la Lune intercalaire , auroientété 
en ufage avant le Régne de ce 
Prince. 

L'Ouvrage que propofe le P. 
Gaubil fîxeroit entièrement fur la- 
nature des lettres Chinoifes > fie 
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apprendroit à diftinguer celles 
qui font encore Hiéroglyphes ^ 
d'avec ceHes qui ne le font cer- 
tainement pas. Mais il n eft pas 
fait, Ainfi il faut pour le prcfent 
récourir aux fix fortes de carac*- 
tères Chinois quife trouvent dans 
le livre dont parle le P. Martini > 
pour juger de la nature de plu- 
(ieurs lettres > ôc d'une partie des 
changemens qu elles ont fouflfer- 
tes. Nous les trouverons vraîfem- 
blablement dans les Lîftes que M* ^*^'*^• ^^^ 
Fourmont promet. L!Qrdre qu'U ^' -'^^• 
y doit obferver ne peut que fa- 
ciliter un travail où le coup d'ceii 
entre pour moitié. Il doit donner 
un premier Catalogue des carac- 
tères que Je Peuple ordinairement 
gâte 6c détigpire : un fécond Ca- 
» talogue y où les caraâères abfo^ 
lument hors d'ufage feront repré* 
fentes avec leurs figures antiques : 
.& un troifiiéme Catalogue y dans 
lequel les anciens caràâères dont 
.on fe fert encore ^ feront deffînés 

C c c iiij 
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dans leurs formes anciennes au(& 
bien que dans leurs forhies mo- 
dernes. Le quatrième Catalogue 
fera compofé des caradères dif&^ 
ciles à ramener à quelque Clafle. 
Enfin les lettres dont tes figures 
fe reflemblent formeront un cin- 
quiéme Catalogue. 
- Le témoignage des PP. Mar- 
tmi , Magaiilans & Gaubtl^ nous 
annonce que Tanalyfe de ces ca« 
raâères ne détruira pas ^ du moins 
pour on certain nombre ^ les rap-* 

Sorts queTimagkiatiot^y trojuve. 
l fera donc prouvé que fécrrture 
Chboîfe n'a pas toujours eu un 
fimple rapport arbitraire avec les 
chofes j mais que les Chinois fe 
font aufli fervb des images pour 
les chofes que la peinmre peut 
mettre fous les yeux , & des Sym«' 
boles pour repréfenter par allé^ 
gorie ou par ailufion les chofes 
^ui ne le peuvent être par elles- 
mêmes, rar-là le fentiment du 
P. Kirçher , que M.. Warburthon 
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a faivî^ fe trouvera confirmé dans 
le cas où ranalyfe du caraâère 
ne détruira pas les rapports que 
l'imagination préfente ; âc celui 
de M. Frerct aura lieu pour tous 
les autres cas. La multitude des 
caraâères bizarres > qu'il convient 
s'être introduit pofiérieurement à 
la pert€ des livres , n'en augmen- 
tera pas peu le nombre. 

Je finis p^r Tidée fonrvmaire que 
le P. de rrémare nous donne du 
génie , tant de la Langue Chinor* 
fe qui fe psirie > que de la Langue 
qui s'écrit. 

» Encore qui la Grammaire t. édif. t. 

* Chinoife , dit-il , foit dégagée ^•/.^^** 
■• de la plupart des épines qui of- 

• fulquent les nôtres , elle a pour- 

* tant fes règles qu'il faut tacher 
« d'abord de bien apprendre y fans 
«» quoi Ton s'imagine entendre 
» tout , lorfqu'on n'entend rien : 
*> 6c û Pon veut fe mêler de tra- 
» duire du Chinois > on &k à coup 

• sûr prefqu'autant de fautes qu oa 
» écrit de mots. 
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» Pour ce qui eft des lettres 
» nouvelles 5 que les Jéfuites > fe* 
» Ion M. FAbbc Renaudot , fu- 
» rent contraints de faire > pour 
» enfeigner aux Chinois les Ma<* 
•> thématiques ^ de même que cet 
» Âlphabeth inventé par les mê-» 
» mes Midîonnaires > pour fup« 
i> pléer ce qui manquoit à celui 
jfnc. filât. » des Chinois y tout cela doit fe 
î' ^f'Ji' , mettre au rang des trompettes, 
» & de la corde d une lieue > des 
» Marchands Arabes. Les Chi* 
» nois n ont jamais eu , & ne peu- 
m vent avoir d'Alphabeth. Ils ré- 
» duifent leurs lettres fous diver- 
m fes ClafTes , allant toujours des 
» plus (impies aux plus compofées., 
» On peut diÔkiguer trois Jor^ 
m tes de langages chez les Chinois : 
•> celui du Peuplé > celui deshon- 
» nêtes gens , & celui des livres. 
» Bien que le premier ne foit pas 
» fî peigné que les deux autres 9 
•• je ne vois pas comment il eft 
» n fort au^deiTous de nos Lan- 
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» gués d'Europe ^ puifqu'il n'a 
» certainement aucun des défauts 

• que^lui prête JVL l'Abbé Renau- 
» dot. Quelques Européans Mif* 

• fionnaires peu habiles trouvent 
» des équivoques où il n'y en a 
» pas l'apparence : & ne s'étant 
» pas gênés d'abord à bien pro« 
» noncer les mots Chinois avec 
9 leurs afpirations & leurs ac-- 
» cens , il arrive qu'ils n'enten- 
» dent qu'à demi ce que difent 
9 les Chinois ^ 6c qu'ils ont beau^ 
9 coup de peine à fe Êiire enten* 
» dre eux-mêmes. C'eft une faute 
9. en eux > 6c ce n'eft point un dé-* 
» Ëiut dans la Langue qu'ils de* 
9 voient mieux étudier. Le Père 
9 Trigault 9 que M. TAbbé Re- 
» naudot cite , aura trouvé dans 
9 quelques Mémoires y que les 
9 Lettrés tracent fouvent avec le 
» doigt y ou avec l'évantail > des 
9 lettres fur les genoux , ou en 
9 l'air y ce qu'ils font par vanité 
9 ou par coutume : 6c voilà toute 
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» roccafîon qu'il a eu d'avancée 
a» ce Ëdt. 

» Âu-del&s de ce langage bas^ 

» & greffier y qui 9 qoam à ia pro-' 

» noticiatiod /fe varie en cent ma-' 

» niéres y fie qui ne s'écrit prefque 

» jamais ^ il y en a un autre plus 

» poli fie plus châtié ^ qui s'em« 

» ploie dajis une infinité d'hiftoi-* 

» res vraies ou feintes ^ d'un' goût 

«» très-fin fie très-délicat. L'eijprit ^ 

» les mœurs > l'urbaiûté ^ les pein- 

futures vives > les caraâères ^le» 

a^contraftes j rien n'y manque^ 

• Ces petits Ouvrage^ fe lilent fie 

««s'entendent fans beaucoup à& 

» peine. J'en ai \m aflez grand 

«> nombre ^ fie je fuis encore à y 

9» remarquer cme expreffion lou-- 

«> che. Mais j'y ai tenu par tout 

» une netteté fie une poMtefFe qui 

» ne le cède gueres à nos livres 

« les mieux écrits» 

a» Après ces deux manières de 
* s'exprimer , l'une pour le petit 
» Peuple qui efl moins foigneux 
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•• dç ^arrangement de fes paro- 
» les , & l'autre qui devrok être 
» celle des Mandarins & des Let- 
» très 9 vient le langage des livres 
» qvH ne font point écrits en ftyle 
«> familier ; & il y a dans ce genre* 
» ci j>ien des degrés pour parve«^ 
» nir à la^brieveté majeftuetafe 6c 
» fublime des anciens livres ap- 
*> pelles Kif^. Ce 4i'eft plus ici 
» une Langue qui iè parle y mais 
» feulement qui s^écrit , & qu'oR 
» n'entendroit pas aifément fans 
■> Iq fecoilrs dès lettres qu'on a 
» fous les yeux , &c qu'on lit avec 
9 plaifir. Car on trouva un ilyle 
9 net & coulant ; on ne fem rien 
m qui choque une oreille délica** 
» te ; ôc la variété des accens me- 
m nages avec art rend toujours u» 
» ion harmonie UX& doux. 

I» M. V^^fîius avait raifon de 
a» dii:e , que l'abondance de la 
» Langue Chinoife vient de la 
9 mukitude des caraâères. Il êuh: 
» ajouter qu'^élle naît auifi des fens 
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Le Père de Prémare vieint de 
dire que ks Chinois nont jamais 
tu y &ne peuvent avoir et Alpha* 
he$h ; M. Fourmont en dort' 
ne deux raifons. i^. L'Empire de 
la Chine écoic déjà fort étendu ^ 
lorfque les lettres alphabétiques 
ont été trouvées. Alors la Lan- 
gue j telle que les Chinois l'a* 
voient reçue ou faite ^ écrite ians 
caradères hiéroglyphiques > f&-« 
roit devenue inintelligible. 20.Les 
Chinois ne peuvent avoir d'Âl« 
phabeth ^ parce que la Langue 
Chinoife ^ monofyllabique corn* 
me elle efi 9 ne fçauroit fe pafler 
de fes Hiéroglyphes. Dans la 
crainte de rien altérer à fon opi- 
nion 9 je la rapporterai dans les 
propres termes , laiflant au Lec« 
teur le droit d'en juger, 
f fc^p- » La Langue Chinoife , dit il , 
» elt une Langue taâlice , & pu- 
» rement Philofophique ^ ce que 
/» je penfe ; ou fi les hommes ont 
m commencé par des monofyUa- 

bes> 
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« bes > par peu ou par tes plus 

* fimples , elle doit pafTer pour 

» celle des premiers hommeSrEi: 

«» il faQt bien remarquer ^ qu eiv 

» tre les Peuples qui ont aimé les 

» Hiéroglypnes > fi l^on ne comp- 

«^ te point les Américains afTez 

» técens 9 les Ethiopiens ^ foit de 

» rinde ,foit de PAbyfllnie ,fok 

» de Thébes^ fit les Meâréens ou 

» Egyptiens delabafle Egypte^ 

« defcendans de Câot^ y avoient 

» encore Tufage de cette ccritu^ 

» re plufieurs fîécles après le dé- 

» luge ; 6c que félon toutes les ap- 

» parences ^elle fe feroit aufll pec- 

9 pétuée f fok dans ces inèmes 

» Kégions^ foit ailleurs^par exenw 

» pie, en Pbénicie , en Gréce^ 

« ficc» fi; les lettres alph^étique» 

» inventées par Theut , ou Elie^ 

» zer j du tems d'Âbrahanar, n'a>^ 

«y voient pas paru plus commo^ 

» àQ&. Mais l'Empire de la Chine 

» alors fe trouvoit deja^ fort étes^ 

•» du* Les defcendans de jMhtt 

Ddd 



594 ECRITUHE 

m y ayant porté leurs lettres en« 
» core hiéroglyphiques ^ il n y 
m avoir qu'un Monarque pour i ;. 
«• vaftes Provinces ; & ces ca^ 
« raâères hiéroglyphiques , quoi- 
it qu en moindre nombre [. qu'au- 
m joucd'hui ] malgré les difFéren- 
«» tes Langues ou Dialeâes qui 
•m depuis Babel y avoient cours y 
m s entendoient par-tout. On peut 
«I même fur la foi des Chinois i 
•• car en cela ils ne paroiifent 
» point en avoir impofé ^ a(furer 
-» qu'ils avoient déjà beaucoup de 
» livres. Pourquoi en changer les 
» caraûères? D'ailleurs en adop- 
c«> ter d'autres ^ à quelle fin f La 
« Langue y telle qu'ils Pavoîent 
^ reçue ou feite , écrite fans ca- 
m radères hiéroglyphiques >fcroit 
m devenue inintelligible^ Bien des 
-» gens m'ont dit quelquefois^, que 
■m fi les Chinois étoient fagcs 9 ou 
^ moins traditionnaires ,ilsadop- 
•é teroîent notre façon d'écrire, 
^ comme plus aifée. Vingt-quatre 
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9» lettres à apprendre coutent-el* 
«les autant que 6o. ou 70. 
» mille caraâàr£S f Mais c'eft fe 
» tromper. La Langue Chinoife^ 
» monofyllabique comme elle eft^ 
» ne fçauroit fe paflfer de fes Hié^ 
«roglyphes. Mullerla dit avant 
» moi y & cela eft d'une vérité i»- 
m conteftable «^ 

Le P. Parennin auroit conar- l. éiif. t. 
battu cette décifion , lui qui don- ^^.f. itf^^- 
noit la préférence aux lettres Tar- 
tares fur les lettres Chinoifes f 
parce que les Chinois ^ avec tant 
de miiners de caractères , ne peu- 
venï exprimer les fons^ les paro- 
les lies termes de la Langue Tar- 
tare fans les défigurer ^ au lieu que 
les lettre Tartares expriment fort 
bien les>mots Chinois. Mais j par 
la même: raifon ^ il trouvoit que 
les caraûères d'Europe valoient 
inieux que les caraâeres Tarta- 
res ^ quoiqu'en plus petit nom- 
bre j puifque par leur moyen nous 
pouvons exprimer aifément^ fe- 

Dddij 
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Ion lui > les mots Tartares & €Bh 
nois j & beaucoup d'autres enco* 
te que les Tartares ne fiçauroien* 
Ji>ien écrire^ 

, » Ceux qui- ont inventé les ca- 
m raâères Européans 5 oontînue* 
-m E-il y n'ont pas prétendu faire des 
^ peintures propres à réjouir la 
m vue ; ils ont voulu feuiement 
■» Étire des fignes pour repréfen- 
«ter leurs penfees.fic exprimer 
«tous les fons que la bouche 
.»> peut former ; âc c'eâ le deflein 
« qu'ont eu toutes les Nations 1 
• lorfqu'elles ont inventé Técri^ 
-m ture» Qï plus ces fignes font 
•a» (impies f de leur nombre pent ^ 
.91 pourvu qu'il fuffife ) plus font* 
"M ils admirables & aifés à appreo* 
«»dre« L'abondance en ce point 
» eft un défeut , & c'eft par • là 
» que la Langue Chinoife eUplus 
» pauvre que la Langue Taitare ^ 
» & que celle-ci Feft plus que les 
M Langues d'Europe »r 
' J^ais quand l'ufage des lettre^ 
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alphabétiques viendroit enfiû à 
être adopté par les Chinois > il 
n^ a point de doute que récritu- 
re en caractères hiéroglyphiques 
ne fe perpétuât parmi les Lettrés > 
comme les Hiéroglyphes, depuis 
l'invention des Lettres alphabé- 
tiques , fe font confervés parmi 
les Prêtres Egyptiens > qui étoient 
les dépositaires des Sciences en 
Egypte. M. Warburthon a eu rai- §. g.^ 42, 
fon de le dire , & de regarder le 
peu de génie inventif des Chinois 
joint à leur averfion pour les Cou- 
tumes Etrangères , comme la 
caufe de ce qu'ils n'ont point en- 
core de lettres alphabétiques. 
• Ils manquent, remarque le P. tJJîf.r 
» Gaubil, de cette fagacitéôc de ir.t^zoj: 
» cette inquiétude qui fcrt , ainfi 
» qu'il en convient avec M. de 
«Mairan, à avancer dans les 
» Sciences y^. 
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SENTIMENT 

DE M.BIANCHINI 

SV R 

L£:<y OBELISQUES. 

LEs Obélifques font les feuls iflorhuni- 
Ouvrages qu il femble qu'on ^^Jj(^^ ' '" 
ait été effrayé de copier. Tous j^^?. 40. 
hs prodiges de l'Art & de la ma- f • 4o^. 
gnificence fe trouvent chez les 
Aomains ; & s'ils n'ont pas eu le 
bonheur de les égaler y ils ont eu 
du moins le courage de chercher 
à en approcher. Mais les Obélif- 
ques ont été des bornçs facrées. 
La grandeur Romaine a ct;u ^ en 
les tranfportant > faire tout ce 
qu'elle pou voit ^ & n'a pas ofé en. 
conftruire de nouveaux ^ pour les 
mettre en parallèle avec les an- 
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çiens. Au héii doftc que la Pyra- 
mide de Cefiius prouve qu'une 
fiimHle particulière a tetué un: mo* 
dele de ces Pyramides (i nom- 
breufes & fi exhauilees des Koîb 
d^'Egypte , la circonftance fmg\i* 
liéœ f que perfoime ira imité la 
flruâure des Obélifques y cons- 
tate pleinement que les Empe- 
reurs eur-m^mes nre fe fonft p&s 
hazardés d'oppofer des Ouvrage» 
àc ce genre a ceux de ces Mo* 
narques» Plufîeuts Rois d'Egyp- 
re fe font fuceeflSvement occepés 
à élever quelques-uns de ces 
Obéiifques ^ 6c à en orner les 
Temples 8c les Maufolées. Erv- 
ite ces Princes , celui donc le Ré* 
gne précède la guerre de Troies, 
ôc ceux qui orit furvecu' à cet évé- 
nement y font les plus célèbres 
Lib. S. dans Thiftoire. Hérodote ^êc d'au- 
num. to(f.^^^ ^^^ Yuf^ appellent? le prc- 

Lib. i<r.-mîerSEsosTRrs. rlîne appelle les 

^^' ^' autres Râmeste's , Smaïire'^ ^ 

'ËRAFius j Sënneserteus ; niais 

Hérodote 
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Hcrodote & Diodore les nom- tih. i. 
aientpERON , Prote'e , & Cete, ««»*• -?• ^ 
Le partage de ces Auteurs vient 'l/^. /. 
peut-être des difFérentes opinions »"^* ^^• 
touchant l'époque de la guerre 
de Troies. Nous avons vu que Stcoh 28. 
quelques-uns la placent 30. ans^'-^^"^" 
plus tard que ne la fixent les mat* 
bres de Paros , en conféquence 
de quoi ils rapportent h prétendue 
{ a ) prife de Troies au commen- 
cement du vîngt-neuviéme fiécle 
du monde. Mais quel que foit le 
Prince qui regnoit en Egypte du 
tems de la guerre de Troies ; foit 
le Ramisès de Pline ^ qui paroît 
être le Ramsès de Tacite 9 6c le 
Rampftnite d'Hérodote j foit Pr<h 

{a) M. Bianchini s'exprime ainfi , par^ 
ce qu'il doute que les Grecs fe foient ren-^ 
dus maîtres de Ttoics.ln fomma di tutta la 
narrazione di Troja » dit-il ^fembra certa la 
guerra trà h nazioni ; verifimile la refifiçu- 
za degli affediati , e il ritorno de gli ajfalito-* 
ri finza vittaria ; probabxie il patto di re^ 
golare la navigazion^ con leggi ; è verifica* 
(a laffedizione 4i Antenore , e di Enea nelC 
Italia. p.JPP. 4oo« 

Eèe 
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tée ou Feron ^ qui font les prcdé-^ 
ceflfeurs immédiats de Rampfinire, 
iuivanc le même Hérodote > opi« 
nion (piinouS femble la pluscon- 
fbmie à l'exaâe Chrotiolo^e y 
tous les Auteurs s'accordent à 
attribuer à ces Princes la conf- 
truâion des Obéiifques. De - là 
vient que j'ai préféré de repréfen- 
ter l'image d'un Obélifque au 
commencement du vingt • neu- 
vième fiécle 9 {b) plutôt qu'à la 
tête de Fun des (iécles précédens ^ 
parce que les Hifioriens font con- 
courir réceâion des Obélifques 

( t ) Pour entendre ce que dit M. Bian- 
diini , il £s(ur obferver qu'il vouloit parta-^ 
ger (on hiftoire univerfelle , en 40. uédes 
depuis la Création jufqu*à Augufle , & en 
i^. liécles depuis Augtme jufqu*à Charles- 
Quint. Mais il n'a publié que les trente- 
deux premiers fiédes ; 8c à la tête de chà^ 
que fiécle il a fait graver quelques monu- 
mens qui ont rapport aux principaux évé- 
nemens du fiécle. Cett^ décoration particu^ 
Itère à chaaue fiécle^ remarque M. deFonte- 
nelle , tCefi pas un ornement inutile > mais 
lineinflruéiionjmtjible donnée aux yeux & à 
timagination par tout ce qui nous refh de plus 
rare & de plus eurieuxi * 
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de Rameffes avec l'époque affez 
certaine de la guerre de Troies ; 
mais quant aux autres Obélifques 
conftruits avant & depuis le vingt- 
neuvième fiécle , ils ne marquent 
pas afiez clairement le tems où ils 
ont été élevés , comme le mon- 
trera le paffage de Pline que je Ub. 36. 
vais rapporter. Primus omnium id^^î*^- 
inftituit Mytres , qui in folis urbe 
regnabat , fomnio jujfus : & hoc 
ipjîim infcriptum efi in eo. Etenim 
fialptuTiff illa y ^gi^fil^^ y ^têas 
videmus , JEgyftia Jùnt littera. 
Pofieà & alii Regum , in fupra^ 
diâfd urbe ; SocHis quatuor nu^ 
mero quadragenum oBonum cubi^ 
torum longitudine ; Ramises au^ 
tern y is quo régnante Ilium captum 
eji y quadraginta cubitorum. Idem 
digrejfus inde y ubi fuit Mnevidis 
regia ( ciôè in Eliopoli , 6 Tebe 
antica ) pojuit alium , longitudine 
undecentenis pedibus y per latera cu^ 
bitis quatuor. « Mytrès ( c ) qui 

( f ) M. Bianchini conjeaure , p, 407^ 

Ë e e 1 j 
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•> regnoit dans la Ville du Soleil > 
»> eft le premier qui ait fait conf- 
» truire des Obélifques» 11 en re- 
n.^ut l'ordre dans un Tong^e^ aîn/i 
•» que le porte rjnfcription. Car 
•» ces fculptures fie ces figures j 
M que nous voyons fur les Obé- 
w lifques , font des lettrps Egyp- 
« tiennes. DifFérens Princes , de-» 
» puis Mithrès , ont érigé de fem- 
•» blables monumens dans la mê* 
a» me Ville. SocHis en fit drefTer 
t9 quatre^ de quarante -huit cou-* 
9> dées de haut; & Ramis£*s , ce^* 
«lui qui regnoit au tems de la 

V prife de Troies , en fit faire un 

V de quarante cpudcçs. Le mêmç 

que ce Prince peut être le Miris dont par^ 
k Hérodote, lib. 2. num. loo. qui viv^ok 
jpoo. ans avant cet Auteur ,Sc epviron 
I joo. avant l'Empereur Auguôe , c ell-à- 
dire « dans le vmgt-feptiéme fiécle du 
iponde. Miris ne ^auroit «avoir regnç plus 
tard y |)uifque Diodore , /ifr. i. mtm. 51. 
lui attribue la confiruétion du labyt întlie , 
imité par Dédale dans le vingt-huitième 
iiécle fuivant M. Bianchmi,p. 3S0. Au 
f efte le P. Hardoyin cite des MfT. qui lifent 
^^ès au Ijeu ^e Afyf^i^f 



» Prince ayant quitté la Ville du 
» Soleil , il fit élever , dans len- 
» droit où avoit été le Palais de 
•Mnevis, (*)'( ceft^à-dire y à 
« Heliopo/isyou TanfienneThébes) 
» un autre Obélifque de pp. pieds 

^ ( * ) Bargaeuâ propofe de lire Memnon > Omnum» âà 
a la place de Mnev'is. Qua de hujusmodi la- °>'^?- -*?• 
*o » ait-iI j mi^i »f mentem ventant , proferre ^^^^ ^^ ^^ J^ 
d* fttjn alHs communicare mm pigebity utfla- ipi8« 
tuere pojjimus locus hic imeger ne fit an men^ 
àofiis,Strabo igitur lib.xvi i . Scribit Mnevitn 
hovetn ejfe , quem Mémphita Apim vocent , 
eumque & coli ab Heliopolitanh & Deum 
haberi^ illique feptum atributum ejfe , in quo ' 
publicè alerctur. Quare aut Mnevidis re- 
giam pro fepto illo Accipi oportet , aut loco 
Mnevidis reponendum efi Memnonis j de cuf* 
jus regiâ fie idem Strabo : vTtif i't raérm f 

fittçéSiç »UTt(r»tvu(rftif9f aWA<3'0y r^ ttvrf tcoh- 

Xj/» i'i, Hos efl. Suprà hanc efl Abidus , in 
quâ Memnonis efi regia , mirabiliter (ub^ 
fifuSa y totajiilicet ex lapide , quemaàmo» 
dum labyrinthum eJfe diximus , fed tamen 

non tant multiplex Quoniam autem 

ex eod^m Strabone Memnonis regiam Thebis 
fuiffe confiât , & hoc in loco Plinius de The- 
batco Obelifco loquitur , facile in eam opi" 
fiionem venio , ut pro Mnevidis reponi d^ 
beat Memnonis : cum prafertim Mnevhn 
iF tJ fft%iS, id efl in fepto , non f » t«! C«Kri- 
Afi/f 9 id eftin regiâ, ait confueviffefciamus* 

£ e e iij 
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9> de hauteur fur quatre coudées 
» de largeur »• Pline dit enfuire 
que Raraisès employa vingt mille 
hommes à conftruire ce dernier 
Obélifque , & que le Roi Cam- 
byfe , qui conquit TEgypte 9 eut 
tant d'égard pour ce monument^ 
lorfque fon Ârniée étoit campée 
fous Héliopolis y que même dans 
la chaleur de raÔaut ^ comme il 
s'apperçut qu*on avoit mis le feu à 
P Obélifque , il donna ordre de Pi- 
teindre , marquant par-là de la con" 
fidération pour cet ouvrage , lui qui 
tien avoit montré aucune pour la 
Ville. Confiance > fils du grand 
Conftantin , ayant fait tranfpor- 
ter à Rome ce même Obclîf- 
que y en orna le grand Cirque. 
Le Pape Sixte - Quint , qui la 
transféré depuis dans la place de 
S. Jean de Latran ^ Ta deftiné à 
un ufage plus honorable ^ en lui 
feifant porter le fîgne triomphant 
qui foumet toutes les PuifTances, 
Les Rois d'Egypte avoient fait 
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feîiFe (Jet Obélifque > pojor OQûfer- 
ver Ja mémoire des ViÛoires qu'ils 
avoient remportées 9 un fiecle ou 
deux avaat le vingt - neuvième 
du Monde., fur divots Peuples 
d'Afrique 6c d'Afie^.commenous 
le prouverons par le témoignage 
de Tacite, 

Les forces de l'Egypte étoieot 
bien puiiTantes alors. JLes fréquen- 
tes navigations que nous avons 
vu entreprendre par les Egyp^ 
tiens fur la Méditerraniée ^ £c en 
Grèce particulièrement , fufii- 
roient pour le prouver y fi les 
.grands fecours y qpie ces Monar- 
ques fournirent aux Princes Phry- 
giens pendant la gueixe de Troies, 
ne nous Tapprenoient encore. Ec 
fi le genîe de la Nation Egyp^ 
tienne l'eût portée à commu* 
niquer un peu plus facilement fes 
connoiffances par le moyen des 
lettres alphabédques 9 au lieu de 
faire un Myflère de Religion fit 
d'Etat des plus ^petites chofes^ 

£ e e iiij 
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noQsCçaurions bien mieux le noih 
de ces Rois 9 fie le détail de leuts 
aâipns» Nous pouvons cepen- 
dant en donner encore un juûe 
précis^ en réunifTam ce que les 
Ecrivains Grecs & Latins nous 
en ont'Confervé^ à l'égard (ingu- 
lierement de rhiftoire de ce Tié^ 
clé fie de ceux qui y avoîfînent. 
» uu fit-- Hérodote * , Diodore * , Tacite % 
^*\t*. 7 ^ d'autres 9 ont parlé de laggran- 
num. sj'& diflTenient de cette Puiflance que 
^^^iAnnd Sefoftris , autrement Ramefiès, 
Ub.iJ'nim.^'voVi procuré à l'Egypte en feî- 
^^' fant la guerre > fie de letendue 
des Domaines de ce Prince 9 au 
moyen des conquêtes qu il fit en 
. Lybie , en Ethiopie , en Perfe > 
en Arménie 5 6c jufques chez les 
Scythes. Orofe remarque pour- 
tant que ces derniers Tobligerent 
de fe retirer en Egypte. /Inm 
ante urbem conditam 480. f^exores 
Rex ^gypti y Meridiem & Sep^ 
îentriànem , divifas penè toto cœlé 
&pelagoplagas^aut mifcere bello, 
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:dut regno jungere fludens , Scytkis 
bellumprimus indixif. » L'an 480. 
» avant la fondation de Rome y 
w Vexorès, Roi d'Egypte , ayant 
« con<;u le defTein de troubler par 
3> la guerre ^ ou de réunir fous fa 
» Puiffance, malgré le grand éloi- 
» gnement & la différence des 
« climats y le Septentrion avec le 
ft* Midi , déclara le premier la 
wgperre aux Scythes ». Orofc 
<:ontinue y en rapportant la ré- 
ponfe des Scythes aux Ambaffa^ 
deurs de Vexorès , & avec quelle 
valeur cette Nation belliqueufe 
repouffa les Egyptiens. Il a pris 
ce qu'il raconte dans Juflin , qui .^*' ^'^^ 
appelle Vesoze*s le même Prin- 
ce que les Commentateurs difent 
que Diodore & Hérodote nom- 
ment Sesostrîs ôcRameflès* 
Au refte Hermapion , dans Am- Lî^. i7y 
mien Marcellin^ révoque en dou« 
te les faits qui regardent les Scy« 
thés. Mais pour revenir aux Egyp^ 
tiens y le nombre d'édifices qu'ils 
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ont conflrutts dans ces fiécles ^ fie 
fpécialement les Obéltfques y ont 
laiflfé des veftîges (i confîdérabies 
de leur opulence y & i expJica* 
tion que les Prêtres donnent dans 
Tacite répond H bien aux figures 
que nqus*voy ons gravées au fom- 
met des mêmes Obélifques y fin- 
gulierement de celui élevé à The- 
bes par Rameûès y qui eft aâuel- 
lement dans la place de 5. Jean 
de Latran y & dont on voit Tima- 
^e au commencement de ce fié* 
•cle^ qu^il me paroît déraifonnable 
de révoquer en doute une Puif* 
fance dont il refte tant de té^ 
moins & de monumens» Il eft 
vrai qu'on pourrait défirer que 
ies Hiâoriens & les Commentar- 
teursnous euITent donné une idée 
plus diûinâe des aâîons de Se- 
ibftris y ou de Ramefiès y que je 
crois être le même Prince y com^ 
ine je le ferai voir dans le Chapi* 
tre trente « nombre vingt - cinq« 
J'en dis autant de celles de fes 
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fticceffeurs s Fer on > Protée , & 
RampHnite ^ ou plutôt Pfammiti- voyez le 
eus. Ces Princes n'imitèrent peut- ^^^î- J^' 
être point la valeur de Sefoftris^ 
6c ne conferverent pas toutes fes 
conquêtes ; mais fe contentant 
d'exiger des différentes Nations 
des dons & des tributs » comme 
nous le dirons avec Tacite ^ fie 
comme on l'apprend de Juflin : inhio hîfi^ 
ce qui réfulte encore de ce qu'Hé- 
rodote rapporte de Feron fie de 
Jlhampfînitc % quand il dit que ce- ^'^; ^' 
-la n eut point de guerres , fie jhià, num. 
que celui - ci s'occupa à amaffer ^^4* ^ 
.des tréfors : ils donnèrent lieu 
aux Peuples les plus belliqueux 
de fecoucr le joug , fie aux Ca- 
pitaines de Élire ce que les Ma- 
cédoniens imitèrent «^rès la mort 
d'Alexandre , c'eft-à-dire y de 
partager de nouveau en plufieurs 
Iloyaumes la Syrie , TAffyrie > 
J'Egypte , fie en différentes Pria* 
cipautésfie Baronnies les Provin- 
ces conquifes par Sefoûris. Mais 
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fbivons les indications des faits & 
des Tributs marqués dans Tacire^ 
lorfqu il rend compte du Voyage 
de Germanicus eti Egypte y oc^ 
caHonnépar un goût de l'antiqui- 
té propre à ce Prince y fi digne de 
la famille des Céfars y par fes ta- 
lens pour la guerre & pour les 
Sciences. Mox vifit veterum The- 
barum magna veftigia , ( in Tebe-, 
corne sh detto con Plinio y ftava 
allora frà gli altri minori il gran« 
de Obelifco di Ramefte ) & ma- 
mbant ftruSlis mois bus littera M- 
gyptia y prsorem opulentiam corn- 
plexa. Jujfufque è fenioribus Sacer* 
dotum patrium fermonem interpre^ 
tari y referebat , habitaffe quondam 
feptingenta millia xtate militari , 
( a ) atque eo cum exercitu Kegem 

Voye* la ( J ) Les neuf lignes perpendiculaires & 

de'rEfli'V parallèles qui fe trouvent vers le haut de 

hs Hiérogiy- ** p'upart des Obélif^ues , ôc çui ont ordi- 

phes. nairement plufieurs lignes horizontales au* 

^edus d'elles » font des marques qui indr- 

Juent des nombres , à ce que conjedute 
I. fiianchini , ]p. lop. La reffemblance 
que ces lignes lui ont paru avoir avec là 
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Rhampjèm Lybiây yEthiopid , Me^ 
dijque & Perjis , & Ba6hiano , ac 
Scythiâ ^ potitum; quafqujs ttrras 
6yrii > Armeniique , & contigui 

dîfpofition dé celles qui fervent de co^ 
lonnes Arithme'tiques dans la Table pu- 
bliée par Velfer * » & dans celle que les » iiifi«r. 
Chinois attribuent à Lixeus > , ont donné ^^* '^ 
lieu à cette penfée. Il s'y eil enfuite coivy,,^'^ ^^*' 
firme , parce que Diodore de Sicile , Her* 214. 
mapion « Tacite & Ammien Marcellin , « M^/w», 
difent que le nombre des Soldats , des Fie-- *'?• *'«'^^ • 
toires , des Tributs & des fréfens » itoit ' ' '* 
marqué fur les Obéit fques. 

Voici de quelle manière il conçoit que 
I^s Egyptiens fe fervoient de ces lignes 
pour toute forte de nombres. Depuis un 
jufqu'à neuf, dit-il» il n*y a point de di£- rjÊmd XMh 
ficulté qu'en mettant au-deffous de la li*- ««')• P- ""• 
gne uneboulp, par exemple , pour indi^ '"' *'*• 
quer les Tributs qui fe payoient en or ; 
^ela ne pût Signifier une quantité de li- 
vres « relative au rang au'occupoit laper-» 
pendiculaire qui répondoit au-deffus de 
la bpule ; comme nops fommes dans ru« 
fage de faire à Tégard des chifres Arabes» 
4ont nous déterminons la valeur , foit en 
dixaine , centaine & mille » par la co» 
lonne perpendiculaire dans laquelle nous 
les plaçons. Quant aux nombres qui ex* 
cèdent les neuf unités , ils pouvoient être 
marqués uar Us lignes horizontales po- 
fées au-aeflifs des perpendiculaires , en 
dçûinant la première rangée aux dixai-* 
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Cappadoces colunt , inde Bithynum 
hinc Lycium ad mare y imperio te- 
nuijfe. Legebantur & indiâa g^n^ 
tibus Tributa , pondus argent! Se 

lies , la féconde aux centaines , 8c amli 
en augmentant. Suppofons préfentement 

aue les Egyptiens voulufient faire enten- 
re qu*un Prince , la feptiéme année de 
fon Régne » avoit entrepris une expédi- 
tion contre fes Ennemis. Ils pouvoient 
repréfenter une Abeille ( fymbole d'un 
I<i. x;. Roi y fuivant Ammien Marcellin ) les ai* 
les déployées, 8c la faire répondre à la 
feptiéme des lignes perpendiculaires. SV 
giflbit-il de marquer que la Lybie payoit 
chaque année foixante 8c dix livres d'or i 
Il mffifoit de mettre une ligne tranfver- 
fàle y accompagnée d'un ligne qui répon- 
dit au - defibus de la feptiéme ligne per- 
pendiculaire. Alors ce iigne , qui n^auroit 
marqué que feçt unités , fans la ligne ho- 
rizontale y indiquoit fept dixaines > au 
moyen de cette ligne. Doublant de cette 
façon les lignes horizontales , on pouvoic 
exprimer fept cens , fept mille , 8cc. 8c 
afin de montrer que le nombre fept mille 
fignifioit des livres d*or ou d'argent , il 
n'y avoit qu'à ajouter , au-deffus du figne 
numéral , le cara6lère ou Thiéroglyphe 
deftilié à marquer Ter ou Targent. Il en 
faut dire autant à l'égard du nombre des 
Soldats, des préfens, des forces 8tde8 
f ichefles , auffi-bien que des années , ou 
da nombre de dégrés 06 de fignes-y quand 
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auri 9 numerus armorum equo- 
rumque y ôc dona Templis ^ ebuc 
atque odores 'y quafque copias 
frumenti ^ & omnium utenfilium 

par hazard ongravoitTurlesmonumens 
quelqu'obfervation célefle. Comme nous 
voyons de' pareils (îgnes fur les Obe'lif- 
qucs y peut-être les Egyptiens les ont-ils 
exprimés de la manière que nous difons. 
En fuivant cette méthode de défigner les 
nombres 8cles chofes, il étoît néceflaire 
de commencer par le haut de la colonne» 
8c de continuer en defcendant » ainfi que 
nous le pratiquons , lorfque nous nous 
fervons de la première Règle d'Arithmé- 
tique pour former de plufieurs petites fom- 
mes une plus grande. C'eft efïefUvement 
Tordre que les Chinois > 8c la plupart des 
Indiens , tiennent encore aujourd'hui 
quand ils écrivent ; 8c les Habitans de la 
Taprobane s'y conformoient ancienne- 
ment , âr ce que Diodore de Sicile nous 
apprend vers la fin du fécond livre. rp«- jjy^ ^, ftf,^^ 

ipH^t i'i r¥f çiKHÇ j iÎk îÎç ro trXtlytùf ttcnt^ j7. 

ypti^9vr$ç îiç 4f^99. » Ils n'écrivent pas 

a» leurs mots , en les étendant horizonta- 

9> lement comme nous , mais en com- 

9> mençant par en haut , 8c defcendant en 

9> ligne droite ». Ce que Feflus rapporte \ 

des Grecs , au mot Taepocon , nous fait 

connoitre que le même genre d'écriture 

a eu lieu auffi en Europe : ce qui eft con-» 

firme , non ^feulement par les vers acrof- 
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qusque Natio penderer; haudmi* 
nus magnifie a j quàm nunc vi Par* 
thùrum y aut fotentiâ Romand jju^ 

ticbes qui font dans Voffius , maïs encore 
pat les Oi#Tages tle Mofaïque qui font 
à Rome , & les autres peintures ancien- 
nes » dans lefquelles les noms des perfon* 
nages repréfentés font fouvent écrits avec 
des lettres qui s^étendent en longueur 
de haut en bas, & non tranfverfalement , 
fuivant la coutume la plus ordinaire d'é* 
crire. 

L'ufage de ces colonnes » & TArt d'une 
femblable Arithmétique , comjpofée de li« 
gnes perpendiculaires & traniverfales , a 
été Torigine de la figure des nombres chez 
^^jT^Xf^.les Latins, comme Voflius Fa obfervé; 
ihnm. caf» 8. & peut'4tre atiffi de la forme des frem&rs 
iF'4« f*3i' caraBèreSf qui n étaient que des lignes. M. 
fiianchini parle plus au long de Torigine 
des caraâèresy p. 3] 8. mais continuant 
ici de prouver Torigine qu'il donne â la 
figure des nombres chez les Latins , il 
conclut en difant qu'il fe fiatte que Ton 
approuvera fa penfe'e au fujet des neuf li* 
gnes que Ton trouve fur les Obélifques : 
y ayant quelque raifon de croire que les 
Égyptiens ont employé cette marque» pré- 
férablement à tout autre figne ou carac- 
tère , pour exprimer des nombres , puif- 
que les Anciens ne fe fèrvoient en Arith* 
métique que de ces deux efoeces de li- 
gnes , les perpendiculaires ôc les tranfver- 
fales. 

hentuu 
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ientuu » Germanicus alla enfuite 
» vifiter les fuperbes refles de Pan- 
» cienne Ville de Thebes. [ Le 
^ grand Obélifque de Ramejiès y 
» était alors au milieu d^ autres Obé^ 
». lifques plus petits , comme on Pa 
•ï objèrve diaprés Pline. ] DifFé* 
PO rens monumens , écrits en letr? 
«» très Egyptiennes , apprenoient 
m encore quelle avoit été autre- 
« fois fon opulence ; & l'un des 
» plus âgés oes Prêtres ayant reçu 
tn ordre d'en expliquer le fens , il 
ce dit : Qu'il y ayoit eu ancienne- 
«I ment fept cens mille Habitans 
•5 dans cette Ville , en état de por-p 
« ter les armes.Que le Roi Rham- iJlortaUm^ 
^ ses s'étoit rendu maître , avec ^ÎT-^' l'ï' 
» cette Armée , de la Libye & 47, 
» de l'Ethiopie ; avoit fournis les 
9» Medes ^ les Perfes y les Bac-* 
» triens Ôc les Scythes ; & avoit 
» commandé à cette étendue de 
M Pays que les Syriens ^ les Ar- 
^méniens & les Cappadociens 
^ leurs voifins ^ occupent entce 

Fff 
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m la mer de Bithynie & de Ly« 
n cie. Les Tributs impofés aus 
« Nations ^ le poids de l'or & de 
» largem , le nombre d'armes & 
« de chevaux , les préfens defÎH 
M nés pour les Temples 9 Fîvoîre 

• & les parfums ^ la quantité de 
» bled ôc de toutes fortes de pro- 
n vidons 9 que chaque Peuple de- 
m voit fournir y étoient aulli mav- 
m qués. Tous ces revenus n'^ 
m toient pas moins coniidérables 

• que ceux que les Parthes exi- 
w gent aujourd'hui par la force > 
m ou les Romains par leur puif* 
» fance »• 

Que Ton compare cette expli- 
cation donnée par les Prêtres^ 
avec les figures de FObéli/quc 
même de Thebes , dont Germ^ 
nicus demanda la fignification ; 
fie l'on reconnoîtra que l'attitude 
& les fymboles des principales 
^gures expriment en fubftance 
ies Traditions rapportées par les 
Vieillards qui fervirent ainter-* 
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prêtes. Ils aiTurerent que Ton 
a voit marqué fur cet Obélifque l'o- 
pulence & les forces du Royau? 
me , la quantité £c Ja qualité des 
Tributs impofés à chacune des 
Nations conquifes , cônfiftans en 
fomnies d'argent > & en préfens 
qu^il falloit faire pour les Tem- 
ples & pouf le Prince. Si J'en 
jette à préfent un coup d'œii fut 
iâ partie fupérieure de ï'Obéiif^ 
que de Lateran i ou de Thebes > 
qui eft gravé dans le P. Kircher , oedipus, 
on diftinguera au fommpt. deux %^ô^ll^]a 
Hois , ou Egyptiens ou Etbio^ ^fianche iv 
piens Arabes , dont la figure eft i^^F^'t-^ 
irepetée dans ies quatre coté& rog/. fag. 
Uun de ces Princes tient la maiû ^^^• 
.de l'autre » qu'il parok inftruire dç 
quelque chofe , & il lui fait urt 
/igne en gefticulant de Pautre; bras 
.qu'il tient élevé. On teconnok au 
Sceptre de ces PrinceS' qae cb 
font des Rois ; ÔL à l'égard de 
l'habit & de lornement qu'ils ont, 
il leur étoit particulier , comoip 

F f f ij 
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je Tai montré en expliquant la R^ 
1 gure du vingtième liécle. Les té- 

' moîgnages de Sanchoniathon 5 

dans Eufebe 9 & de Diodore de 
Sicile j que j ai rapportés^ en don* 
nent une defcrîpuon complète* 
{e) Il eft même à propos de re-* 

, ( e ) L^endroit auquel M. Biancbini ren- 

! voie efl à la page 25 p. La figure de ce 

fiécle » dit-il 9 eft pri& en partie des an- 
ciens Obéiifques que i*on voit à Rome , 
& qui font des ouvrages des Rois d*£- 
gypte. Elle e& aui& copiée en partie d^a* 

f)rès une médaille frappée en Egypte en 
*faonneur d*Adrien. Enfin elle eft tirée 
deflus des pierres précieufes , 8c des mar- 
brés » gtdTféfi dans le même tems que la 
médaille > ou dans des tems voifins. 
I .Elle repréfente un Roi aflis» qui tient 

des deux mains un Sceptre recourbé pat 
le haut en forme de foc de charrue > fen>- 
lih. 3 .MM, blable à celui que Diodore nous dit qui 
2. étoit commun aux fiois d'Ethiopie ou d'E'- 

gypte» 6c femblable à ceux que nous re- 
trouvons encore aujourd'hui fur rObcliC* 
Îue' Barbetih , flir l'Obélifque de la Porte 
'laipinîpirne: » fut rObéKique Ludovifio*» 
fur rObéUfque Pamphile » 8c en divers 
endroits de la Table Ifiaque» On en trou- 
ve les gravures dans le t. ). de l'GBd^ 
du P. Kircfaer. Nous fçavons que ces fi- 
gures dliommes , 8c cette forme de Scep- 
tre i que ïon voit d'ordinaire repréiÏEtitées 
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marquer que Diodore ^ en met* 
tant au nombre des ornemens de 
tête dont fe fervoîent les Rois 
d'Egypte > certains Ârbufles , 

dans le Sommet des Obélifques , dénotent 
les anciens Rois d*£gypte , parce que 
quelques-uns ont la tête d^Ifis 8c d'Onm 
avec leurs Symboles , 8c â caufe que Ta- MnMUé,t* 
cite rapporte que Germanicus ayant de- »«m*6o. 
mandé aux Prêtres de Thebes ce que fî- 
gnifioient les figures qu'il voyoit lur les 
Obélifques » il reçut pour réponfe : Qu'el- 
les marquoient les dons oiFerts par les 
Kois du Pays aux Dieux Tutélaires » lorf- 
i^u'après avoir remporté la Vidoire fur 
leurs Ennemis , ils conûicroient à ces Di- 
vinités des pierres , de l'argent , 8c d'aur 
très dons folemnçls tous les ans en ce-, 
xémonie* 

L'aytre figure que )*ai ajoutée , conti- 
nue M.fiianchini p. 24i.repréfente Belus.» 
Fondateur du Royaume de Babylone. U 
tient de la main gauche un Bouclier , fur 
lequel on voit la tête de Jupiter Ammoa 
fon^ père. }e Tai copiée d'après un verte 
antique que f ai » ou Jupiter eft peint avec 
la dépouille d'un Bélier fur la tête , ajuf- 
tée de la même manière que les premiers 
Rois d'£gypte avoient coutume de mettre 
de pareils mafques d'animaux par forme 
d'ornement. U y a un pafiaçe renuirqua- 
ble de Diodore de Sicile q[ui confirme cet xdn.gr, p, 
ufage ; je veux dire > celui oîi il explique }po.ver/./4#. 
pourquoi les Fables Grecques ont don- ^^' '• «"""• 
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rcL iifSptt que l'on voit reptCf 
fentes dans le Sommet de TObc- 
lifque BarberLn j laifle conclure 
que rhabhude où Protce croit de 
changer les Symboles de la Mi- 
tre Royale , avoir donné lieu aux 

fié tant de figures diflFe'rentes à Protée 

Roi d'Egypte, cv î^4 ^ ùjntt tù^ç Kmr Ar- 
yîûurmf f§ Tttvfêtf 1^ i^axôfxmf v^^vftMÇj 

ÊLftM fiiv ittvruf ùt tvwfi9ittt9 Kéfffuh , £ftm 
p rut ixtkHÇ tlç xmrttnXiiitf myit ig ^€ift^m(^ 

ftéf» httB^urtf, » C*ëtoit la coutume des 
^ Princes d'Egypte de mettre autour de 
•» leurs têtes des dëpouilles de Lions , de 
M Taureaux ou de Dragons , connne des 
» marques de Principauté. D'autrefois ils 
«» portoient fur leurs têtes des fiantes « 
» quelquefois du feu , ou dts parfums com- 
a» pofés , qui rendoient une odeur fuave. 
-■» Ils s'imaginoient par-là , non-feulement 
*«• s'orner pour la décence , mais encore 
^ infpirer aux autres une crainte furpre* 
'» nante 8c unedilpofition fuperffitieufe». 
*Sanclioniathon , aarts fon hiftoire de Plie- 
PfjtpéB^.EvMf nicie , citée par Eufebe , s accorde avec 
gel.f. ji.. Diodore. Il s'exprime en ces termes : * jf 

mufticnfA^if xt^mxif T«»7««.a» Artaftè mit au- 
9» tour de fon front , comme une marque 
» de Royauté , la tête d'un Taureau »• 
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?Grecs d'inventer la Fable qu'il fe 
transformoit , & varioit fes figu- 
jes. Hérodote fuppofe que ce 
Protée ctoît Roi d'Egypte au 
tems de la guerre de Troies. Pli- 
4ie au contraire fixe cette époque 
au Régne de Rameftès > c*eft-à- 
dire , du Prince qui fit çonftruire 
-cet Obélifque , ou plutôt , qui en 
^ft le fujet , & qui aggrandit la 
Domination Egyptienne ^ fuivant 
Tacite. Mais la petite différence 
qui fe trouve entre ces Auteurs fe 
concilie >quand on confidere l'Or 
bélifque qui r-epréfente deux Rois; 
& quand on fait réflexion que Pro* 
té p félon Hérodote » fut le fé- 
cond fuccefleur de Sefoftris, que 
nous jugeons par les aûions & 
par le nom être Rameôès. Le 
même Protée fut prédéceffeur im- 
médiat de Rampfinite > que d'au- 
tres prennent pour Rameûès* 
Nous trouvons la fucceflion de 
ces Princes dans Hérodote , qui 
l'avott apprîfe des Prêtres en 
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Egypte 9 & nous la rapporterons 
dans une Table féparée au Cha- 
pitre fuivant, nombre vingt-cinq, 
où nous propoferons notre fenri- 
ment touchant le tems & Tordre 
dans lequel ces Princes ont ré« 
gné. Hérodote ajoute encore que 
nampfinite avoit pofledé de fi 
granaes fommes d argent, qu au- 
cun de fes fuccefleurs , non-feu- 
lement ne Tavoit égalé en richef- 
fes , mais même n en avoit ap- 
proché que de fort loin ; & qu'il 
fit conilruire des bâthnens & de 
vaftes édifices pour laiffer des 
marques de fa grandeur. Dès - là 
donc que le tems , la fucceflion , 
les richefles , & les Vidoîres de 
ces deux Princes nous font con- 
nues , & que nous voyons deux 
Rois reprcfentés fur TObélifque 
deûiné à en conferver la mémoi- 
re , ôc érigé par Sefoilris ou Ra- 
meftès le premier de ces Prin- 
ces , ou par fes fucceffeurs îmmév 
diats ^ je ne comprens pas quel 

doute 
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doute il peut refier au fujet des 
Viâoires 6c des Conquêtes des 
Rois de l'Egypte & de FArabie^ou 
de TËthiopie Orientale , qui eft la 
même dénomination ^ comme je 
le dirai dans le fiécle fuivant«Mais 
le fait de ces Yiâoires eft encore 
plus clairement exprimé par les & 
gures qui font fur le même Obé- 
lifque de Latran j au-defTousde 
celles qui viennent d'être expli- 
quées. Uune de ces figures repré- 
fente un Roi affis > & l'autre une 
perfonne à genoux y qui tient des 
deux mains je ne fçai quels pré- 
fens > dont on difiingue mieux la 
forme dans la partie de l'Obélil^ 
<pc qui regarde le midi. Et afin 
que Ion puiiTe juger que ces of^ 
frandes font des fommes d'argent^ 
& des dons deftinés pour lesl env 
•pies f conformément à l'interpré** 
tation rapportée par Tacite ; que 
les Prêtres donnèrent à Germa*- 
jiicus 5 j'ai voulu ajouter à la fi- 
•gure.de TObélifque de Latran | 

Ggg 
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ou de Ramefsès > celle du Son> 
Voyez à U met de i'Obélifqoe Barberin j à 

^UapUn- c**^f^ ^^'^^ * ^^^ écile de compa- 
#iiir TU. ». rer & de corriger cette dernière 
'• figure fur l'onginal; parce que l'O- 

bélifque étant entièrement cou- 
che à terre ^ il efl plus aifc de Te- 
-xaœiner de près qu'aucun de ceux 
qui font dreifés fiir leur baze. &ic 
l'une des faces de cet Obélifque^ 
que le P. Kircfaer appelle le côté 
.oriental y on voit également la fî- 

{i;ure d'un Roi aifis ^ qui tient de 
a main gauche une Palme , ima- 
^e fymbolique éc la Viâoire 5 ou 
des facriâces Êiits à ICts ; 6l ià tête 
eft ornée d'une tiare avec Far* 
bufte que Diodoce donne à Pro- 
•tée 9 & que les Antiquaires zppcU 
Jbent LoUf§ j plante coiiilâcrée an 
^leiL Vis* a- vis du Prince qui 
^ aflts y 6c (^e le P. Kircfaer £ip- 
ipofe « je ne fçai pourquoi y cepxîé- 
lenter le génie de Tadr ^ il y a une 
-autre figure debout^ qui a fur fa 
iôte l'orniement propre aux^Ps?ô- 
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très y & qui tient <le la main gao- 
che le (igné falutaire de Taaûtw, 
t]u&ron apperçoit eACof e dansk 
main droite de celui qui eft aflîs ^ 
que je prends pour être te même 
Prince qui reçoit les Tributs dés 
Nations , afin de les of&ir enfuite 
dans les Temples. J'en trouve 
•la preuve dans une autre face du 
cjriême -Obclifque , que le^ P. Kiç- planche 
-cher appelle le c6té occidental.^"* "• •^• 
{ M. Biatichini Ta nommé y côté 
ieptentrional dans la gravure. ] 
.On -y voit une table pleine- de 
Vafes fâctés y qui (bnt^ucam^yinr 
jdicM'îons de ces pré^hs et{ ar* 
jgfem\ dont on peut fe iîguret 
xpxètpi&a^ .^ compofés les* Tributs 
«ihuelsr que Tacite ôc Diodor« 
^aiâfiriéefraartâcr été < impo(ëst à toû^ 
iios^io^^I^ti^Mi(id)juguées p^r lek 
CgVpKieiis.( iJuti de ces vafes % 
ik forme femblâbte à ceiui repré- 
&tité fur une médaille que je con- 
iîttvie y &: :qui a été fiappée enii,id.n^4 
^g^pœ:^eîi. l'honneur d'Augufteii 

Gggij 
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Je rû fait graver p afin qu'on puif- 
ib le comparer avec celui que 
ji'oa vok fur la cable dans TOb^ 
Ufque. ^ 

Mais cet Obélifque n'cft pas le 
feul témoin que nous ayons des 
dons 6c des Tributs que les Peu* 
pies fournis payoient. Ammien 
H^ff./i^. Martellini après avoir aBuré eii 
^^* général , qu'entr'autres chofes les 
f^œux aufquds les Empereurs sér 
totem engagés y & ceux auilsavoiem 
accomplis ^ étoient inicrits fur les 
Obéiuques en earaâères ulità 
jpat les anciens Stgeë ; il vient à 
l'explication pacdculiéci: 4e ce 
grand Obélifque quAdiguiie St 
iranfporter à Rome y & qui t& 
ftujourd'hui placé fur la vole âa«* 
«ûnienne : mbàumént capable de 
japper lès yeirx des Etrangei^en 
ipmrant dansJa Ville >. 6c de leiir 
&ire connoître la grandeur de 
Home ancienne 6c moderne^ Cet 
Obélifque a encûrè été conftruii: 
eu l'honneur du RoiHameisès) 



?, 
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OU Rameftès ^ comme lappellc 
Hermapiort , qui en interpréta les 
earaâères du tems d'Âugufte.Que 
l'on fe rappelle ici rexplication 
qui efl: dans Tacite 5 & Ton fera 
frappé de Pexpreffion des figures 
qui reprcfentent^ dans le Sommet 
de rObéiifque^ unRoia(IiS|dont 
la tête eA décotée de ces orne^^ 
mens que nous avons décrits , & 
ui tient un Sceptre recourbé par 
e haut en forme de foc de char- 
rue. J'en ai copié fidèlement la 
figure 9 & je l'ai fuffifamment ex* 

{)liqbée au vingtième fiécle 5 où 
'on peut recourir. La même H- Vûj/et eU 
gureeû répétée immédiatement ^JP^>^*'^ 
au- defibus du Sommet de l'Obé-^ 
iilque 9 à l'endroit où chaque côté 
commence à former un plan drotKT*^ 
Devant cette dernière figure Ton 
en apperçoit une autre à genoux ^ 
qui a un voile plié en double fur 
b tête y & qui préfente de l'une 
& l'autre main des vafes à la pec« 
(onne qui efl afOfe. Hermapion a 

Gggiij 
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donnérexplîcation (IpcesSymbo^ 
ks & des autres qui fe troovorenc 
tut ce monument^ Âmmien Mar-« 
ceilin a confervé cette interpré-^ 
tatton y & l'a inférée dans le dix- 
leptiéme livre de fon hiftoire* 
(/ ) Il s'exprime en ces termes : 

(/) M. Biancliini n*cn â rapponé que 
le» premiers mots Grecs. Quant à fa Tra- 
du£uon » je me fuis attaché à la tendre 
liêféiéuiUc. littéralement. M. de Valais remarque que 
^mmiani. le Grcc dc Cette Infcription qui a pfufieurs 
ftrophes 9 manqué dans le MS. d' Ammien 
Marcellin qui eu chez le Roi , dans celui 
aui appartenoit à M. Colbert, Se dans 
1 édition de Rome ( de 1474. ) Gckniust 
qui Ta trouvé le premier ^ans un MS.de 
TAbbaje de Hirfchfeld , Ta inféré dans 
.^ féîi édition d'Ammîen MarçeHin à Bafle 
en i/^. Erafme Fayant vraifemblable* 
ment copié defliis cette édition , dans la 
Colleélion intitulée : t^u* Qtfarum , im- 
primée aui& à Bafle Tan 1^4^. je le tranf- 
crirai d*après lui. «#rb^' «art rm ? «l/v ^f f-* 

^*vftir(3f itTtinf rni •t»9v fiions 9 '•'» ?ai(^ 

rfvf , &c. M. de Valois déclare , fans en 
donner de raifon , qu'il croit^ue (yelenioe 
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fifva îXi ^X^^ ^arpcûToç * rà A 
i^v d CctcrtXi) Vafitç^ SîStûptjjiîSu^ . 

» La première ligae commence 
» au côté du rhidî. Ce font les 
» chofes qui ont été ofFertes au 

s'eft laîflK aller à fes conjeftures en pu- 
bliant cette Ittlcription , Se il ajoute : 
Mar. Accurfius du4^ tantùm priores linean. ^^edit.^m-^ 
ediait litterts Cafitalihvs ^mMdofiffmifcYip-'l^'''^l^^^ 
tas , utferè GrdKa inlibrk Latinis corrup" ' 
tiffimèfirihebmtur nb Amipwfiis^ tsf eorum 
tamen v&ftigiis haç elïcmnw difiinSè notata •* 

«Ai(^ Ctf^iAcT pV^/919. i'i^êt'fnfimt ffûty &C. 

Cette denùére leçon aue M. de Valot» 
a mis dans ion Texte » change le fens du 
difcours , Se énerve la pretive oui fe tire 
du début de Flnfcription dans, le MS. de 
Gelenius : Hac fum qua Régi Rhameftt do^ 
navimu». Mais d femble plus nature] d'a- 
dopter la leçon de Gelenius , puisqu'elle 
s'accorde mieux avec Tidée que £)iodore » 
Fline , Tacite » Sec nous donnent des 
Obélifques. Auffi Bargssus Ta-t^ilfuivi 
dans rOuvra^e intitulé : C^mmentAtius d^ 
Qbelifio , qu'il a dédié au^ Pape Sixte-* 
Quint f Se qui a été -réimprimé au tome 
quatre du Corps d'Antiquités Romaines 
publié par Grssvius. La TraduéUon de la 
même Infcription donnée enfuite par le 
P, BrunelU , Téfuite, qui entendoitpar- Bihliêt. Vét- 
faitemcnt le Grec > au jugement d'Angelo «'V^* >f • lo- 

g g "U 
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m Roi Ramcftès , pour qui I« 

• Gouverneur de l'Univets a une 

• aflcâion incroyable. Le Soleil 
» a fait choix du Roi Rameftès , 

• ce vaillant fils de Héron , araa- 
» teur de la vérité , engendré du 
«» Dieu Gouverneur de iUnivers , 
m brave Capitaine > qui t par ^oj* 
•» courage & fa hardiefle « à rc- 

• duit toute la terre fous fa Pui£^ 

• fance ». Cela s'accorde avec ce 
1/*. I. que Diodore Ât des deux Obé- 

'^':^Jrf;ri ^¥^ q»'« a""l>"« à Sefoftris , 

tdst.p. 97. qui eli un autre nom de Ramei- 

tës , ou qui lui eft fynonime , 

comme je l'ai obXervc plus haut ^ 

Rocea, ne diffère pas ide celle de Bar- 

g»us; fie le fens de rime & de Tautre 

wevientaO&t à celni que préfcntc M. Bian- 

Chini , comin« il eft aîfé d'enÉadrc lacom- 

paraifan. Je ne feai d'oii vient Marsbam • 

OUI avoir vu la Traduaion de BruncUi 

dans Rocca , ou dans les notes de Lin- 

Sfr.^'^ÎP *îH* ^^"* à la fin de F Ammien 

VuV^f^A ' *^?. «^ '««« au Grec de M. de 

Jon V-^"^ ^î a même donné une ver- 

lois 'vovSS^;?>^^" Pa« fe« M. de Va- 
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èc comme je le prouverai dans le 
Chapitre fuivant. Voici Tes paro- 
les': ^^0 Si Xidifovs o€î?^(rxovç i% 

li€i»ç • é TO riAHOOS THN 
nPOSOAilN KAITON API©- 
MON THN KATAnOAEMH- 
©ENTilN E©NaN^ • Sefof- 

»tris fit tailler deux Obélifques 
» d'une pierre dure^ & leur ooiv 
» na 120. pieds de hauteur. L'é* 
i» criture qui étoîtdelTus marquoic 
m retendue de la PuilTance de ce 
•> Prince , la multitude des 
» Tributs qu'il percevoit , et 

» LE NOMBRE DES NaTIONS qu'il 

» avoit vaincues »• 

Après une femblable confor- 
mité de figures , Se d'interpréta- 
tions anciennes , que nous te- 
nons de perfonnes qui vivoienr 
fous Augufie , Ôc qui avoient ap- 
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pris des mêmes Prêtres le feni 
des Symboles > je ne puis m'em* 
pêcher d'être étonné de Texpli* 
cation différente que le P. Kir* 
cher s'eft hazardé de donner > 6c 
de ce qu'il taxe de mauvaife foi 
Hermapion 9 dont il parle en ces 
oedip. t. j. termes : Ut pramdc vehementer 

ohUfco ' fiifpi^f^ 9 Hermapionem tamo au- 
Tamfhilo , dactùs y quantè pauciores erant y imo 
f.JSi* ^uix ul/us j qui eum de impofiurâ 
injimulare pojfent j fupp^fatjfe. 

Comme fi Tacite ne nous di« 
(bit pas que Germanicus avoit en* 
'tendu interpréter de même les 
autres Obéiifques de Thebes y 
parmi lefquels il s'étoit certaine* 
ment fait expliquer le plus conlî- 
dcrable j qui étoit alors ce grand 
Obéliique de Ramefsès y placé 
aujourd'hui de vant Saint Jean de 
Latran > & au fu jet duquel on lui 
fit cette réponfe : Legebantut in^ 
diâta Gémi bus Tributa > pondus ar^ 
gémi dr auri y&c. dma Templis , 
ebur arque odores y quafque copias 
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Jrumemi ^ & omnium utenftiinm ^ 
quaque natiù penderèt. 

Comme fi Diodorc avoît man- 
qué de bonne foi ^ quand il rap- 
f>orte le contenu des deux Obé* 
îfques , lui qui avoit entrepris de 
il grands Voyages pour coûnc^ 
tre les chofes les plus remarqua- 
bles de chaque Pays ; qui nous 
en a donné la defcription ; & qui 
protefte , en parlant du Roi' qui 
fit coAftruire cet Obélifque de S* 
Jean dé Latrait^ » qu'il n'en vêtit 
•• raconter que ce qu'il y a depkiaf- 
«t vraifemblabl^j Ôt qui s'accorde 
w» mieux avec les monumens que 
«l'on conferve encore aujour- 
» d'hui ( ccft-à-direj de fort 
» tems ) dans le Pays ». ra Trr 

â-CtVCûtCLTOL ^ ^ T07ç VTTUpX^Ç'fV ItI 

- Enfin) comme s'il eut été jpof* 
fihte à Hermapion, & à Diodore^ 
de débiter. avec confiance dan« 
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Rome leurs imaginations , com^ 
me autant de Vérités , aux gens 
de Lettres d'un fiécle qui a été 
le maître des fiécles fuivans ; d un 
iîécle s dis- je 9 pendant lequel lea 
Prêtres & lesperfonnes attachées 
au culte d'Ifis accouroient en fi 
grand nombre d'Egypte à Rome^ 
oue le Sénat fiit obligé plufieur» 
fois de les exiler de cette Ville* 
Voyez Tacite, yfnnaLlib. a^, Sué- 
tone in Tiber. Cap. 36. Dion , Ub^ 
42. & 47^ Jofeph, ^ntiquit. Ub, 
,\%.Cap.^ 

Mais foupçonne j ôd croie fauffo 
qui voudra , Texplicadon rapport 
tée par ces Auteurs. Il fuffit , pouc 
prouver la vérité àez Vîdoires 
célèbres remportées dans le cours 
du apme, (îéçle du Monde par 
Ramèftès , de penfef à la magnifi- 
cence des Obelifques , qui^ quand 
ils feroient deftitués des Symbo- 
les qu'ils préfentent j indique- 
roient toujours la grande opulen^ 
ce de ce Monarque. Nous ver- 
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rons dans le fîécle fuivant les au*- 
crês Rois imiter ce Prince pac 
une profufîon encore plus mar« 
^uée 9<Ians la conflruâion des Py- 
ramides ^ ces ouvrages étonnans. 



«^ 



f ajouter ai à ce Paffàge de Mw 

Bianchini une ou deux 

QbfervationsB 

IL me femble qu'il fe trompe > 
quand il donne le nom d'rlé* 
iiopolk àla Ville de Thebes.Lorf- 
qu^il explique ces paroles de Pli- 
ne ^ Uhi fuit Mnevidis regia , il 
dit : Cioe in Eliopoli S Ttbe anti^ 
ca s & en parlant de Cambyfe p 
qui voulut coqferver rObéUfque 
qui étoit à Thebes ^ il défignd 
cette Ville par le (èul nom d'Hé- 
tiopolis. Je l^i que Robert £tien«> 
né 9 dans fon Tréfor de la Lan* 
gue Latine ^ appelle aufli Ther 
bes Heliopolis.r abri; Tii^£ri»- 
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fens èa mot veteri paroît bîe& 
détermmé un peu plus haut. Car 
Aiîunien parlant des deux Obé- 
iifques qu Âugufte fit venir d'Hé- 
liopolis y il defigne ^ par les mots 
hune recens adveâtum y celui placé 
dans le grand Cirque par Cons- 
tance ; & il appelle Augufte ^ dans 
le même endroit > Veterem ftin^ 
eipem. Mais quand il refteroit en«- 
core la moindre difficulté fur le 
mot veteri y\\ n'y a qu'à lire l'inter- 
prétadon d'Hermapion. Le nom 
.d'Héliopolis yeft répété cinq fois. 
Ce qui montre que TObélifquei 




rpréta- 

tion d nermapion ne fçauroir fe 
^rapporter à rObélifque placé de- 
vant Si Jean de Latran y puifqu'il 
•étbit originairement à Thebes. 
Gr^r- Bargxus 9 dans rOuvrage in?* 
w^wf. titulé, Commentarius deObelifco^ 
'* ^' •€% du fendment que lexplication 

^.g^ei'Obélifque 

de 
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àt la Porte Fiaminienne. Mais 
comme on lui avoit objeâé que 
le fens donné par Hermapion aux 
notes hiéroglyphiques quilpor« 
te ^ ne pouvoir pas leur conve-» 
nir f à caufe que Pline s'exprime 
ainfi au fujet de cet Obélifque > 
& d'un autre qu*Âugufle fit en- 
core tranfporter à Kome : InJ^ „^^ ^^ 
iripti ambo rerum natura imerpre- a Ws lea 
tationem /Egyptiorum opère rhiUh M^. -<^e^ 
Jiphia eontinem : Barganis a donné /o/o|!^4. 
depuis les raifons qui le port oient j^,-^ ^^^ 
a croire ^ contre l'autorité AciB^^.ir 
Pline j que l'interprétation d'Her-^^*' 
mapion fe rapportoit plutôt à l'O- 
bélifque de la Porte r laminienne 
qu'à celui de S. Jean de Latran. 

Voici une autre méprife du 
Chevalier Marsham au fujet de 
rObélilquede S. Jean deLatram 
11 dit 9 pag; 4f i • que Ramisès re- 
leva à Héliopolis ; & dans la page 
fuivante > il rapporte une partie 
de rinfcription que Confiance fit 
mettre fur cet Obélifque ^ qui 

Hhh 
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prouve que Con(!amin lavoictiré 
de Thebès pour en orner (à nou- 
velle Rome. In Soles mbe ^ Ror 
fmfes i uhi fuit Mnevidis ( hvis 
Helii^tditmu ) ngh y pofint OèeliJ- 
emn undfctntmis ptdibus , &c. Ces 
paroles ^ que cite le Chevalier 
Marsham ^ font de Pitne à la vé- 
rité > mais elles ne fe fuiveot pas^ 
dans cet Auteur ^ 6c ont un fens 
différent de celui que Marsliam 
leur donne. Car il eà clair par les 
motis dégrejjus inde , qui précèdent 
Mnevidis vigia ^ & qoe Marsham 
oublie , que Piine a voulu parler 
d'une aunre Ville jqn'Héliopjdtis. 
Tous lès Commentateurs con- 
Tiennent que t:'eft Thebès. Alors 
lîen de plus naturel qtie le cban^ 
getnent du mot Mnevidis j en 
celut àt Memnonii » propofé par 
£argaéaà^. Voyez plus haut le paf* 
fage entier de Pline i & la note 
qui renferme la conjeâure de 
Baip^us» 
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ABDALLAi fa Lifte des premiers 
Princes de la Chine , fage 443 
Abraham /tem$ de fa naiflance , félon 
Uiferius , 49 j . De fa vcxration , Ibid. 
Abraxas , pierres fur iefquelles étoient 
gravés des Caraâères magiques ,212 
Acofla ( le P. ) Jéfuite , Ton Hiftoire 
Naturelle & Morale des Indes , 6* 
Sur l'Ecriture Mexicaine ,11. Sur 
FEcriture Chinôife , 32. Sur le Cy- 
cle Mexicain^ 6 
Adam donné des noms aux bêtes , ex- 
plication et cet endroit de la Gehè- 
fe , jo. Collins réfuté fur Tallégorie 
dé fa chute , 69 
Agathodêmon , ou le fécond Mercure , 
traduit les mfcriptions des colomnes 
de Sériad,'i(îi. En quel tems , i6S 

Hhhij 
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AUxattdre , fon Apodiéolê^ pourquoi 
Ton s'en eft moqué y 319 

J4lphahthyoyezLettresj4lphaBéiiquerm 

Ammonicns » leurs Lettres » i c8 

Animaux , opmions des Ancîeas fur 
Foriginede leur culte , 265. Leur 
culte particulier aux. Egyptieus:» 
242. Les Egyptiens n'adoroient au 
commenoemeat que leurs Images , 
249. Raifbn du culte qu'une ville 
d'^ypte rendoit à un animal 9 qui 
dans une autre Ville > étoit Tob- 
jet de l'exécration , 247. Raifon po- 
litique rapportée par Eufébe réfutée j 
33. Les Indiens ont emprunté des 
'.gyptiens le cuke des Animaux 9 
272* Artifice des Prêtres Egyptient 
popr entretenir ce culte » 2; 6. Idées 
des Ancieus fur le Langage des Ani- 
maux » . 74 

AfMoks dek Chine ^ de quoi compo* 
fée% , • 3^p. &fmvm 

Annie « quand felle a commencé d'é» 
tre de 3 6j. jours , 300. Fable Egyp- 

, tienne fur TaddkioH des cinq jours i 
l'année^ 299 

Afologun y fou origine » ($2. Son aflSni* 
té avec le Langage d'aâion 5 70» 
Comparé à l'Ecriture Hîérogh^Iii« 
que > 82. Avec les dàui efpéces 
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â^Hiérogljrphes propres, 184. Son 
changement en proverbe , 83. De 
Joatnam aux Haokans de Sichem , 
66. De Joasi à Âmafids 3 84 

Afothiofe déférée du vivant des perfoiH 
nés , ou immédiatement après leur 
mort , 311. A qui , 3i8.N'a point 
£dt oublier les défauts des Hâros » 
51 6. De Chronus ou Saturne 9 5 3 5* 

■ !Des Empereurs Romains , 3320 
D'Alexandre & de Céfar > 31p. 

' Pourquoi l'on s'eft moqué de ceUe 
de ces derniers ^i^i^. D'0<&i9 31p. 
DeVelleda^ 322 

jtfulée ) plan de fa métamoiphofe » 
14^. Son initiation aux Myft ères d'I* 
fis 9 144. Donne à Ifisles Attributs 
du Gouverneur du Monde 9 22 

Arabes , leur idée fur le Langage dei 
Animaux» 76 

Arminiens , leurs Lettres majufcules 
Ibnt des Hiéroglyphes » 41 

Artémdore , fon Traité des Songes ^ 
226. Conformité de fes interpréta^ 
tions des Songes avec celle des Sym- 
boles de Horus Apoilo » 23 2 

Afironemt négligée a la Chine 3 363 
Les Chinois en ont peu de mémoires 
avaatlesHua 3^ 
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B 

BABILONIENS , leurs Lettres fa- 
crées , i jj> 

BaUam , fa Prophétie , 198 

BargAUs , correâion du Texte dePlme 
concernant l'Obélifque de Rameffès 
prc^fée par cet Auteur , 60 J 

Baxter^ fon erreur fiir l'origine desCa- 
raiélères de TEcriture abrégée > 141 
Bianchini ( M. ) Son (èntiment fur les 
Obéliiques , y^p^ Il fe trompe en 
défignant Thébes par le nom d'Hé- 
liopolis * 6y}^ 

C 

CAKACTERES^ OmM de pla- 
ceurs fortes ^ 140. A quoi fe ré^ 
duifent 9 561. Par qui inventa , 

S69. S12^ 
CaraEleres magtquis , nomm& Lettres 

Chaldéennes , pourquoi > 215 

CffaTj fon Apctheale, & pourquoi 

l'on s'en eft moqué » 3 ip 

Cercueih à la Chine , quels ils étoieat 

dans les premiers tems , & quels ils 

ont été depuis, ^oj 

ChaUéens , leurs Lettres , 213 

Cham-kia-hoi Hiftorien Chinois, 4^ r 
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CBam-km-chim publie un abrégé des 

Annales'de la Chine» 440 

Cham-^hou » ancienne Hifioire de la 

Chine , 57p. Abrégée par Confii- 

cius, 3j)i 

0)ang , Dynallie d'Empereurs de la 

Chine , quand a commencé , 3 8p« 

Sa durée fuivant Pan-kou , 419. Sui*- 

vantle Tfou-chou, iiid. 

Ofétn-ti , nom que les Chinois donnent 

au premier Être , y 02. Le même 

nom donné par les Juifs de la Chine » 

J05 . Idée attachée à ce nom par Lao* 

kiouoe» iiid. 

Chi'king , Livre Qaifiqite Chinois , :& 

. tecueil de Poëfies , ^66* 3J84. Tems 

auquel il a. été formé , 588. S'il y a» 

eu des additions à ce Livre , 384. 

Traduit par l'ordre dq l'Empereur 

Chunt-chi, 380 

Chim-van , Empereur de la Chine, 

: tems de ifonR^ne » 383 

Chine ( la ) peuplée par les defcendans 

de Japbec , ^2,$. Son état au tems 

d'Yao 5 5*00. Traditions for cet état , 

$0^. Durée des premiers tems deHà 

Monarchie, 481 

Chinms > leurs Traditions remontent aux 

- tems qui ont fuivi le déluge , 3 $q: 

Leur . Religion dans les premierf 
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tems» 51 1« Ont reçu hplApartâd 
leurs Sciences des Indiens , J03. 
Leurt Caraôères font de plufieurs 

• fortes , 140. Par qui inventa , 5*69. 
57a. A quoi ils fe réduifent , y 61 & 
fuiv. Anciens Caraftèrcs, 573. Ifa 
font Hiéroglyohiqucs , 34. 575. Ils 
n'ont point de Lettres alphabétiques , 
& pourquoi , 45. 592. Leurftyleeft 
concis & figuré , 205. Antiquité de 
lew Cycle , 401. Ils ont peu de 
Mémoires d'Awonomie avant les 
Han , 360. Caraâères de leur^Hif- 
toriens , 426. 4j'p.4tfp. Remarques 
fur leur Chronologie , jyj. Génie 
de leur Lan^ , ^2^ 

Chou-kmg , Livre Oaffiqnc Chinois , 
^66. 378. 380. 383. Abrégé par 
Confocius» 37p. 3pi« Jugement de 
M* Fourmont fur ce Livre » 383t 

ChrmoUfgU du Texte âamancain di^ 
Fentateùqne , néceflàire pour conci- 
lier le prc^is des Sciences en Egyp- 
te avant Abraham , 545-. Cfain<Mfc 
s'accorde avec cdlc du Texte Sa- 
toaritain , 528. Remarques fur la 
Chronologie des Chinois , 3 y;. 

Çhronus , fà repréfèntation hiérogty- 
phique , 26. Son apothéofe , 3 J3 
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Chunt-chi , Empereur de la Chine , fait 
• traduire le Chi-kinç , 380 

Ciceron , examen de fbn opinion fur l'o* 
rigine du culte des animaux , 26 j 
CUmcnt d^ Alexandi'ïe ( faipt ) Texte 
. de ce Père fur les Hiéroglyphes , 
47. Son erreur fur leur origine, i^W. 
.' Autre Texte fur les différentes Ecri- 
tures des Égyptiens , 54. Mal inter- 
prété par Marsham & Stanley ,103. 
Sens clair & naturel de ce Texte 9 

Collins réfuta fur l'allégorie de la chute 
. d'Adam, ' ^ 69 

CoUmnes de Seth , 1 80. De la Terre 
de Sériad , 1 6 1 . Infcrites par Thoy t 
ou le premier Mercure , ibid. Tra- 
duites pa^ Agajthodémon , ou le fc- 
. cond Mercure , tbid. En quel tèms , 

£onfucîus , tems de fà naiifance & de 
' fa mort» 398* Abrège le Chou-ldng^ 

379 
•jConfieUatms premièrement diflinguées 

^ & nommées par les Egyptiens ,283 

Coftes 9 kurs Lettres dlphabétiqujss 

denncw: des Hiéroglyphes , 42 
Cordelettes nouées , ancienne manière 

d'écrire, . 540 

ÇeufUt ( le P») Jéfuîte , fon fentiment 

I i i 



«;o TABLE 

fur le^ prédécdTeiurs de Hoam-BÎ i^ 

Cjeli Mexkaili y 6. Chinois , Ion and^ 
quité > 491. La première année du 
premier Cycle Chmois fixée ii h qua^ 
tre* vingt-unième aiuiée dTao » 49 3* 
Thîen-hoang f Auteur des Caraélè- 
r«s dont ce Cycle eft formé ^ }j2 
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DAUBUZ s'eft trompé fur la rai- 
fon qm a Eût dernier aux marques 
hiéroglyphiques le nom d'EIémens , 
2^ S* ^*^^ pareillement trompé en 
donnant à i'Onéirocritie & aux Hié- 
roglyphes le même fondement 5 231 
Déluge phcé par les AMaks Qûnoifes 
. fottsYao» J08 

DinUEle facréc dont parle Manethon > 
que&e elle écoit / 174 

Oiid^tt à$ StiiU s fon opinion fur l'ori- 
Éine du Langage , 48* Examen de 
ton fèntinâent m i^njgîne du cuTte 
des sttlimaoX t 270 

Bi^^iUs y InféHpi^on fur b porte da 
Temple dé t^tte Ville en peinture 
dnigmatique » jp($3 

Z>m;?â// tutélaires à la Ciiine podérieu- 
res^au téms dfYaOj 514 
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Du HaUe{lt?. ) Jéfoite, furrEcritu- 

re Cfainoife , 3^. 37 



Ecritwn , fon origine , ^. Ses éiSéren^ 
tes fortes, 4. ^36. Leur fondement, 
88. Chan?emens progreififs de FË- 
criture y ibid. Son lort, 201 « Sonin«> 
fiuence fur le Langage , 202 

Ecriture alphabétique , ou ëpiftolique » 
40» Ç2. Troifiéme état de TEcriture 
en Egypte , 147. Son origine , 149* 
Inventée dans le tems entre Abra- 
ham &Moïfe 9 340. Moïfe a proba- 
blement alimenté le nombre , Se 
changé les Caraâères de FEcriture 
alphabétique des Egyptiens y 171 

Ecriture in peinture j^. Comment chan- 
gée en Hiéroglyphe , 114 

Ecriture Hiéro^phique , l8« Ses dÎN 
férentes efpeces , 92* Son influence 
fur te Langage » 204. Sur Tsaicien 
(lyle Afiatique , 206. Sur les Lan* 
gués Grecque & Latine , 208. A 
porté les Egyptiens à adorer les ani- 
maux > 255* Prouve l'antiquité des 
Sciences en Egypte » 217. Abus 
magique de cette Ecriture s 210. 
Ecriture hiéroglyphique courante 

liiij 
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fcœblable aux Caraâèrjes Chinois^ 
1 38. Appellée Hiérpglyphique par 
les Anciens, 140. Subiifle encore 
fur des monumens , 142 

Ecriture Hiéroglyphique yoyx Hiérogram' 
viatique ,92. i^o.^l/fiiée en Egyp- 
te , I5'3. Particulière aux Prêp-cs 
Egyptiens , 1^4. Ses diflFérentes ef- 
peces confondues par les Anciens » & 

• pourquoi» 177. &fuiv. 

f: fritures propres aux Prêtres de difïé- 
rentes Nations » i j 8 

Ecriture de diâërens Peuples , des Chi- 
nois, 31* £ft hiéroglyphique, 34. 
Remarques fur la première Ecriture 
Chinoile 9 5*35* Des Egyptiens , de 
/quatre fortes , 89. Des Ethiopiens 
dl hiéroglyphique , 41* 159. Des 
Mexicains , j. i)çs Scyhoes , 47 

EcUpfe de Sgleil rapportée 4ans le 
Chi-king , 388. Autre rapporté^ 
dans le Chou-kipg , 380. Ne peut 

. déterminer la Chronplogii^ Chinpife , 
421^ QbferyatioQS du r. Gaiibil fur 
cette Eclipfe, 485. De M. Freret, 
486. Trentes:inq Eclipfes rappor- 
tées dansée Tchunt-fîçoy , 394 

Eddes de SnorroQ y 3 20 

Egypte peuplée par Mefiraïm & fes en- 
.lins, ^^6. diyifée pj^ Pjys dç Pa- 
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* tliros & de Mefraïm , iiid. Peuplée 
& cultivée dans le premier & fécond 
fiécle après le déluge , 347. Anti- 
quité des Sciences & des Arts en ce 
Pays j 217. 225*. Le Commerce & 
les Arts y fléurifToient du tems d'A- 
braham 9 348 

'tlgyf tiens ont commencé à apprendre 
la Laiigue Grecque fous Pfammiâ* 
eus , 1 66. Ont adoré les animaux > 
242. Les plantes, 243. t)es êtres 
chimériques 9 244. Origine de ces 
diffërens cultes , ibid* Artifice des 
Prêtres Egyptiens pour entretenir 
le ctdte des animaux , 256. Les 

* Egyptiens ont les premiers diflingué 
& nommé les conftellations 9 285. 
Conjeâure fur la manière dont ils 
repréfentoient les nombres 9 612 

EUmens , nom donné j^ar les Prêtres 
Egyptiens à leur* marques hiérogly- 
phiques & fymboliqucs , pourquoi $ 
235:. Donné aiuifi aux Lettres alpha* 
bétiques , & pourquoi , ibid. Ufité 
par les Onéirocritiques , & pourquoi» 
233. Signification de ce terme dans 
rOnéirocritie , ibid. 

Empereurs Romains « leur Apoth^ofe 9 

35a 

Enigme comparé avec le Symbole éni- 

In iij 



tf;4 * TABLE 
gmadque , 187. Coutume 
cieas de s'envoyer des énigmes, 

i8p 

ÈtbUpieftf avoient deux ibrtes de Let- 
tres , 1 5*9. Leurs Lettres alphabéti- 
ques ibnt hiéroglyphiques , 41 

Eimle , Symbole hiéroglyphique de 
Dieu, 199 

Etres imaginairef adorés par les Egyp- 
tiens , 244. Origine de ce cuke , 

au. 

Evhemerus , fon opinion fur les anciens 

Dieux, 323 

Eupbt f (on fentiment ùir l'origiiie du 

culte des animaux réfiite , 553 

Eî^athe , Texte de cet Auteur fur les 

Hiéroglyphes , 2 8. 47 

Exfreffions fipiri4s comparées avec 

f Ecriture fymbolique , 192 



FAVfjftlSME S^eaKm , ai quoi 
confifte , ^9 

Eang , Tiam donné par les Chino» à la 
conftellation da Scorpioii , 48^ £ft 
un nom moderne , ^on M. Freret , 

Eo , fa loi apportée des Indes à la Chi- 
ne; jif 
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448 
JùU^uet , (le p. ) Jéfiik€ ; Evèt^vt^ tf& 

Iputhérpppfc , ioof^^fiinientiur Tin- 
çertitude des épp()ii^ 4e l'Hiftpire 

Il a XTzàmt en La|Î9 la Taille Chro- 
nologique de Nien , 433. 476. Y a 
placé r£re vulgaire un an plus tard , 
lans en ayenir , 477 

JmmmiH ( M O ^0 ft^p^m/ent for fAl- 
phabeth Eibiopien ,41, Sur rHiftoi- 
re Chii^ilè » 491. 4^ Sur l'i^icen- 
die des Livres à la Chine , 370. Sur 
le Chouri&g &k CMAûi, 385- 

Jtertt ( M:. ) fon/èotijpetttfttt les Ca- 
- ra Aèr^s Chinois > 5 3 6. Sçs, remar- 
qua f^r rSclipfe rapportée dajus le 
Chott-iîflg* 486 

G 

G >«7J//:,( If P. >Mtiie.fon Ou- 
vrage fur les époques de FHiftoirc 
Chinc^f 9 480. Sa Differtation fur 
TEçJipfe nmportée àuis le Chi-Jdng , 
3884 S^3: cMcrvd^oos fiir celk rap- 
portée dans le Chou-lksi^ • 48; 
GcimHi Carm y Teste de ce Voya»- 
geur for i'JSicdtuFe MexîcÛDe / j 

1 1 inj 
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Xkmumicms y Ton voyage en Egjrpte f 

120 

Gncr , leurs Lettres alphabétiques vien- 
nent des Hiéroglyphes, 4^. Leurs 
Lettres làcrée^ , ^t6o 

Gr$f0ire de Nfffi ( faint ) fon fentimenc 
lur l'origine du Langage y ^^ 
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HjtN , Dynaftie d'Empereurs ^ 
la Chine ; &vorable aux Lettres , 
311* 393* Quand elle a commencé , 

411 

f^^g^i^ * Capitaine Arabe 9 78 

'HcrméPion , fon explication de TO- 
bélifque de Thébes , 612 

Hermès , inventeur de PEcriture épifr 
, toliquc 9 148» Ses quarante-deux Li« 
vres , I l'y . Le premier Hermès , Au- 
teur des Infcriptions des Colomnes 
de Sériad , 161. Expliquées par le 
fécond Hermès ou Agathodémon , 

ihid. 
Hérodote , fon explication du Meflage 
V fymbolique d'Idanthura I (52. Exa- 
• men d'un Texte de cet Auteur fur 
\ Forigine de la JWétcnrtpfycofe , 27J 
-Héros déifiés de ieup Vivant , ou immé' 
diatement après leur mort ,511. 
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tieur mémoire confervëc par T Apô- 
thëofe 9516. Qui n'a point Ëiit ou« 
blier leurs défauts , tèid* 

Hia j Famille d'Empereurs de la Chiife 
. détruke par Gent-chifcan , 399 

ffiaa-JQfîg j Livres retrouvés fous le 
Régne de ce Prince » 374 

Hiéroglyphes > erreur générale fiir leur 
origine 9 i. Inventes pour la nécei&- 
té , 3 1 • 45. 48. En ufage chez toiir 
tes les Nations > 46. De trois fortes , 
19. Leur premier état^n Egypte » 
1 1 ^. Leur fécond état ,128. Chan^ 
gemens Qu'ils ont fouôèrts en deve- 
nant fymDo]i(pies., j 37. Leur rett)ur 
: ileii^.prraiiêr ûfagë >:i83.Hiérot 

flyphc fymbolique & propre mal 
ittinguépar les Anciens , i37.'Syinr 
boliques ont fervi de fondement à 
rOhéirocritie , 229. Au culte dèâ 
animaux » 25*^. Quand a commencé 
Pabus magique des Hiéroglyphes , 
211. Les Prêtres Egyptiens ont 
continué de fe fervii' d*Iliérbglyf>hei 
depuis l'invention des Lettres alpha- 
bétiques , 220. Antiquité des Hié- , 
roglyphes fcientifiques , 220.239. 
Explication de di^reus Hiérogly- 
phes, 19. 20.24. 2J. ^^S' ^I^* 

131. 132.135. 
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H^Mn OMmfê avant ks Haii » pour* 

quoi il s'çB cftconfkrvé peuik né- 

. moires , Jjp 

tf^ûriens Oàsuis • Leurs noms £c kiits 

Ouvrages » 395^* #* jSch^. Leur Gh 

niiâère, 426* 459. 4^^ 

ffpamrtiy fes prédëcdTeurs rqettës par 

le P. Couplet 9 437* Adoûs partons 

les Chinois, 438 

HêeirUe-'vang « ièntuvent du P. Eou- 

Îuet fur rioceiwide de PHiAoire 
^famoifè avant ce Prince » 476 
HorusAfoUo , (es explicationsdes Hié- 
roglyphes y 19. 20. 24. %$. 115. 

1x6. 151. 132. i3<(* 
H^u y antienne Eoitare Chinoc(è, 

3r4o- J4Ï 
HoH''baffg''fmMm y Httoriea Chinois » 

42g 

HMi-gmhcêuii y câebré Imopréte des 

King y COQ 



IAMBLIQUE , &n ièntiment iur 
f origine du culte des aimnaia exa- 
miiie& «éfiité, 287 

Idamhwra , Roi des Scythes y (boMef- 
fage fymboiique à iJanus , 62 

Idolâtrie , fes trois «fpëce^ 9 28S. Ré- 
futation du. fyftême de M. Pluche 
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liir fon origine » 281* Par qui intror 
dtiite à k Oiin« > 5 1 j; 

Imprimeru 9 quaiid 9 conuDeocë i la 
Oûoe, 45*5* 

htMenî ont ennprui^ des Egyptiens le 
culte des animaux r 4^5* Ont com- 
fDUfliqué aux Chinois le culte du 
Diea Fo, yiy. Et la plupart de 

leurs Sciences 9 yoj 

Joas 9 (bn Apologue & Amazias , 84 

Joatham > Ton ApBiogue aux Sichemi- 
tes , 66 

Iroqims 9 leur ilyle eftlfiguré , ipy 

i^/ repréfentée avec las Attributs du 
Goiivem£ment du Mo^f 2 2*Pour- 
quoi adorée ibtis la forme d'un Vaif- 
leau» 21 

Juger dlfeël , dkSërens {yûêmcs fur 
h. durée de le»r Gouvemenieiat> 49^ 

JSm^/ établis àlaQiine, J03. Sa fer- 
vent du même nom que les Chinois 

^ pour exprimer le premier Etre p iîid. 

K 

KANG-MOU, gïande Hifto.îre de 
la Chine» 432 

King , nom donné aux Livres Clafli- 

Iues des Chinois > 365'^ Signification 
e ce nom , ibU. Nombre de ces li- 
vres , 3 66 
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Xin^fîn-^xan , Miftorka Chinois ; 434 
Xircher ( le P.) Jéfuité, fon fyftême fur 
Porigiirtf éel Hiéroglyphes , 2. Ré» 
flexions fur ce fyftême, 1 25. Ce Pêne 
a pris l'abus des Hiéroglyphes pour 
Fancienne Sageflfe Egyptienne ,214. 
Son fentimenft fur T Alphabeth Cop^ 
te , 42^ Sur l'Ecriture Chinoxfè ^ 3; 
XQua > ancienne Ecriture Chmoife , 

L 

LANÔAGÉ 5 fon origine & foil 
progrès , 48. Dieu en eft le pre- 
mier Auteur , ^o. Dans fon origine 
a été ftérilé & borné , 48. 5*2. Des 
premiers hommes , entremêlé de 
niots & d'aétioils , ^ 2. FondemeiK 
de fes diffîrentes fortes , 88v Ses 
changfemens progreflifs , ibid* Les 
mêmes que ceux de l'Ecriture , 184. 
Son fort, 201. Son influence «fur 
l'Ecriture Hiéroglyphique , 202 

Langage d^aOion ufité dans l'Antiquité , 
61 . Comparé avec l'Ecriture cin peiib- 
ture , ièid. Ufité par les Prophètes > 
5 3. N'étoit point contraire à la di- 
gnité de leur Office , y y 

Langage des Animaux , idées des An* 
ciens fur ce Langage , 74. Pes Ara- 
bes , 7^ 
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liao^kif^une , Philofophe Chinois , Tes 
fentimens , yoa. Eft auteur de Tido- 
lâtrie à la Chiue , 51^ 

Le Comte ( le P. ) Jëfuite , fur TEcri- 
ture Chinoiië, 3(5 

XjeoU'hiangÀé^çxx^&c co;npofe plufîeurs 
Livres, 37 j 

Lettres alphabétiques 9 kur origine , 
40. Leur invention attrSsuée aux 
Dieux , 44* Inventées par les Egyp- 
tiens , 46. En queltems , i63- far 
qui 9 148. Si leur uiàge a été connu 
4aes Patriarches , i6p. Moïfe a pro- 

. èablement augmenté le nombrie » & 
xhangé la forjçne des Le^ttres alpha- 
bétiques des Egyptie;is , 171^ Let- 
tres dôs A,mn)oni&ens , J J^. Des Ar- 
ifnéniens , 41. Des Cbaldee;ns , pour- 
(^oi les Carskâères ^lagiques pnt .été 
^pelles Lettres Chaldjéeones > 213. 
Des Coptes > 42. Des Ethiopiens , 
41 . 1 59. Des Grjecs > 44. Pourquoi 
les Lettres alphabétiques n'éteiejnt 
point en ufage chez les Mexicains ^ 
& ne le font poini: .^ncore x:hez Lçs 
Chinois, 4^* yp^ 

Leures facrées des Babyloniens , i yp. 
Des Grecs, i6o.De laplû{)art.des 
Natiops orient des , ièiJ^ 

Ueourhin j Auteur Chinois d'un Cour$ 
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d'Aftroficmîe .405. Et d'une Epo- 
que imaginaire » 406 

XAiW'fang , fondateur de la Dynafiie 
des Han , 377 

LiA(i , Livre Clailique Chinois , 5^7 

Li'hng , Rituel Chinois perdu , 367 

Livres , leur incendie à la Chine , 3 6s^ 
3<S8. 5*56. Motif de cet incendie » 
568. 572. Plufieurs fauves > 36^9. 
374^ Leur rétabliflement fous les 
Han , 370. 374. 378 

Livres Claffia$ies des Oiinois nommés 
King, 3(55« Pourquoi 9 i^i^. Leur 
nombre , 3 66. &futv. 

Lifpi y Lettre Chinois Auteur du Li- 
vre intitulé LoU-i!e , 479 

Lou , Hiftoire de ce Royaume écrite 
par Confucius , 394 

Lucien , examen de ion opimon fur le 
culte des animaux j arjj 



M 



M 



JGIE de trois fortes , 210 
Maigrtn ( M ) Evéque de Conon , fon 
fentiment fur les prédéc^fleurs de 
' Hc^m^^i , 45*7 

MawmidéSi fon explicaâon des ac^ 
• tîons dies Prophètes réfittée , ry 
Maatéth^^ Texte de «8t Aiiteur wr 
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lès Colomnes de la Terre de Sériad , 
1 6i . Sens de ce Texte , 1 62. Cor- 
redlions, 163. Réflexions , 174. 
Dialeâe fàcrëe , ildd, 

Marsham , fa mëprifè en attribuant à 

. l'Obâifquc de S. Jean de Latran 
rinterpretation d'Hermapion , 658 

Martini ( le P. ) Jéfuîte , fa Lifte des 
premiers Princes de la Chine , 443. 
Son feniiment fur ces premiers Prin- 
ces, 45^5 

JMdthimattquer ( Tribunal des ) à fe 
Chine , ceux qui le compofent ne 

. içavent prefque rien de l*Aftrono- 
mie en ufage avant la venue des Jéf 
fuites , ^61 

Mengt'Z.€ y ce qu'il dit de Tétat de la 
Chine jufqu'au tems d'Yao , 504 

Mercure TEgyptiefa* Voyez Taautur^ 

Métaphore doit fon origine à la groflîé- 
reté de la conception , 194, Coiiî- 
parée'avec les Ecritures alphabéti- 
ques, 197 

MétempfycfÊfe , quand inventée ^ & à 
quelle fin , 274. Examen d'un Tex- 
te d^Hérodote fur fon origine , 27 J 
Mexicains 9 leurs Annales écrites en 

. Hiéroglyphes , p. Un exemplaire 
de ces Annales dans la Bibliothèque 
du Vatican ^ i($. Un autre dans celle 
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du Roi , 1 8. Ecrivoient en peintu- 
re , c. N'avoient point de Lettres 
alphaoétiques , & pourquoi , ^y 

Mioû , Palais des Ancêtres » cérémonie 
qui sV obfervc , jfjj 

Ming y Dynaftie d'Empereurs à la Chi- 
ne» 361. Combien elle a durée, i^^. 
& 402. Leur Hiftoîre n'a pas enco- 
re été publiée , 361. Le Tribunal des 
Mathématiques n'en a pas même de 

; regiftres , ihid. 

Monarchie Chinolfe j durée de fes pre- 
miers tcms , 48 X . Comment on peut 

• la déterminer, 482. &fwv. 

Moïfe a probablement augmenté le 
nombre , & changé la forme des Let- 
tres Egyptiennes , ^ 171 



N 



NAN'HIEN, Hiftorien Chinois , 
432 
Nien , Chronologue Chinois , 455. Sa 
Table Chronologique traduite en 
Larin par le P. Fouquet ; & impri- 
mée à Rome ,433. Réimprimée à 
Londres par les toim du Chevalier 
Sloane , ' ibiâ. 
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O 

OBELISQUE de Rame&ès , itb. 
De Séf^ris ,119. Sentiment de 
M. Bianchini fur les Obélifques « ypp 
Odin , fon Apothëofe , 319 

Olatis Magnuf , Texte de cet Auteur 
fur TEcriture des anciens Scythes 9 

47 

Oniirocritie , îoxk ancienneté , 236* Son 

origine 9 226» Fondement de cet 
Art 5 227. Erreur de Daubuz , qqi 
donne à cet Art le même fondement 

Iu'aux Hiéroglyphes, 231. Traité 
è l'Onéirocritie , par Artémidore 9 
conformité de fes interprétations des 
Songes avec celles des Symboles de 
Horus A polio , 232 

Onéirocrmques 9 les prenûer$ en Egyp-* 
te , 22p 

Oracles , les premiers étoient un Lan- 
gage d'aâion , 61 

Ouo'Jeng > vieux Lettré ^ rétablit le 
Cbu-king de mémoire, 375'. 379* 

380. JJ7 

Ouranu/ s'eft fervi de PEcritUre en 
peinture ,26. Son Ecriture imitée & 
perfeâionoéç par Taautu9 y ibût^ 

Kkk 
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PjiM'KC^. UîtUxkm CSuboIs^ 
tems anquel il a ^crk , 407. Si 
Chronc^o^ , 413. Sa T^eiks 
Soifticcs , 48; 

Tamer , (en invemion à la Cbine , & 
les -difiëreRtcs fortes , 4^7 

Tuirabole comparée avec le Symbole 
tropique, iSj.Son^retourà'Ëipre^ 
miére clarté, 200 

Fannmn ( le P. ) îéfiiite , fc» lienti- 
ment fur la ceitkuâe de FiËftoire 
GhinoHè, ^y^.Surk^prenûersPrin- 
ces que ïon dît avok rcgi\éi la Chi- 
ne 9 466 &Juh. 

Fatriarchej yS^ûs-onvettfiiÊkgtées Let- 
tres alphabétiques j z 6p 

Fharaon , «xj^fllcatioB deifes deuxSoo- 
^es , 2^6 

FMafiphie , <jaatnA les Cbioois ont 
commencé à y prendre ^gcmt , 502 

Planètes, kur conjonéHon «loi» Tcfao- 
ven-9iiii , 391 . F^auflecé de cette xon- 
fonliftbn , ibid. 

P/rtf^rr/adorées^parles Egyptiens, 245 r 
Origiiie de ce cube , 244 

'ona me doit Ion Qr^giBe41a<ftâpiité 
d'une Langue , i^j 
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Tlujche ( M ) réËufiatioB de fon fyiléme 
fur rjorigine de F îdditrie 9 ^8 1 

Tartihyre^ T£xi^4ie cet ^^tjeur £ir les 
différentes Ecritures des Egyptiens , 
95. Mal traduit ftar Hoiftenius , 94. 
Et par Shuckford , 96. Porphyre 
s'eft trompé en pxpfi<}uant la haturç 
4çsjdiver£5s fortes d'Ecrnuces , i je. 
j^xamen de l'opinion de cet> Auteur 
fur l'origine du culte des animaux , 

28c 

Trémau < je R de ) Jâdite\ £011 feu- 
timeiit fur l'antS^uité de '|a j^SonaCr 
dîie Chinoife , 4j8 

frofhétesy leurftyle e(l un Hiérogiydbé 

. psfrlant , zi(A. Ceur Hafigage 4fac«' 

. tîon , n* N'étoit point contraire à 

k d^irrcé ]de^léur>CMbe:, 3:5: Mmr 

:* D^onîdes réfuté ^r^ les àââoni&.'des 
Prophètes , ibid. 

P rotée , origine dda Fable de fcs tranf- 
formations y 621 

' £gyp^cns dans la LaBgue^Grsffqûe , 

fum^ù , le «oâme^e tf.oé ou I apfaet , 
:j27. Signification de ctxu^,Jifii. 
f)e lui à Fo^de fiftinenonobre âe 

Kkkij 
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Vyàiagm » tems auquel il a vécu » yo^^ 
Ses Syiid>oles font une imitaâon des 
Hiéroglyphes Egyptiens , 224 



/^UEN chargé par Yao de Pécou- 
V^lement des eaux ^ y travaille pen- 
dant neuf ans» 530 

il. 

RuiMEStES ; & puiffimce & fés 
Conquêtes » 6dè. ObéUfque élevé 
par ce Prince 3 612 

tiéchàbms j 75 

Bdip9n des Chinois du tems d^ao , 

511 

Htnkulus , pourquoi Çort enlèvement au 

Ciel a été contredit, 321 



SAIS, 'f InCcripoon du Tâ^e de 
cctceA^ille» . ^.; 123 

Sanchomaton , Texte de cet Auteur (iir 
Tes Hiéroglyphes , i^. Reftitué Âc 
expliqué» ^ 27 

Saturmy fon Apodtéé&'s ' 335 
«&7^kf k fenment jc^HîévQ^jrpbes 9 

*7 
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Sima^fourang » Auteur d'Annales de 
la Chine adoptées par le Tribunal de 
rHifloire., . 425 

Sérapif , fon culte établi fous les Pto- 
bmées, 2iâ 

Sériad , conjeâure fur la fituation de 
ce Pays, 177 

Stth y Colôncmes de , 1 80 

Shuckf«rd croit les Lettres alphabéti- 
ques antérieures aux Hiéroglyphes , 

. a 18. Réfuté, 106. Prétend que le 

. culte des animaux a donné naiffance 
aux Hiéroglyphes ,218. Réfuté fur 
la date qu'H a donné au culte héroï- 
que , 2po. Sur TApothéofe , 311» 
Critique de fa Traduâiôn dupaflage 
de Porphyre , $i6 

Siao-ulh-Iun'y Trdduâion du comtMD* 
cernent de ce Livre fur les Empe- 
reurs de la Chiqe avant Fo-hi , 446 

& fuiv. 

Simlitude , (on origine , 8 j*. Comparée 
avec les Caraâères de l'Ecrittire Ch^ 
noHe > Und. Dxflëre de la Métapbo* 
re, 86 

Simon ( Richard ) fon fentimem fur l'o- 
rigine du Langage' , 4P 

S^^icfs ( Table des ) drèffée par Pim- 
kott, ^ 483 

4V«f ej , difiërentes clpéccs> 2a 6» Voyez 
OnArûcrine^ 



T ABL B ^ 
» Commettcaîscs ^çmpoSk for Su» 

SttUèngflen , foa fenomeiw isr les Hié- 

rofilyplies» 124 

Sh » oabile Aftronome Chiooâs , 41 8 

Siavir adorokint i(îs £>tis )a fonne d'un 

Vaiflfeau, 21 

Suma-chin , fes OuniBeotaôces , 42$) 

SumaniiB » tetvs juquel il a publié fou 

HHlovc » 400* 404. Remonœ )uf- 

. qu'à Hoam-ti , . 404 

ffMMHfic^t», W&màBnCiàod^^4%9. 

430 
Suma-mm » chaœé avec Sumarden par 

. rEippeceur \mxx de Mcue411if les 

Livres >d'î£fioke^ 400 

SM;ii , Livre Chinois , ^7 

^nfdakt^ tropîqiies » 13a Enigoitlr 

giies> 132 



T>tf4râu' , ou "TW i'ife iiéme cpie 
MeiciUrell'Eg^fipde&xau flunen- 
teur de l'Ecriture en peinture;, 30 

XWû« , Texte <de ^eaïc Uifiociefi fax la 
Religion ides ^Sueves ^* ^^i. S'^eft 
4!Fompé fur l'origine du culte par ^eux 
renduàlfis, ihii» 



DES MATIERES. 6jf 

^aUJmans ont fiiccédé aux Abraicas , 

TrJE^^M 9 DyiKOue d'Ea^erçiirs à la 
Chine , fon commencement , fdon 
Pan*KOtt , 419, Selon le T^<hou> 

TcheouM ^ ancien cérémonial -Chinois , 

S77 
IMn , père des Chinois ^2^ 

ÏÏchQng * k^ng p jdoquiéoie ./Rpceneur 
d' lao » 3 8 1 . Eclipfe placée fous fon 
R^ne , îhià. 

7chu-hi , fes Commentaires fiir les An- 
nàles de Sumaidom 9 452 

^chum-JêMH y Ouvrage de Coofucùis , 
3^7* Hifloîre du &oy»ume de Lou , 
^94* Oit Soit case HiAwip > i*6^. 
Cas que les Chinois en font , 35^8 

Tinterdm , ion Clccfaer caufe des 6« 
Ues de Gooâwétk • cvigbe de ce 
proverbe* J30 

Tm^ tfloR^tmtf ùr du Pfmancsxc^e , 3 44. 
Sa Chronologie ]iéoeffiiii;e pour^oon- 
cilier le çcogrès . des Séi^ws^ en 
Egypte avant Abraham , 34^. La 
Chrondog!eCiiiiiei& •oonciUiàe avcsc 
^cUe , >p8 

'iJhtDt, ou le premier Hermès » Au- 
teur dcs Infcriptions des Colomnes 
deSériad^ 161 



y^" 
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Ttrhoan^ , le même que Magog» ^iS 

Jindal réfuté , 66. Son cxpucacion ab- 

(urde du f. ip. dm ch. 2. de la Gé* 

Tradimns des Chinois fur le commen- 
cernent de leur Monarchie , 4p(^, 
Fats oui en réfultent , 50 J. (^ fuvu, 

VCr^ts 9 Epoque de la Guerre de, do i. 
M. Bianchini ne croit point que cette 
Ville ait été prife par le$ Grecs, 

Jfan-'hi^» Inventeur des Caraâères 

Chinois 5 569 

Tfirhchi'-hoang , Empereur de la Chine j 
tems de fen Régne 9 ^6^ Achevé 
h grande muraille , Uni. Fait brûler 
les Livres 9 3 6;. Pourquoi , 368* 

372 
TtfoU'chùu , Livre écrit en vieux Oh 
raâères Chinois retrouvé après l'in- 
cendie 5 3pp. Sa Chroftologie^4i3r 
Son aut<mâ, 422. Préjugés en & 
faveur , 41^. Se concilie avec la 
Chronologie du Texte Samaritain 9 

Tjphaf^ pourqucM iâ Fable a été inveiv- 
tée , 258, Escpliçadon de cette Fa* 
Wey a6o 
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y 

VAIt nom donné aux Empcreui» 
de la Chine , prédéccffeurs de 
Hoana-ti, ^j2; 

Veau d'or adoré par les Ifraëlites i li- 
mitation des Egyptiens , 2<z 
Velleda , (on Açothéofè, 322 
ycn-ti , Empereur de ïa Chine , fous lé 
Régne de qui les Livres reparoiflent,. 

Vifdelou C le P. ) Evêque de Claudio^ 
polis , croit que le Chriftianifme s'ac- 
corde avec les anciens Livres de la 
Au»nine y r* j ^< 

Vitmve , fon opinion fïir Torigine du 
Langage, 4S 

Voffiuf , Ion erreur fur lé culte renda 
aux Héros & aux animaux , 2S9 

K^«-/i , Empereur de la Chine, fait exa- 

. miner les monumens de l'Hiftoire r 

403. Tems de fon Régne, iiid-^ 

Willem (Jem ) Evêque deÇhefler; 
fon fentiment fur le premier ufage? 
de*^ Hiéroglyphes,. ' » 
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jtM' LU , Hiftorif D Chi2K>Is , 43^ 
Xam-ti , nom que les Chinois don* 

nent au premier Etre > 5 1 1. Voyez 

Chan-ri» 
Xun , l'un des Lëgi&teurs de la Chine^ 

aflbcié à Yao > 49/ 



YAO Se Xun , Légiihteurs de la^^ 
Chine » leur Régne finit fept ans 
après la naiiTance a Abraham , 4^5» 
dkKrentes opinions furlecommence* 
ment du Régne d'Yao , 41 1. 42^. 
429* 450. 454* Comment détermi» 
ner rintervalle depuis ce Prince jul^ 
qu'à Hoei-Iie-vang , 48 2. Yao 5 con* 
temporain de Tharé > 524. Prend 
foin de la Religion , yoS 

mAàng , Livre Claffique des Chinois ^ 
^66. Idée de ce Livre , par k P» 
Gaubil , 54i.Myftérieux, félon les 
'^ Chinois , 543. xCara^ères^e ce Li- 
vre , y co. Jugement du P. de Pré- 
mare (ur ce Livre» 544* du P. Ps^ 
rennin> 5^ 
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tihl^ng , Traité Chinois de Mufîque , 

perdu, . 367 

tu defTéche les piaines marécageufes , 

C08 
fven-Uao abrège les Annalci de la Cbî- 
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FAUTES A CORRIGER. 

pAge Jtxïu lignt 8. origine^ Ufcz originaL 
;^P. 5; l.'xx. mate \ lif* mère. l^x^A ietco> 
liK difetto. P. i6. L i^. 'û'&x>^U ; lif. n*^^ 

%XU. P. 47. i. 8. lU^u^f , /f/: l4)^^y r. 
P. I xo. /. x%. md^nléi , /i/*. «^«««^ . L. 27. I*^ 
futlts , lif.^a4fiitlét. P. ix^. /. i'5. re£fein- 
blance^/«/I.vrai(êm|>lapce, P-.'5i* ^* ix. d* 
fuivJiftllzis k vérité ^bH-^^ par ^«vv^otm »» 
terme que Clément employé auffi, il £iut en- 
tendre VEcritwre^ 8c non pas la couverture & 
hfceau artificiel des Tablettes (ùr lefquelles 
les Anciens écrivoient leurs Epitres, (cette 
dernière fîgnification eft plus naturelle , & 
l'invention a plus de mpport avec le génie 
polid*une Dame,) il s'enlûit, &c. P. 15^. 
*• 7. Egyptiens, lif. Ethiopiens. P. 174./. ip. 
& XI. mûtfBfîùc, Itf, wàt/âptç. P. xoo./. 8. des 
précédens^ lij. des mots précédens* P. X33, 
/• l8.4»ir«^)}Vt7«f9 lif.ÀTnQngiT0U,V. X4X. /. 1 u 
fiiperftition, ajoutez propre. P. 26p. L x8« 
yfn^tf , lif. Xf'î'f"' ^' 3 3* Opç>ii»» , lif i^tmf. 
P. X70. /. IX. liv. II. lif liv. I. P. x8^. /. i^. 
No ^ /ly: Non. P. 3x7, /. XQ. Les , /^ Lee. 
P. 3 3 X. /. 7. imagination , lif imitation. 

Tome Second. 

fage x8o. /. x6. cœur Thomme lif coeur de 
rhomme.P, 430./. dem^ S^miame ^ lif, Se- 
snat-fîene. P. 5 03 . i. i o. Cham-tieUf/f/.Chaxn- 
lien. P. çii. /. II. employ oient , lif em- 
ployent. P. fié. /. antepénuL v<Hci le nom» 
lif. voyons le nombre. P. f 13^ /. x. dix-(èpt 
iiécles , ajoutez , ou plutôt treize fîécles. F* 

Uh ^•i?K^O:ff^ylif Ki-en. lion. A ij.Ki-ciu 
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/j(/;Ko-cii,P.t5i./.i8.Ko-en,/#y: Kî-en. Idem. 
l. xz. Ki-en Jif. Ko-en. P. 5^7. i. ip. Gaubil, 
lif. Parennin. 

Nota. 1/ ne faut f as faire attention aux divi^ 
Jùms quiféfannt les noms Chinois ^ farce qu'il 
^fftgfijfi flujieurs fautes dans l^hnprejjion en 

Les citations font toutes indiquées dans 
TEdition Angloifèpar des Lettres; & quand 
un Alphabeth eft fini , le nouveau qui recom- 
mence n'eft point doublé. On avoit fiiiyi la 
méthode dans le MC de la Traduôion , afin 
Je retrouver plus aifement les Notes dans 
VAnglois> & le Texte même , fi on vouloit v 
recourir. Dans cette Edition au contraire , il 
n'y a que les Notes au bas des pages qui (bient 
marquées avec des Lettres y elles ont été fiip- 

£rimées à Tégard des citations marginales.^ 
'ordre des Lettres ne Ce rapportant plus , il 
ièroit arrivé fréquemment que le renvoi d'une 
Note à l'autre dans le MC de la Traduction ^ 
auroit été fautif dans rimpreflloo. Pour y re- 
médier , on a été obligé de conlèrver les Let« 
très qui ont rapport aux Notes , quoique l' Al- 
phabeth ne fe luive plus. Cela e& en Coi affez 
indifférent ; mais il étoit bon que le Leâeur 
en fût inflruit. 

V explication des flanches efi àlafn de le 
Table des Sommaires du Tome L 
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